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A MON PAYS NATAL 



ET A SES BIENFAITEURS! 



Fitts est patri» facta referfe labor. 
0¥ii>, Trisi, L, IL 



Du 



4 

ELOGIUM GASLETI, ' 

1732. ^ 



Alpes Flandrorum y cœlo conterminus Aon^ 

lit fons Castaliis qui salit iibor aquis , 
MusaruminysUÇy phâDbiquc^ palrisquelyœi 
Orgia f templonim eulmiDa digna Deo , 
CoDsedîsfle sînitil Gasletî in monte Tidentor, 
Vâilibus inscdit Chloris et aima Gères. 
Piadum alibi quœras et inania nomina tempe ^ 
Qain tibi GiaLirsH Terinft illa dabit. 
Et Marcis dabit iile viros^ yenercsquc puellas 
Yestalesque dabit y sacrificosque numas. ^ 
Si condenda forent Tetenim iioVa régna quiritum^ 
^ Hune etiam montent cingere Roma queat. 

Max. YaiBKTiKs ros. 
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PRÉFACE. 



I/amodr de la patrie est un sentiment dominant 
chez la plupart de& hommes, ^ious nous attachons 
d'abord par habitude, ensuite par reconnaissance, 
aux iieux qui nous ont vus naître et qui nous ont 
nourris. On ne reste guère indifférent aux objets 
qui nous environnent et qui frappent chaque jour 
nos regards s une sorte de penchant nous porte à 
vouloir connaître Thistoire de cette terre sur la- 
quelle nous yiTons. Les peuples qui Font habitée 
avant nous , et qui l'ont modifiée par leurs travaux, 
sont nos pères : qui ne yeut savoir sa généalogie ? 
Enfin ce climat même, dont 1 inQuence iacoutes- 
table se fait sentir à tout notre être, à qui nous 
devons peut-être la plupart de nos inclinations ; 
comment ne pas désirer d'en étudier la nature^ 
surtout quaud l'étude du monde physique a été 
la principale occupation de notre vie? Tant de 
causes, en un mot, nous sollicitent à Tobservation 
du pays natal, qu'il est peu d'hommes qui. n'ait 
aimé à recueillir quciqucs traditions de son his- 
toire , quelques particularités de son sol. . 

Telle est l'origine de la Topographie que je pu- 
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blie aujourd'hui. J'avais d'aboi d entrepris pour 
moi-même » et sans autre but que ma propre in- 
. struction , des recherches assez nombreuses sur la 
ville et les environs de Cassel, ma patrie. Des 
amis , plus bienveillans que prudens peut-être , à 
qui j'avais communiqué quelques résultats épars 
de mes investigations, m'ont engagé à les complé- 
ter et à les offrir au public dans un ordre métho- 
dique. 

^ J*ai cédé à ces conseils , bien que je ne me sois 
pas dissimulé les difficultés d'un pareil travail. Je 
sais que , même après des études consçiencieuses et 
approfondies , on peut légitimement craindre de 
n'avoir composé que des esquisses incomplètes ; 
mais je n'ai pas eu la prétention de faire un. ou- 
vrage , je n*ai voulu que rassembler quelques ma- 
tériaux, que mettront en œuvre des mains plus 
habiles. Le Gouvernement a conçu l'idée d'un 
Tableau général de la statistique de France; je 
m'estimerai trop heureux si j ai pu apporter mon 
faible tribut dans la composition d'un ouvrage 
aussi vaste qu'important, en -mémo -temps que 
j'aurai rendu à ma ville natale un hommage que 
mon cœur lui devait! 

J'ai essayé de montrer que Cassel fut autrefois 
uue place importante , et j'appelle sur elle l'alten- 



Uigmzéo by LiOOgle 



A 

tioQ iiu Gouvernement. J'ai fait ressortir les avan- 
tages de sa position ; j'ai indiqué les mesures que 
je crois utiles à la prospérité du paya, au bien-être 
de ses halHtans; j*ai avancé même quelques con- 
heils hygiéniques à l'usage de$ Casselois, dans 
chaque pcofeasiou* 

Si )'ai parfois signalé, en les blâmant , des habi- 
tudes funestes 9 j'espère qu'on n'imputera pas ces 
critiques à. un esprit de dénigrement, que je me 
reprocherais comme une ingratitude envers mes 
concitoyens. Mais tous les hommes sensés pense- 
ront avec moi , qu'il faut » quand on a le désir ' 
d'être utile , avoir le courage de proclamer la vérité, 
dût-elle blesser. Du reste , les occasions de blâme 
se sont rarement présentées dans ce travail, et 
presque partout, au contraire, j'ai eu le bonheur, 
en disant vrai , de paraître encore adresser un éloge 
aux habitans de Cassel. 

J'ai eu peu de secours pour composer cette 
Topographie, que, sous plus d'un rapport, j'ai dû 
' ne présenter que comme un essai ; les collections 
particulières où j'aurais pu puiser peut-être des 
renseignemens utiles, ne m'ont pas toufours été 
ouvertes; j'espère cependant que les naturalistes, 
les philosophes et les voyageurs trouveront dans 
mon travail quelques observations intéressantes. 
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Heureux si ce trayail » dout le style peut décéler 
une plume jeune encore, me fait mériter les suf- 
frages des gens de bien. J'aime à croire , ayec La 
Bruyère , que t celui qui u'écrît que pour satisfaire 
» à un devoir dont il ne peut se dispenser, à une 
» obligation qui lui est imposée, doit avoir. sans 
» doute de grands droits à lindulgence de ses 
i lecteurs >. 

Da TeDiam scriptis qaorum' non glorâ nobia 
GauM , sad tMuu , t^cmmque fniu 

Otids. 
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pcfolo et teperrift mmitioBe. BocBLm. 



. 5 I. Position géographique de CasseL 

La ville de Cassel (Casletum ou Casteilum mori- 
norum) est bâtie au sommet d'une montagne co-> 
nique, isolée, au milieu d^une vaste et riche plaine, 
dans le département du Nord, arrondissement 
d'HazebroucL 
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Cette montagne a sou sommet de i65 mètred 
66 centimètres (85 toises ou 5io pieds) d'élévation 

aii-JcssLis des laisses de la bassc-mor à Danker- 
que (i) , et sa base est d environ 2,000 mètres de 
circonférence. 

Cassel est de 20* 9' y de longitude, et 50** l^Y 
54 de latitude, ancien style, ou bien, selon le 
nouveau système métrique » de 6^ ^ est » et de 
5q* 47' 57* h de latitude. 

Celte ville est distante de la nier à-peu-près de 
3 myriamètres ; il est midi 3' à Cassel lorsqu'il est 
midi au méridien de Paris* 

Cassel est à 5 lieues de poste de Bergues , 7 de 
Dunkerque, 3 d'Hnzebronek, 12 de Lille, 61 de 
Paris, 5 d'Aire, 4 de Sfiint-Omer, S de Fumes» 
6 dTpres , 4 Poperingue. 

% II. Origine de Cassel. 

Il n'est guère possible d'assigner 1 époque pré- 
cise de la fondation de Cassel; elle remonte à un 
temps si reculé , que ceux qui ont cherché à démê- 
ler les faits capables de l'indiquer, se sont perdus 

dans l'obscurité des siècles ; cependant nous pouvons 
avancer avec quelque certitude que. la montagne 

fut fortifiée vers l'époque de rétablissement des 
Morins; et Ton sait que ce peuple, compris dans la. 



(1) Ounam dit <pi*cUe ATaît aoo métrés d*élévatioB. 
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division de la Gaule-Belgique ( Gallia-Belgica se-^ 
cunda ) , par JuleiS - César , existait bien avant 
l'ère chrétienne. 

LesMorins, forcés de conslruirc des forteresses, 
afin de se défendre contre les incursions de cer- 
tains peuples du Nord (les Bretons entr'autres}» qui 
tous les ans venaient dépouiller et massacrer cruel- 
lement ceux qui vivaient autour des marécages du 
bas de la montagne » bâtirent un fort au sommet du 
mont Cassel; et c'est dans ce château-fort, regardé 
à juste titre comme une des plus anciennes places 
de la Gaule-Belgique, que le peuple Aforin se re- 
tranchai^, lorsque le sort des combats lui avait 
été contrairè. 

Le chroniqueur Ferroleùs Locriûs veut que cette 
forteresse ait été bâtie par Odoacer; mais celui-ci 
n'en a été que le restaurateur : t Est tamen antî- 
» quior (dit Sanderus ) , ioisan prius structam 
» Odoacer restauravit » • 

L'auteur de la Chronique d'Aldembourg émet 
la même opinion que celui de la Flandria illus-^ 
traia; il dit : *• Est hoc castrùm ab antiquis in 
excelso montis cûlmine situm ». Mejrus» ( Tomel, 
Flandricum rerum),.en s'iippuyant sur les articles 
de l'Itinéraire d'Antouin , prouve du reste assez 
que Cassel 9 à son origine, était un cliâteau-fort 
des Morios ; cet écrivain dit : i Ëx his satis opiiior, 

> liquet mafçnam FlanddaB partem, vel ante nata- 
» lem dominîcûni cultam pra^cipuè à Morinis 

> fuisse, et Castellum, hoc est Casletum, fuisse 



Digiii^uù L>y Google 



f 



(6) 

3) Morinorum oppidum ha ud ronloianeiidûm , dîs- 
» sitùm a teroaua quatuor duutaxat miilibus nos- 
9 tratîé f ex quibus noTem facît Antoninus » • 

Les Romains , lors de leurs conquêtes dans les 
Gaules, s emparèrent do la forteresse Moripe, et 
j placèrent une garnison ; Jules-César même y 
séfoarna, après avoir Taincu les Belges > et y laissa 
des traces de son génie. 

• « Castellum hoc autem rel a Romanis condi- 
1 tùm, >el antea per ipsos Morinos tutandis simi«- 

» tibus suis extructum et a Romanis occupatum, 
n praesidiisque suis ûrmatum , à Julio-Caesare prae- 

• sertim , qui yictos a se Belgarum populos , Ho- 
» rinos pra'.cipnè hic agfentes^ in officîo hac ratione 
» poterat. (Sanderus. i land. îllust.) » 

Le proconsul Carinas, après la défaite des Mo* . 
rins, y commanda des troupes d^Auguste (Fasti 
Juliî Capitolini ). 

Vers le neuvième siècle , Cassel est compris dans 
le PagusMénapiseus (i)» et paivconséquent occu* 
pé par les descèndans des Ménapiens et des Morins. 

Les iortiljcatioiis de cet ancien château , ajoutées 
à la force défensive naturelle de la montagne , qui 
est presque à pic dans certains endroits , firent que 
,Cassel devint un Wva dliabitatioii et de iclap;c pour • 
beaucoup d'étrangers » qui rembellirent et l'agran- 
dirent par leurs travaux successifs; aussi Odoacre, 



(i) Nonimtf dans le» Étais de Losit'-le^Dëboonaire en Tan 84?* 
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septième forestier de Flandre, accorda i cette 
place le titre de ville, et les prérogatives qui y 
étaient attachées, en Tannée 860 (ère Tulgaire)« 
Cette Tille passa ensuite aux comtes de Flandre » 

qui riiabitcrcnt souvent. 

Ënûn Cassel iut de tout temps un lieu forti- 
fié, et une sauve-garde contre les ennemis de la 
Flandre , ainsi que le fait connaître le passage 
suivant de Sanderus : « Priecipùum oliia munimen, 
» ac propugnaculum Flaudriae fuit , contra gallos 
» prsBsertim» ac alios proyinciœ hostes 

Avant d'entrer dans de plus amples détails sur 
cette ville intéressante, il convient de parler des 
noms employés pour la désigner, et de leur 
étymôlogie. 

§ ilL Ëtymologie. 

Le château-fort des Morins reçut le nom de 
Coêtel ou Qastel^ signifiant forteresse en langue 
celte; et Ton ajouta la spécification derUoringen^ 

des Morins, pour le distinguer de ceux des Méaa- 
piens et autres peuples du voisinage. 

Au sixième siècle, les conquérans transalpins 
l'appelèrent Castellum , soit en prenant ce mot de #. 
leur langue, soit en latinisant le mot Castel (1). 



(1) FauUil croire tjue les Castel , Kessel et Castel de France, 
d'Allemagne , dlrlande , de Suède, d lulie, de Portugal , etc. , aient 
toos leur qrtgÎDe tirée des mots coâtrum et eaitellum de» Latius ? • • • 



I 
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C'est ainsi qu'il se trouve mentionné dans lltî- 
ûéraire d'Antonin, pour la route de Boulogne à 
Bavai et autres. • 

Ptolemœus cite aussi ce Gastellum de la Gaule- 
Belgique, etBuzelin (Annal. Gai. Fland.), d'accord 
avec ces géographes» s'exprimait ainsi à ce sujet : 
< In montis supercilio Casktum'eminebat (ante 
» Chlotarii secundi vîdelicet rcgîs Francorum teni*- 
p pora) ingenti populo, et impervia munitîone , 
» quasi totius regionis spécula et praesidium : ideo* 
9 que oUm Casutli namine apud Romanos eognitum. 
» (Gassel, par son élévation , ses fortifications et le , 

courage de ses habitans , était regardé comme la 
» sauve-garde de tout le pays ; e*e$t pour cette rai^ 
» son que les Romaine le connaissaient $oue le nom ^ 
de château- fort ( Castellum). » ) 

Quant à Pline , pour désigner ce lieu , il se sert 
du mot eastelogis qui vient du celte ou belge ea$tel 
fwg, signiûant forteresse élevée, ou sur une mon- 
tagne. . 

Voilà pour le mot générique; mais il se présente 
une difficulté pour le mot spécifique. Les uns veu- 
lent que ce soit Castellum morinorum : « Castclluin 
» morinorum Antonino oppidum in monte in Flan- 
Midria oecidentali. » (Scrieckius, Lib, YII, orig. 
rerum celtiq. ) 

Dm uo onTrage qne j'ai entrepris ( Étude des Étfmotagies cel- 
tiques), j^avrai occasion 6e faire remarquer que la plupart des noma 
de ville des peuples du Nord ont été laliniaés par k» Bonains , lora 
d e leurs conquêtes dans les Ganles*- 
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Les autres Teulent que ce soit Castellum menà-- 

p i or um : telle est , postciicurement kVItinerariuê 
Anioninus^ la carte tbéodosienne dite de Peùtinger, 
qui donne à Gassel le caractère des grandes Yilles , 
et l'attribue aux Hënapien« : CaHellum Mena^ 
' piorum. 

Il faut croire que ces historiens ont tous raison , 
et que ce n'est que le temps qui a donné le chan- 
gement observé. En effet , les Moi i as ayant été les 
premiers peuples de ces contrées, Il était naturel 
que ce Castellum portât leur nom (i) , et que les 
Ménapîens, étendant ensuite leur territoire jusque 
là, aient à leur tour donné une nouvelle dénomi- 
nation circonstanciée à la forteresse. 

Voici à ce sujet une note intéressante tirée de 
l'ouvrage du père Wastclain de Lille (2) : 

« M. de Valois et d'autres écrivains croient trou- 
» Ter une faute dans la carte théodosienne, et cor- 
» rigent Uenapiimm en Marimnrum, Le Castellum 
» dont il est question^ disent-ils, est dans le terri- 
» toire des Morins; c'est Gassel» entre Ypres et 
> Saint-Omer. On en tombe d'accord; mais il ne 
» suit pas de là qu'il faille corriger ce texle. Les 
» Méoapiens , pour des raisons que nous ne con- 



(1) A cette époqnc, d'après Ptoléraé, un autre Castellum ou 
Casteltum mcenopiorum ( K . r!>.xcf ) existait dans la Gntile-Belçtiqiic , 
niai$ prcs delà Meusc^ c'était Kcssei, cbef-Iieu du pajs de Kcssri 
^118 h Hftote-Gaddre. 

(2) Descripùon de k Gaulc-Bclgiquc. LiUe, NDCChXh 
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» naissons j^as, n'auraient-ils pu bâlir un fort sur 
» im territoire étranger? Ou, si les Morins Toot 

• bâti 9 la peuplade des Mënapiens n'aurait-elle pu 
» en avoir lait racquisilion , soit par la force des 
» armes, soit par la voie de la négociation , et lui 
> donner ensuite son nom? Car, dans l'Itinéraire 
» d'Antonin, plus ancien que la carte ibéodosienne, 
» on lit simplement C<z5fe//am ^ sans attribution de 

• peuple. Une raison pourrait faire croire que les 
1 Ménapiens auraient acquis ce château avec ses 
» dépendances ; c'est qu'au moyen âge , il se trouve 
» dans le centre du pays appelé alors pa^us mena" 
9 jnscia ou mempiieuê, lequel comprenait non-sen* 
B lement une partie delà contrée des Ménapiens , 
» mais s'ét codait encore assez avant sur l'ancien 
» territoire des Morins. » 

Je terminerai cet article en faisant observer qu'il 
est de toute probabilité, que Tétymologie de la ville 
de Casscl, CasUfitum ou Casleium, nest pas la 
même que celle de forteresse , Castellum; voici 
sur quoi cette conjecture pourrait se fonder : en 
décomposant le mot castlettim par castel Icyt ou 
geUyd, on aura la signiiicatiou celte de habitation 
ou tiUage du château; ce qui pourrait faire pré-»' 
sumer que Cassel , ville , était , dans les temps 
anciens , le Castei-leyt , village prodie du fort des 
Marins (i). 



(i) Dans le comté de perby en Écosse, il «liste une forteresse ou 
chÀteanj le vilbse qui en est l« plti» TpUi)» ^rle le nom do Cadileion* 
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Du-moins cette idëe^est plus admissible que celle 
de Giamajus, qui prétend que les Latius, pour en 
rendfe la prononciatioD plus agréable, ont formé le 
mot ea$letum de eatÎBktum, et qui présume ensuite 
que le mot composé catisletum , dérivant de gatten 
Cattes, et leyt geleyden , habitation ou colonie, 
doit son origine à un peuple de Ja Germanie ( les 
Cattes), qui y aurait séjourné, selon lui. 

U n'est pas encore prouvé ciairemeat si ce peuple 
est Tenu sur le territoire des Morios » quoique Mal- 
. branq et d'autres historiens aient touIu le faire 
croire. 

Sanderus, en émettant aussi ses doutes sur ce 
qu'a avancé Gramajus (Aatiq. Fland»), s'exprime 
ainsi : « Golonia ergo cattorum hue ducta , et 
» hinc dicta. Sed quando ? id npn mage notum 9 
9 quam cur in itinerario Antonini à tarûana ad 
» bagâcum Castellum vocetur, et an i romanis 
» structumhoc in monte castellum, et natum ex re 
» nomen, an potius ab itineraris auctore , Toeum 
i duarum affinitate, et nostri idiomatis ignorantîa 
» decepto. Haud improlKtbile profecto, locum ita 
» naturas bcneficio munimentum » ut maieiicio vix 
» humanas industriae possit expi^fnari, nec à roma- 
» nis, nec àfraneîs habîtuin neglectui, quidquid 
» tamen aut mùnimentit aut monùmeati fuit bar- 



Ce mol écomii signifio luttiviUage dépendant dn cbÂtMQ ou prodia 
, le château : ce fait etC une seconde probabiliic pour ce quej'avaiice 
ici , tontM 1«» laiigiiflft du Mord difrÎTtnt du oeiie. 



( >a ) 

» baricas sensisse inanus, et stirjiitus issc in cîneres. 
9 Ita ut inscîtîâ rerum , et scriptorum peouria, 

> cogamur ferè urbium natales à barbaromm're- 
» éessu et auspicari , et metiri. • 

Quant au mot français cassel, il est le même que 
celui qui est employé par les Flamands et les Belges 
d'à-présent , et îl serait inutile de dire de quelle 
manière il dérive du castel des Anciens. 

S IV. État de Cassel dans les siècles passés j 
Malheurs dont ses hafaîtans eurent à gémir. 

Sans ses désastres Cassel eût été une ville 

considéralfle 5 dont la puissance se serait de plus 
en plus agrandie^ 

c Magna et potens admodum urbs , indubiè 
» aliquando futura erat, si vicissim ipsa, ut Gra- 

> majus aliique notarunt» graves ac fréquentes mar- 
t tis et yulcani injurias passa non fuisset* » ( San- 
derus.) 

Voîcî le résumé de tout ce qui est arrivé à cette 
ancienne place de guerre : 

Yers Tannée 596, sous le règne des deux fils de 
l'empereur Théodose, Arcadius et Honorius, des 
brigands y qui avaient leur retraite dans les marais 
aux environs de Cassel , ravagèrent Cassel, ainsi 
que les bourgs et villages des Ménapiens et des 
iSci viens, qui étaient déjà fort peuplés et en assez 
grand nombre. (Faulconnier, Hist. deDuukerque.) 
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En 928, SitridC) roi de Danemarck, sacc :if?ca, 
pilla Cassel, et détruisit les forts de la Flandre. 
( Ghroniqae Van Ylaenderen. ) 

Cependant, Arnould*le-6rand^ comte de Flan- 
dre, releva cette ville, la fortiiia de nouveau contre 
les attaques et les incursions de ces Barbares 9 qui 
se tenaient alors dans Guines. 

« Mux idciii oppidum ab Arnulpho comité, ve- 
» rum magni nomen adepto, restauratuni iuit, arx 
9 et munimentum futurum contra barbaros illos 
9 gisuarum in morinîs occupatores. » fSanderus. ) 

Apres Arnauld, les souverains de la Flandre, aux- 
quels cette place a successivement appartenu , et 
qui se plaisaient à l'habiter, continuèrent à veiller 
à sa conservation. , * 

£n 1071 , Cassel était entouré d épaisses mu- 
railles, de bastions; et cinq portes (1) en fermaient 
renceînte, lorsque Philippe L", roi de France, se 
présenta avec son armée devant cette ville , afin de 
combattre Roberl^-le^Frison, frère cadet de Bau- 
douin YI, qui avait usurpé le comté de Flandre sur 
Arnauld iïl , dit le Ahilheureux , vassal du roi de 
France , et ûls de Baudouin. La ville eut à souiixir 
de cette attaque. 

En' 1 i5i , la plupart des maisons de Cassel furent 
consumées par les flammes. 

En iâ»3, sous le comte Ferdinand, Cassel fut 



(t) Ces portef ëtakat celles de Berguesi d'Ypres, â*Atre, de 
âSaïQi.Omer, et celle dite Occidentale* ' 



( «4 ; 

pris par Philippe-Auguste, roi de France, et le 
prince Louis mit eu cendres tous ses environs. 
En i328, les Flamands ae réroltant contre leur 
comte 9 Louis dit de Nevers et de Crécy, le chassè- 
rent de Ses Etats ; celui-ci , après avoir rendu 
hommage à Philippe VI, depuis peu successeur 
de Gharles-le-Bel , implora sa protection contre la 
révolte de ses sujets. Après la victoire remportée 
par celui-ci 9 Cassel fut mis à teu et à sang. Le 
connétable Gaucher de Ghâtillon» âgé de 8o àns» 
se trouva à cette journée. 

' En i546. ( uiido de Ncsle et quelques-ups de ses 
amis parcoururent toute la châtellenie de Cassel 
et y pillèrent; ils furent chassés par Odoard de 
Renti, exilé de France par le foi Philippe, et qui 
avait reçu le gouvernement de Flandre* 

A la même époque» ou un peu plus tôt, en 1 340, 
Cassél fut en partie incendié par des traits de feu 
que la p;aruisoa de Saint-Omer, en course dans les 
environs, y lançait après la défaite de Hobert d'Ar- 
tois, qui conmiandait les Flamands contre le duc 
"de Bourgogne. 

Les Anglais ravageaient la Flandre en i585, au 
point que les habitans consternés enfouissaient 
leurs effets précieux, et cherchaient leur salut dans 
la fuite. Louis de Maie, alanné de la rapidité de 
ces conquêtes, s'arracha aux délices qui ïeMmi" 
naient à Lille : il armîa les peuples de Bergues , 
Cassel, Bailleul, etc. ; mais ils furent taillés en 
pièces sur le chemin de Gravelines. 
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Alors , Philippe-le-Hardi 9 .duc de Bourgogne > 

renforça les troupes des garnisons de Cassel et de 
toutes les cbâtelleaies ; mais les troupes victo- 
rieuses fondirent sur cette ville» la ravagèrent» j 
laissèrent une. forte garnison , et se dirigèrent en- 
suite vers Ypres. 

Dans la crainte de perdre Ypres» Louis de Mâle, 
comte de Flandre, implora le secours de Charles VI» 
intéressé à ne point souffrir que la Flandre tombât 
au pouvoir des Anglais : ce roi se mit à la tète d une 
année de cent. mille konunes, et il ordonna à ses 
maréchaux de s'emparer de Cassel ; le ^ënëràl de 
cavalerie, Clisson, chassa les An^i^lais qui gar- 
daient cette place ; ceux-ci s'enfuirent à Bergues» 
en Fabandonnant au pillage des Français, qui y 
mirent le feu. 

£n i436» les Anglais ravagèrent les environs de 
Dunkerque» et exercèrent, vers le mois de mai» 
les mêmes hostilités dans la châtellenie de Cas* 
sel(i). 

Le mois d'août suivant» les ducs de Glocester et 

(t) Voicî , d'après Faalconnier, à quel sujet : 

I 

Le dac de Bonrgctgne » dereoa comte de Flandre, se laccommo* 
dam av«c Charles VII , lui fit rompre le traité 6it arec P Aasleterre . 
II assiégea Calais liToc des troupes mal disciplinées, qui le forcèrent 

à lever le si^e. 

Les Anglais se vengèrent bientôt de cette insulte : ils firent une 
descente en Flandre par Calais ; its se rencttreol auprès de Diin- 
àerque, et en ravagèrent tous les environs. 
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d'Yorck vinrent ravager la Flandre avec une nou*- 

velle flotte. 

En i477> ï^-ouis XI; roi de France, irrité contre 
les Flamands de ce qu'ils avaient fait décapiter un 
de ses espions à Bruges, se jeta , par vengeance , sur 
Cassel^ fit piller cette ville, et mettre le feu à 
tous les édiûces , sans avoir égard aux couvens et 
aux églises. Les hftbîtans qui n'avaient pas la force 
de fuir furent passés au fil de 1 epée. 

En i63i9 à la féte de saint Jérôjue» la maison- 
de-ville, le grand marché couvert, ou halle, qui 
y était attenant, ainsi qu'une grande partie de la 
ville, turent, par accident, entièrement consumés 
par les flammes. Des Ëspagnois, qui habitaient 
alors Cassel, construisirent, à la même place qu'oc- 
cupait la niaisûii-de-ville incendiée, celle qui existe 
encore aujourd'hui» 

L'inseription sur la cloche de son befiEroî atteste 
cet événement; la voici : 

lAN. BLANPAIN. ftTAT. FONDVE. L'AN l632 
POVR. LÂ. \ÎLLE. D£, CASSEL. AY. Ii£V. D'VNE. fiRVSLÉË 

ije:. dernier, de. 7BRS lesi. avecq. presqve 

LA MOTIE. DE. LA. SVSDICTE. VILLE. 

En i658, Cassel fut pris par les Français; mais 
cette ville ne souliiit rien de ce changement (i). 



(i) Celle année, les IVamais elaient en guerre contre les Espa- 
gnols, qui occupaieul louLc la i laudre. Le marccha) Ue Turenne se 
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En 1677, le duc d'Orléans » Philippe de France , 

irere unique de Louis-le-Grand ( pendant que ce 
roi faisait le siège de Cambrai), défit, prés de 
Cassel, toqte Tarmée de Guillaume III de Nassau, 
prince d'Orange , depuis roi d'Angleterre, qui com- 
mandait les armées d'Espagne et de Hollande. 

En 1678, Cassel passa définitivemejat à la France 
par le'traité de Nimègue, et ses habHans, fidèles à- 
leur nouvelle patrie, lui ont plus d'une fois donné 
des preuves de leur dévouement. 

On ne s'est cependant, dq>uis cette époque» que 
faiblement occupé de cette place, restée sans dé- 
fense, et qui n'a qu'une lieue et demie d'éloigne- 
ment des frontières de la Belgique-Hollandaise 
( Pays-Bas ). Néanmoins, les anciens fondemens 
des remparts existent, et la restauration de cette 
forteresse ne demanderait que des dépenses assez 
modiques. 

Il est à espérer que le Gouvernement ne lais- 
sera pas toujours dans l'abandon cet endroit, qui 
en Imposa si fort dans lès siècles passés, et que 

les Romains jugèrent si important ! 



disposa à faire le siège de Dunkerque; dans la marche, on hn d- tui.i 
avis que les géne'iaux d'E.sp;igne ayaient poste cinq ccms lioinmes 
dans Cassel j il crut que ces derniers pourraient inqiiie'terson armuc, 
s^il les laissait en poSession de ce posle. Celle consideraliou fut 
4»ttse qn^il fit détacher an gros corps ât cavalerie et d*in|anterie , 
sons les ordres da marquis de Créqui, pour les aller attaquer. Celni-ci 
oommanda huit cents honiiiaesdea Gardes^Françaises» sous les ordres 
du comte da GuUhBf pour donuer Passant général. Left Espagnoif 
parurent d^abord Ibrt rtfsoliii; mais à-peine curent-ils va la conte- 
nance de cea gardes , qu'ils se rendirent prisonniers dç guerre. 

2 

I 
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Si rinstabilité de la fortuî.e a f àt perdre à la ville 
de Casse! les avantages doateiie jouissait» des temps 
plus heureux de calme et de paix ont enfin permis 
À ses habitans d'attendre un meilleur avenir. 

5 V. Détails sm les trois Batailles mémorables 
^ui se livrèrent sous les murs de Cassel* 
( 1071, i328 et 1677.) 

Notice sur le Conite Robert et sur la Bataille 
qu'il gagna près Casself en 1071. 

Robert (1)» surnommé le Frison» ou parce qu'il 
ressemblait à ces peu])les par la hauteur de sa taille 
et par sa force , ou parce qu'il les balllt en pins 
d'une occasion, était fils cadet de Baudouin 
'comte de Flandre et régent de Philippe I.*'» roi 
àe France. 

11 se maria à Gertrude , régente de Hollande, 
. mère de Théodoric, comte de Hollande, et de Ber- 
ihe, mariée plus tard à Philippe, roi de France. 
Le vieux comte de Flandre , son père, étant mort, 
T>audouin YI, son successeur, proiitadu séjour que 
Robert faisait dans la Hollande, pour rentrer dans 



(i) TXouê donnons ici nne notice $ar Robert, parce que ce comie 
eiA oeluî qui fit le plot de bien à GeMel, qu*il babita 80inren|« et o& 
il fat éntaté» D'aitteura «on bîstpire est poov ainsi fiée - à U 
bataille de T071É 
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le pays que leur père avait doftné au dernier, en 

laveur de son mariage avec Gertnide. Ce prince, 
après avoir épuisé toutes les voies de conciiiatioQ» 
et même les prières 9 accourut i la défense de ses 
possessions. La bataille se donna le 16 juillet 
1070, et Baudouin y fut tué. 

Le comte laissa deux ûls mineurs; Arnould eut 
la Flandre pour partage, et Baudouin hérita du 
Hainaut. Mais Robert, fier de sa victoire, entre- 
prit de les exclure de la succession paternelle. La . 
résistance qu'il trouva dans la noblesse et dans 
les yUles , l'obligea d'abandonner ses prétentions , 
et de se borner à demander la régence jusqu'à la 
majorité de ses neveux; cependant lUchilde, leur 
mère, fut préférée. 

Quelque temps après, les Flamands uc pouvant 
s*accoutumer au despotisme que Mailly et Créqui , 
qui gouvernaient Bicbilde , voulaient introduire ^ 
firent éclater leur mécontentement, et envoyèrent 
secrètement vers Kobert pour le prier de venir les 
délivrer. Ce prince ayant rassemblé ses Hollandais, 
auxquels son beau-père joignit un bon corps de 
Saxons , entreprit de secourir la Flandre. 

• * 

Partout où il se présenta , on le proclama prince 
légitime; on lui ouvrit les portes en jurant de lui 

obéir. Comme il avait de même soumis , le West 
quartier (Flandre-Occidentale), Cassel, en cas 
d'échec, lui offrait une retraite assurée, et il le fit 
' fortifier.' 
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Cependant iacliilde attcûdait du recours de 
Philippe I.*'; celui-ci ût entrer son armée en 
Flandre au commencement de février 1071; son 
dessein était d'attaquer avant que Robert se fût 
mis en état de défense. Les Heanuyers et les ha- 
bitans de la Flandre-Française formaient le premier 
corps de bataille ; suivaient ensuite les Français : 
on parvint dans cet ordre à Bavinckove (village au 
bas (lu mont Casse!). 

Quant à Robert , il prit son poste au pied du 
mont Cassel, et, suppléant au nombre par l'avan- 
tage du lieu , il distribua sa cavalerie sur les ailes, 
jeta ses archers et ses troupes légères sur son front, 
et se mit au centre avec ses Hollandais et ses 
Saxons. 

Philippe 9 imaginant que l'eunemi n'osait Fat- 
. tendre, marchait en désordre, lorsqu'il se Tit 
chargé dans les défilés de la montagne, avec tant 
de vigueur, que les Hennuyers, qui menaient 
Favant-garde, furent renversés du premier choc 
sur son front de bataille. Richilde , abandonnée , 
fut prise et emmenée à Cassel , qui lui servit 
de prison. La cavalerie française fit plus de ré- 
sistance ; mais Robert l'ayant diiargée à la tête 
d'une troupe d'élite , lui fît tourner tête et la 
poursuivit si vivement , qu'Eustaehe , qui s'aper- 
çut que Robert était mal accompagné, revint 
à la charge , et le fit prisonnier ; le désordre 
dans lequel il était lui-même ne lui permettant 
pas de le garder , il le remit à 1 evèque de Saint- 
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Orner , ayec ordre de le mener en diligence dans 
sa cathédrale pour s'en assurer. La noblesse hol- 
landaise ayant appris qu'on emmenait le comte, 
courut après 9 joignit rérèque et reprit le prison- 
nier. Cependant rinfaaterîe était aux mains : les 
Hollandais voyant revenir leur général à la tête 
de la cavalerie victorieuse, ilreat les plus grands 
efforts. Arnould» qui avait été deux fois démonté» 
ayant été tué dans cette charge, avec tous les 
seigneurs du parti de sa mère, les Français prirent 
Ja luite ; PhiÛppe se réfugia dans Montreuil » et le 
jeune Baudouin » frère d'Amould, gagna le Hai- 

UclUt. 

Malbranq évalue à plus de 409OO0 hommes la 
perte des deux années. Cette bataille fut regardée 

comme une des plus sanglantes de cette époque; 
le carnage fut tel , disent les écrivains du temps , 
que des torrens de sang arrosaient le pied de la 
montagne. 

Le Roi de France, irrité de sa défaite, revint 
Tannée suivante avec de plus grandes forces; mais 
Robert attaqua son camp , mal gardé , â la pointe 

du jour, avec tant de vigueur, qu'il mit les i iun^ 
çais en fuite sans leur donner le temps de se re- 
connaître. 

Ainsi la victoire complète de Robert le rendit . 

maître absolu des deux Flandres, et il lui recomm 
• comte par le Roi , qui reçut quelque temps après 
son hommage. 

Après quelques combats de nioindrc impur- 
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tance , le Frison la paix avec fiaudouin , fils le 
plus jeune de Baudouin de Mons , et lui aban- 
donna le Hainaut. Il se crut obligé ensuite de faire 
un pèlerinage vers Jérusalem « afin de se purger du 
crime d'a?oir fait périr son neveu, et d'avoir usurpé 
ses États. De retour de ce pèlerinage dangereux, 
il réclama du Roi d'Angleterre le paiement des 
trois cents marcs d'argent que celui-ci devait don- 
ner annuellement aux comtes de Flandre. Guil- 
laume le Bâtard ou ie Conquérant lui répondit que 
cette pension n'était due qu'aux Comtes légitimes» 
et non i un usurpateur. En conséquence Robert- 
Îe-Frison rassembla une flotte nombreuse , dans 
l'intention de taire une descente en Angleterre; 
mais la mort le surprit au milieu de ces préparatifs 
guerriers, et il fut enterré à Cassel (i). ^ 



(f } Une des filles du comte Roberi avait été marine i Canut , tm 
de Danemarck t qui Ait tué par ses sujets payens ; elle revint en 
Flandre avec son fils , qal« da droit de sa mére , hérita plus tard du 

comté. Il portait le même nom que son père, et fit la guerre des 
Croisades avec Godefroj de Bouillon, oii il se tlisliogua , ainsi qu'au 
stege de Jt-rusaletn. Ce Robert II clait père 'de Baudouin Hapktil| 
dernier coûte dw' la première maison. 
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Bataille gagnée en i3â6^ par P/iitippe yi, 
' . rai de franee, près de CaueL 

Le Hoi de France pril Tonilamme à Saint-* 
Denis; accompagné du Aoi de Navarre et de grands 
seigneurs , il dirigea sa route yers la ville é^Aire^ 

avec le projet d^attaquer la Flandre-Occidentale: 
son camp, placé près de l'abbaye de Woostines» 
fut transféré vers Gaîssel , sur la rivière de Pèene, 
d'après le rapport que les ennemis s'y rassem- 
blaient. 

L'armée des rebelles , qui était beaucoup moins 
nombreuse que Vautre 9 se retrancha sur une 

eiiiinence où il clait tiès-diûlcilc de Finquiéter ; 
^ c'est pourquoi » se croyant inattaquables , ils firent 
insolemn^ent peindre un grand coq sur une espèce 
d'étendard , avec cette inscription : 

Quand ce coq cliaûté aura 

Le Roi Gasscl cooquètera. 

Ces troupes tentèrent d'enlever le Koi avec tout 
son quartier : ayant à leur tête l'intrépide Zenne- 
quin 9 simple tisserand , ils perçent jusqu'à sa 
tciite par des détours et des lieux couverts. Oii les 
prend d'abord pour des Français ^ mais bientôt 
après 9 Renaud<-de-Lor , renversé par un coup 
mortel , répand l'alarme dans lè camp. Cependant 
Philippe, monté à cheval, et s'armant avec em- 
pressement, encourage les siens contre les enne-» 
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mis, qui, entourés de toutes parts, malgré leur 
vigoureuse défense , succombent gous les lances 
ensanglantées des Français : le peu qui échappe 
prend la fuite vers la montagne. Seize inillc pé- 
rirent, dit Froissard (i), et la \ille de Cassel fut 
saccagée et brûlée. Pas un seul Flamand ne de* 
manda quartier. 

Dans un passage de THistoire de Dunkerque, 
on trouve à ce sujet ce qui suit : 

c Retournant ensuite à son royaume , Philippe 
3» entra , à cheval et armé de toutes pièces , dans 
» réglise de Notre-Dame, à Paris, où il fit Toffre 
» de son cheval et de ses année, èn reconnais- 
» sance de la victoire qu'il avait gagnée par la 
» protection de la Vierge, et il fit constituer une 
» rente de cent livres , pour êt^ payée annuelle* 
V ment à cette église , dans laquelle on mit, près 
» du chœur, contre le premier pilier de la grande. 
» voûte, la statue de ce même xoi, armé, à cheval, 
»- comme il y était entré à son retour de Flandre. » 

Bataille de 1677 ^ gagnée^ près do Caêsel, par Phi" 
lippe y due d'Orléans , sur les Hollandais et leé 
Espagnols^ commandés par Guillaume III^ prince 
d'Orange. 

Philippe de France, pendant que son frère 

(,i) Jean Froissard, historien du qualoméme siécU, néà Valen*, 
ciimncs. 
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unique Louis-le-Grand faisait le siège de Cambial, 
dé&t » près de Cassel » toute Tarniée que Guillaume 
de Nassau, priuce d'Orange» depuis roi d'Angle- 
terre, conduisait au s( cours de Saiut-Omer. 

Cette bataille lut livrée dans la plaine de Pèeue, 
le 11 du mois d'ayril (dimanche des Rameaux); 
le duc d'Orléans était avec Tarmée d'observation, 
et le prince d Orange était avec trente mille 
hommes* 

Les chromqueurs de ce temps assurent que 

jamais yictoire n'a été plus complète. Les Français 
firent deux mille cinq cents priâouuiers, prirent 
soixante étendards et drapeaux» treize pièces de 
canon et deux mortiers; les Espagnols et Hollan* 
' dais laissèrent plus de quatre mille cinq cents 
hommes sur là place* 

On dit que le prince d'Orange , outré de colère 
pendant le combat, coupa le visage à un des siens 
qui fuyait, en criant a haute voix : Coquin, je te 
marquerai du^moins afin de te connattre j paur u 
faire pendre aprh la bataille, 

La prise de Saint-Omer, qui se rendit peu de 
jours après au duc d'Orléans, fut le fruit principal 
de cette victoire. 

Yoicî rînscrîption présentée par le baron de 
Vuorden , à Philippe, duc d'Orléans , pour mar- 
quer la gloire qu'il avait acquise dans la bataille 
de Cassel : " . 

BelU Belgica, fasii GaIJid» gc^ia Borbooîca. 
PlùUpjn dmeis AureSan&uis. ^ 
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Pugoarn a3 Casletnm , decieiompi. 

AEqvQ |>riiauiB et emenlo marte fluctiianUm» 

PlcDam deÎD caeso , capCo , fagalo hostc Tictoriain 

Pfulla non aeUle 
fmmorUiIi ccrle latule jactabnnt. 
Triumplnim omoi œvo celcbrandum î 
Intra liujus aocorrlmi certaminis efenluiu ^ 
Gallia; Jccus j Gajlo-Dclgica? salus, 
Vindicis Hispanicae ac Batavia:, 
Regiiorum suspensio , Europa: ezpcctatio àlelcre ; 
Hcc CQncU fikdbf'te» Magni 
Fréter uniciit » imîtator strennus , 
Fraternis auspiciii, aao conaîlio« dacla, periciilo^ 
Vieto principe GuUUImo Awiaeo 
Proprits stîmolis , avoracn tfiumphis accenso 
^ Deicto xzz. miUiom pif rom^e 
Veteranoram exenâta^ 
Capto postadepum rictoiianiavdoiiiaro eiplîcoil. 

Il existe , dans uuc des salles de riiôtel des 
latalides , à Paris , un tableaa représentant cette 
bataille, avec une vue du mont Gassel» prise à 

cette épo(jae. 



Lettre de S. M. Le prince d'Orange à leur» hautes 
paiêâàhceB, datée d'Ypre, le i3 awil 1677, con- 
cernant la bataille perdue par lui près de CasseL 

Hauts et puissants seigneurs. Pour Informer 

exactement V. H. P. ainsi que nous y sommes 
obligés, de ce qui s'est passé dans le dernier com- 
bat auprès de Gassel > il leur plaira sçaToir « 

qu'ayant liasté noslre marclir iuitaiit qu'il nous es- 
. toit possible y pour secourir baint~Omer> le 9 au 
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soir nous Tlnsmes camper dans un village nommé ' 

Marie Cappel , une demy lieue en deçà de Cassel , 
et y apprismes que les ennemis s'estoient venus 
pùsier à une Ueue et demy de là , et droU dans le 
chemin qu'il &Iloit que nous passassions. Nous ré- 
solusmes pourtant a continuer nostre marche , la- 
quelle fut tort iascheuse , à cause de quantité de 
défilés; de sorte que le lendemain lo, nous'ne 
pusmes avancer que jusqu'à un petit ruisseau 
nommé Pene, à l'autre bord duquel nous apper- 
ceûsmes les ennemis, qui s'estoient mis en bataille 
sur un terrain qui sembloit assez découvert; et 
ayant consulté tous les guides et tous ceux qui con- 
noissent le pais , ils nous asseurerent tous , qu il 
n^ avoit point d'autre passage pour aller à Bacq, 
qu'on jugeoit estre la seule place par où St.-Omer 
pouvoit estre secouru; c'est pourquoi nous réso- 
lusmes de passer ce ruisseau, et d'aller attaquer 
rennemy. A cet effet ayant fait faire des ponts et 
réparé ceux que les ennemis avoient rompus, 
nous passâmes ce ruisseau, devanthier à la pointe 
du )ôur , et cela si prômptement que tout estoit 
passé devant que les 1 i an cois s'en apperceussent; 
mais lorsque nous fusmes passés, nous fusmes 
bien surpris de voir qu'il y avoit encore un 
autre ruisseau entre l'ennemy et nous, couvert de 
plusieurs hayes , bien que ceux qui con noissent le 
pays eussent asseuré le contraire, et qu'après avoir 
passé le ruisseau, nous ne trouverions plus de défilés 
entre reancm} et nous ; de sorte que nous nous 
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trouvasmes fort embariaseés comment passer ce se*» 
cond ruisseau à la veûe de l'ennemy > qui en étoit 

tout proche et en bataille, et fis occuper l'abbaye 
de Piènes» qui est à l'autre bord, par mon régiment 
de dragons, pour tascher de passer à la droite ; ms|is 
ayant fait reconnoistre le lieu, on trouva que le ter- 
rain étoit si fort entrecoupé » qu'on n y pourroit pas 
passer. Peu après nous en yin^mes pourtant aux; 
mains avec les ennemis , qui attaquèrent l'abbaye 

• que nos dragons garcioient, qui firent une longue 
résistance jusqu'à ce que nous y eussions envoyé 
quelques bataillons, qui repoussèrent Tennemy. 
Ensuite nous fismes retirer les dragons , et mettre 
le feu à Tabbaye.» de crainte que les François s eu 
emparassent, puisqu'ils nous pouToient fort in- 
commoder de ce costé là; un moment après Ten- 
nemy fit couler son aislc droite, pour nous prendre 
par le ilauc de costé gauche, qui étoit couvert de 
plusieurs bayes, où Ton avoit posté deux bataillons; 
mjiis voyant que l'eanemy se renforçoit de ce costé 
là , nous ûsmes avancer encore trois bataillons , et 
faire demi*>tour à quelques esquadrons, pour faire 
face en flanc, et garder l'espace ou. plaine qui étoit 
derrière les hayes; mais les deux premiers régi- 

< ments quittèrent honteusement leur poste dés que 
les ennemis vinrent à eux; de sorte qu'on n'eut pas 
le temps de poster les trois régiments que nous 
avions fait venir pour les soustenir; tellement que 
n'ayant pas encore pris poste, et voyant que les 
deux premiers bataillons fuyoient, ils prirent aussi ' 
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la fuite , et se renversèrent sur les esquadrons qui 
étoient là pour les soutenir : ce qui causa beaucoup 

de confusion ; sur quoi la cayallcrie ennemie venant 
à avancer, et étant soustenue de iinfantérie, qui 
faîsoit un feu continuel, nos esquadrons furent 
poussés, mais pas loin, s'estant ralliés incontinent; 
de sorte qu'ils poussèrent les François à leur tour; a 
mais Vinfanterie ennemie s'avançant là dessus» et 
ayant occupé les hayes où les nostres avoient esté , 
iJs ne purent pas faire longue résistance, ny empes- 
cher que le reste de nostre infanterie ne fust atta- 
quée en flanc aussi bien qu'en front. Elle a très bien 
fait, niais Catunt attaquée en mesme temps par de- 
vant et à costé , et ne pouvant plus résister , elle ■ 
. quitta son poste » Ton repassa le ruisseau, et nous 
nous retîrasmes à Steenvbrd et de là à Poperdîngue. 
Aujourd'iiui nous avons fait passer les troupes par . 
cette ville. L'ennemy a eu en cette rencontre des' 
forces incomparablement plus considérables. que 
nous ne nous estions persuadés, ayant reçeu, la 
nuit qui précéda le jour du combat, un grand ren- 
fort de Tarmée qui est devant Cambray ; de sorte 
que , selon le rapport de tous les prisonniers fran~ 
çois, ii étoit fort de trente-neuf bataillons et de 
cent esquadrons. Mous avons fait tout ce que nous 
avons [^u et deu faire , et sommes bien marris d'estre ^ 
obli^xcs de dire à Y. II. P. qu'il n*a pas plu ù Dieu de 
bénir cette fois les armes de l estât sous nostre con- 
duite, i^ous ne pouvons pas encore informer exac- 
tement Y. H. P. de toutes les particularités et de la 
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grandeur de la perte. Nous tasciierons de reparer 
toutes choses du mieux qu'il bous sera possible, et 
recommandons cependant Y. H: P. hauts et puis- 
sants seigneurs, etc. 

D'Ipre, le i3 avril x^'j'j. (i). 

Étoit signée 
G. H. PRINCE d'Orange. 

S VL Extraits de Lettres et Privilèges concer- 
nant la ville de Gassel et sa Ghâtellenie. 

Avant de donner ces extraits, il est bon de faire 



(i) Celle Icllrc câl extraite Uu Mercure hollandais , imprimé à 
Amsterdam en 1679. 

Dans ce même ouvrage , les carienx trouveront une gnnrure vcpré- 
ittitant cette Itataille; une rdation détaOl^e de ce qui s'y passa , et 
les listes des morts et blessés de cette journée, publiées des deux 
côtés. Tout cela ne pouvait pas prendre plaice ici. 

Il nous reste une remarque à faire au sujet du ruisseau qui sépa- 
rait les Hollandais des Français , etc. , après que ceux-ci avaient 
déjà passé la petite rivicrc de Péene , ains^quMl est question dans la 
lettre Ju prince J'Oiangc et dans îc rapport cîcs Fronçais, Ce ruis- 
seau est appt-lti nniotirrrinu Lynkc^ il naît des petites collines de la 
hauteur tVKbbUnghcni , et va se i cndic , tlu sud au nord, ditns la 
rivière ou ruisseau de Prene, près du village de Noord-Ptcnc , 
comme il est marque sur la carte géographique ci-jointe. 

La bataille s'est donc passée du m^i au vovd , entre les villages 
Zujd-Péeneet Noord-Pèene, et non prés du Clairmarais, aux ex- 
trêmes Umites de l'arrondissement d'Hasebroudt » comme cela a été 
indiqné par erreur sur toutes les cartes de ce pajs. 
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remarquer que la ehâtellenie ou seigneurie de 
Cassel , qui s'étendait en longueur depuis Estaires 
jusqu'à \Vattea , fut de tout temps du domaine des 
forestiers , ptiis des comtes de Flandre de la pre- 
mière maison. 

Le comte Robert de Bétkune, qui mourut en 
iSâS) donna cette seigneurie en partage à son fils 
Robert^ qui n'eut qu'une fille nommée Yoland; 
celle-ci, yers Tan 1378, apporta en dot à son 
mari Henry, eomte de Bar, tous ses biens » et 
entr'autres la seigneurie de CasseL 

Robert de Bar y leur fils, laissa la seigneurie de 
Cassel à son fils Edouard, duc de Bar, lequel étaut 
mort sans enfans» eut pour héritier son frère le 
cardinal lA)uis de Bar^ qui donna ce duché et tous 
ses biens à son petit-neveu René d'Anjou, fils 
à'Xoland d'jârragon, femme de LouiêJJ, roi de 
Sicile et comte de Provence, laquelle était fille 

Yoland de Bar, sœur du cardinal et femme de 
Jean d'Arragon. Ce cardinal mourut Tan 14509 
et Réné d* Anjou ne garda guère la seigneurie de 
Cassel; car ayant été fait prisonnier durant les 
guerres des Anglais et des Bourguignons , il fut 
obligé y en 14339 de céder cette seigneurie pour 
sa rançon kPkilîppe'le^'Bon, duc de Bourgogne, etc. 
La seigneurie de Gassd rentra ainsi au comté de 
f laudre. 

V 



Di 
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Coustùwe des Casselois d\uiciens temps de choisir 
annuellement quatre nolabies de la ville qm à lew 
tour dévoient faire choix d'un bourguenmtre e%^ 
dnq justiciers (iai8). 

Ce règlement, en langue flamande, est ainsi 
rapporté dans Sandenis ( Fland. illust. ) ( i )• 

« S'daechs naer niewdach vcrmaectmen costii- 
9 melick ende van oude tyden de wetten der iialie 
9 van GasseL 

» Item , ende omme dat te doene de burgh- 
> meesterc ofte poortméestere , ende wetten die 
» gheweest hebben in haer yooiboden met trecken 
» ter halle naer de cloke luyde, ende dàer kîesen 
» sy vier notable persouncu digne v.nii ccdc ende 
9 vaa trauweu, die voort kiesen . moeten eenen 
» nieuwen burghmeester» ende Tjf vethonders. 

» Item die ghecœren wesende, ende de nieowe 
» bur^limccstere in eede giiestelt zynde bydeo ou- 
» den burghmeestere«. poortméestere ofte wetten « 
» de Toornoerade nieuwe burghmeestere moet 
» voort in ecdc stellen de nieu^ve ghecoren wetten. 

» Item , de âelve burgmeestere eude ghesworen ^ 
» suUen kiesen ende in eede stellen eenen poort^ 
» meestere , clercq , ende ccneh knape , theurlie* 
» der dificretie bciioudeas dat den seiven poort^ 
» meestere ende knape gheen wethouder en zj* » 



(i) 11 lie se trouve plus dans les archives de la ville de Cassel. 



♦ 
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Cette coutume 8*est consenrée Jusqu'en i6it) ' 

(le 4 mars) ; à cette époque, Albert, et Isabelle, 
infante d'Espagne , ordonnèrent , par un édit , 
que la cour de justice de la châteilenie de Cassel 

serait composée d'un haut-justicier et de douze 
juges (i). 

Le passage suivant donne les détails de cet édit. 

c SoJebat oUm supremus prœtor sive balllTus 
» CastelIamsB Gasletensîs, aut ejus locum tenens 

> prolibîtu convocare eos vas al os nobîles et Lomi- 
» nés feudatorios , prout negotiorum occurrentia , 
» aut spéciale GasteUani» bonum , aut justitiae 
» admînistratîo exigebant. Sed anno 1610 dîe 4 

> martii prodiit edietum à serenissimis Belgii prin- 
1 cipibus Alberto et Isabella , quo statuitur ut eu* 
» ria Gastellanise deinceps coostîtuatur à supremo 
» prœtore ac duodecim judicibus : videlicet su- 
» premo justiciario , tribus nobilibus feudatariis 9 
» Tulgo iem-mannen^ duobus feudatariis è civitate 
» Casletana , uno feudaterio ex oppido Ilnzcbroe- 
» cano , duobus ex utmc/iflna , sive territorio Gas- 
» telianî». » 



(i) Un ouvrage de 1674» înrilulé ; Costumen ende usantîen van 
de steden ende cotsaUfye van Cassel t contient le recueil de 
tmifps les ordonnances, des règlemcns et coutumes qni, dans la 
chùLellenie de Cassel, devaient s'observer et être exécutés par ces 
justiciers. 

3 
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Confirmation dêla franche fête du samedi après Pente" 
côlc jtisqu' au samedi suivant, octroyée par lolande, 

romlessc de Flandre y et donnée à Dunkerque le 
samedi après le Jour de mi-carême i547* 

11 y est dit : « Sauf conduit est accordé pendant 
9 la foire et quinze jours après, excepté aux enné- 
» mis et fugitifs d'elle et à ceux qui se sont obligés 

» es foires de Champa^ue el iloye. » 

Lettre de Louis , comte de Flandre ^ qui donne ordre 
de faire reconstruire des fortifications autour de 
CasseL 

€ Wy liUdpvic grave Tan Ylaenderen, Hertogh 
» van Brabant , etc. , ?*doen te wetene aile lieden 

» dat^vy betraiiwen inde goede discretie cnclc voor- 
1 sienigbeyt van onsen gbetrauwen ruddeiç ende 
• raed an^gerard van Baessighem > rewaert van 
» onsea Westlaiide van vlacnderen, hebben hem 
» bevoien e^^de macbtigh ghemackt, bcYejeneûde 
» macken maehtigh bij dese letteren» om ghe* 
» meene proffyt, batenisae ende verzeLerthede 
» van onsen ghçmeene landen , dat hy de poort 
» van Cassel sal doen bedelven, bevesten, ende 
1 begraeven ende fortîfieren met ail sulcke forte- 
» regsen Als hem piolTiiclyck ende oorboorlyck 
. » duacken sal naer den laste dat wy hem ghe- 
% geven hebben. 

» Ghendt den ib.* dagh van novembre in t'jaer 
» oiis hecren duyst CGC twec ende zeventigh. » 
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Lettre de lo lande de Flandre, dame deCasselj qui 
permet la fabrication de certains draps dans totUe 
la châtellente de CassH, etc. 

Nous lolande de Flandre , dame de Cassel » coa- 
' sentons, accordons et octroyons de certaine science 

et grâce cspéciale à nos bonnes gen? bourgeois et 
habitans dudit lîeu qu'en notre dite TÎlle de Cassel 
ou mestîer d'icelle, qu'on dit les unze paroisses, et 
appartenances diceluî mestier ( Cassel ambacht ) 
ils puissent avoir tenir et maintenir draperie or- 
donnée selon les points , tormes et manières qu'il 
s'ensuit : 

Premièrement pourront faire et feront en notre 

dite ville et audit métier draps blans con- 

tenans chacun yiogt et quatre aune# de long et 
sept quartiers et demi de large; item pourront 
faire et feront autres draps de couleurs et melles 
contenant cliacun vingt et quatre aunes de long, 
et demy draps contenans douxe ausnes ou plus 
Tun et l'autre, lar^e et de sept quartiers et demy 
ou plus tout retrait et retondu»... item que les 
draps et soies dessus dites soient apportez à Cassel 
pour les eswarder par les commis à ce, et pour les 
sceller du scel de ladite draperie ; item que les draps 
et soies dessus dis soient mis à vente à la halle de 
Cassel trois jours continuels Tun après l'autre 
ayant qu'on les puisse ailleurs vendre si ce n'est 
par grâce spéciale des eschevins de notre dite 
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ville pour les mener à certaines festes » etc. » etc. 

Fait à notre conseil de Nieppe Tan de grâce 1378. 
16 août. 

Louis ) comte de Flandre , duc de Brabant, fait 
délivrer une lettre confinnatîve en conséquence de 

celle-ci, à Gand, le -1% août même année. 

Lettre de Jean 9 due de Bourgogne ], ete* , qui donne 
ordre de faire rétablir te ehâteaurfort de CaeneL 

Jean , duc de Bourgoigne 9 comte de Flandre » 
d*Artoî89 etc. . . , à nos bien amez Pierre de Waterleet 

escuier, S/ Henry Mons sous-bailly de Cassel , 
gardes de par nous du castel dudit lieu de Cassel. 
Il est venu à notte connaissance que combien que 
ledit chatteau, lequel paravant les commotions qui 
durament ont esté en notre pays de Flandres etoit 
en ruine et desemparé, eut au tems des dites como- 
tions par Fordonnance de notre amé et féal cousin 
le seigneur de Gliistelle et de feu Mons.' Guy de 
Poucaillau jadis marecbal de Bourg.°^ lors eomis 
de par feu notre très cher seigneur et pere Monsieur 
le Duc au gouvernement de son pays adont^ et à 
présent le notre de Flandres este remis sus et 
reparé aux frais et dépens des bonnes gens du 
pays d'environ , qui ensemble leurs biens y' pou- 
voieiil audit tems avoir leur retrait et refuge pour le 
sauvement d'eux et de leurs dits biens , toutefois 
depuis que notre dit pays de Flandres a esté en paix 
et tranquHité sans y avoir aucune guerre , ceux de 



( 37 ) 

l'église de Saint Pierre dudit lieu .de Gassel, de 
leur autorité» ont fait abatre et démolir une partie 

des murs de la forteresse dudit chatlcau et pris et 
appliqué les matières d'ieelui à leur profit; ce. no- 
nobstant les bonnes gens de la fille de Gassel pour 
résister aux Anglois ou autres ennemis de nous 
ou de notre dit pays de Flandres ont depuis , na- 
guertes du consentement et par Tordonnance' de 
notre très cber et très amé oncle le duc de Bar , 
recommencé à refaire et eniiKircr de rechef iceluy 
château ainsi qui se comprend, mais ceux qui 
sont pauvres gens , et par feu de Mechef ont eu 
de grands dommages ne pouvroient achever ne 
taire parfaire du leur les ouvrages à ce nécessaires 
sans en ce estre aidé et secourus des habitans et 
bonnes gens de la cbatelenie dudit ' lieu de Gassel 
qui en cas de besoin et de ncce&silc y peuvent aussi 
retraire eux et leurs biens, si comme- nous avons 
entendu pourquoi nous considéré ce que dit est 
desirans pour le bien de nous et de notre pays de 
Flandres la greigneur seùreté de^dites bonnes gens 
que ledit Gassel puisse.êstre remis en bon état , et 
confians de tos sens loyautez et bonnes diligences « 
vous mandons et commettons par ces présentes , 
etc, , etc. (i). 
En notre ville de Gand le ix.* jour de juin i^oS. 

' 7 . 

(i) Le lebtc de celle Irt-s-longue IcUrc est pour engager les hibi- 
t;ins de la chàtelleoie à contribuer aux dépenses , et forcer en qudi- 
que sorte les dianoines'de Saint-Pierre à payer les UJi,àLs par eux 
commis , cornue il est dit dans cette lettre. 
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En l'aû le lo mais Philippe duc de Bour- 
gogne! comte de Flasdies défend d'établir a la 
demande de ceux d'Ypres plus d'un hostille et un 
troue dans les villages pour le fait de la draperie a 
causé que s'appliquant du tout a fait de draperie 
plusieurs terres demeurent à labourer qu'il con- 
vient étrangers y venir faire les labourages ou au- 
trement elles demeureroient en rien. Le droit de 
marquer les pièces de draps qui etoit accordé aux 
villes de Gassel Baillcul etc. c5t .seulemeat con- 
servé a la ville d'ïpres. 

(^Extrait des registres aux privilèges 
de ia ville de CasseL ) 

* • • ■ 

Lettre de Philippe , due de Bourgogne, ete*, ^ui 

décide en faveur des Casselois la question posée 
par eux et ceux de Eaiileul, savoir lesquels devaient 
être à la tête dana .let marches militaires du pays ? 

Philippe par la grâce de Dieu duc de Bourgogne, 

palatin de Hainaut v «te comme naguerre ces^ 

taine question soit méùe entre les escheTins 
bonnes gens , manans et habitaus de nos ville et 
chatelûie de Baiilieul d'une part, et les eschevins 
bonnes gens et habitans de nos Tille et chatelenie 
de Gassel d'autre , pour cause de ce que-Jesdits de 
notre ville et chatclnie de Baiilieul veulent aller en 
armes en notre présent ost et armée et toutes 
autres armées de Flandres qui se pourroient Caiire 
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ci-4prez devaot lesdits de notre ville et chatelenie 

de Cassel 

avec plusieurs autres propositions alléguées du 
cotté et d'autre sur lesquelles lesdîtes parties ont 
supplié et requis très înstamndiefit ouïr notre ap^ 
poiutemeot et ordoun, sçavoir faisons : que nous 
considérons que notre dite ville et' phateleiiie de 
Cassel est un ancien partage de notre dit pays de 
Flandres où les comtes de Flandres ont souvent 
tenus leur demeure et les aucuns y esleu leur sépul- 
ture comme un comte Robert ^ et aroient toujours 
allé en armes devant lesdîts de Baillieul , et pour 
certaines autres considérations qui nous moùvcût 
avons aujourd'hui dit, ordonné et appointé, disons, 
ordonnons et appointons par ces présentes que 
lesdits de notre ville et chatelenie de Cassel en 
cette notre dite armée et en toutes autres armées 
et ost de Flandres qui se pourront faire c^ aprei 
yront en armes devant Icsdits de Baillieul , etc. 
Lez Gravelines le a5 juio de Fan de grâce i436. 

Entrait d'une lettre de Charles, due de Bourgogne , 
qui regarde les sceursde l*lwpitai de CasseL - 

Charles par Ja graee de Dieu , duc de Bourgogi>e, 

comte de Flandres, d'Artois, de Bourgogne, pala- 
tia du Hainaut, etc. Sçàvoir faisons à tous prcsens 
et advenir nous avoir reçeuFhumble supplication de 

relijrieuses personnes nos biens amées en Dieu les 
soeurs de Fhospitai en Qotre ville de Cassel coute- 
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nant comment lesdîtes suppliantes sont en nombre 
de huit sœurs religieuses demeurans audit hospital 
sous leurs familiers ot serfiteurs respectivement 
fondées et dannées car elles ne tiennent que la ya- 
leur de cinquante bonnes livres de notre monnoye 
d'Artois par an ou environ sur quoi elles doivent 
avoir leur sustentation et avec ce loger et potager les 
pauvres passaiis qui y surviennent et en temps de 
pestilence ou autres maladies contagieuses y rece- 
voir et garder tous pauvres malades de notre dite 
ville et semblablement lesdits passans pèlerins et 
autres misérables personnes illec surprises et de- 
meurans gisans devant leur gisines et faire enter- 
rer les inors trépassez audit hospital dont ils y ont 
eu l'année passée plus de cent cinquanlc personnes 
qui tous y moururent de ladite pestilence ou de ma- 
ladies contagieuses et lesquelles icelles religieuses 
administlrerent servirent et gardèrent en leur ma- 
ladies et gisines tant qu'ils furent et yecquirent en 
icelui hospital màis bonement ne lepourroient plus 
ain^i faire furnir n'y endurer en leur dite pauvreté 
et icelle des habitants de notre dite ville sans avoir 
autre ayde et provision pour la sustentation et né- 
- cessité d'eux et desdits pauvres si comme elles di- 
sent en nous suppliant que leurs voulons octroyer, 
et consentir quelles puissent à cette fm au profit 
dudit hospital ( i) acheter une petite portion d'hé- 



(i) L'hôpiul des malades «duel est- encore le même dont il est 
parlé dan» cette lettre; soa organisaMbn date du mois d'avril ia55. 
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ritage contenont xxxi mesure et demy de terre gi- 
sant denière ledit hôpital être pour la somme de 
X groé , etc. , etc. 

Lettre de Philippe d'Autriche, due de Bourgogne, 
qui ordonne que l'on ne pourra choisir pour auto- 
rités de Cassel que panni ceux qui y ont leur do- 
micile. 

« Philippe yan Oosterycke,byder gracie Godtsher- 
1 toghc van JBourgoiûgaen, etc. Aile den ghooeu die 
1 dese jeghenwoordighe letteren suUensien saluyt. 

> Doen te wetene wy ontfaen hebben de dè oot* 
» moedige suppUcatie van onse wel gheminde schc- 

> penen^burglmieestereiide wethonders van onser 
» stede ende halle yan Cassel over hemlieden ende 
» OTerde ^hemeenepoortersvanbinnen endi ])uten 
» der xelver, oûâer fitede, iohoadeade : hoedat de 
9 Toomomde aupplia&ten, tea fine dat on2» Toor- 
» seide stede die ghedeurende den tydl van dese 
» laeste ooiioghe te diversche stoaden rerbrant 
» ghedesoleert ende ghepellierk gheweest heeft iran^ 
» nieux gheiedifiert ende . te bet bewont zoudeu 
» moglien wesen, ordonneçrden, statueerden ende 



C'est le chapitre de Saiat-Picrre et les échevias de k ville de Cassel- 
qoi formècent cet ^blissemeni*. 

Dans les archÎTes de la ville» on trouTe les rcglenena à cet égard { 
Il y est dit, en btin, que la congrégation serait de six personnes du 
•exe, dont une serait choisie pour supérieure, et dont h {uridictioii 
appartiendrait à Péré^uede la Morlnie (EpUeopuâ Morinensis j» 
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> coocipierdea dese oaervolgkeude articklen te 

* » weten : dat nimant Tan Yoortaen poortere 

» syndc schepen , poortmcstcr nocli wctiioudere 
» wesen sal liet en sy dat hy wonaehtigli es iude 
» vooraeide stede specialyck binaeu dex poorterie 
• ¥an diere met aller liebbînghe , etc. etc. 

i) Ghent den dcrden daghyaa septembre in t*jaer 
» ODS iieere duyst. CCCC drie en tachtentiglu i 

Défense de détailler des haïssons dans des maisons de 
Ca^sel qui n'étaient point assujetliea aux droits, etc. 

Philippe par la grâce de Dieu archidoe d'Autricbe, 

duc de Bourgogne, etc. , à tous ceux qui ces pré- 
sentes verront salot* Sçavoir faisons nous avoir receu 
hiunble supplication de nos biens amez les bonr- 
glicmaili'e , cschevins , bourgeois jures et commu- 
nauté de notre ville de Cassel contenante coname la- 
dite Tijyie est la chef ville de notre cbatelenie et ter- 
ritoire de Cassel , laquelle à cause des guerre^ qui 
ont régné contre les François , lors nos ennemis, a 

• esté par deux ou trois, fois toute bruslée ensemble 
les églises f la balle et autie» édifices scitaés en 
jcellcs lesquels il a convenu et convient encore 
chacun jour auxdits suppliants réediiier et réparer 
lesdites églises ensemble les maison» chacun en sa 
qualité pour l'entretien nement ladite Tille^et du 
marché en icelle en laquelle à cause dudit marché 
nous avons et prennons plusieurs beau)^ droit «t 
proffyls seigneuriaux , comme les tonlicus , etc. . 
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c 

Ordonnons et statuons par ces présentes que dore- 
seuavaot nul de quelque état qu'il soit ou condition 
ne poum tenir taverDe (i) ny Tendre Tio, cerroise 
ny autre beuvrage en détail à un quart de lieu à la 
ronde de ladite ville , sauf es lieux oh il y aura 
églises paroissiales et places auprès d'icelles, etc. 

Donné -en notre tille de Gand le troisième Jour 
de février, Tan de grâce mille cinc^ cteûs. 

Pennu$iou iiabillement j d'uniforme et déport 
d'arme aeeordéê uuss cmfiamê dm Jeu de i'atc en 

main de la ville de CasseL ■ 

Maximilicu par J^. grâce de Dieu csleu empereur 
tousjours auguste, roy de Germanie < de Iioo^rie« 
etc. , etc. , et Charles sur la mesme grâce archiduc 
d'Austriche prince d*£spague , dcHierusalem , duc 
de Bourgogne comte de tlandi^s» etc. à tous ceux 
qui ces présentes lettres verront. 

De la part de nos bien amezlcs doyen, proviseurs 
et confrères du jeu de Tare en main de moqseigueur 
St. -Sébastien, en notre ville de Cassçl , nous a esté 
exposé et remontré comme feu notre très cher sei- 
gneur et bisayeul de nous Charles Le Bon, duc Phi- 
lippe que Dieu absoille en âon vivant par deux ses 
lettres patentes , les premières en date du v* jour de 

(i) il paraît , d\Tprès ce qu'il y a de détaillé daos ce privilège, que 
ces tavernes p<irlait nl pi cjudice aux hostelaius ( maîtres d'iiùtcl ; , 
qui scuià cLaicut tenus à payer <Jc cerlaio^ droits asscï copsidérabl«»« 
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fénier. Tan mille uiV xm (i), et les secondes 
en date du zix* de mars de l*an xux en sui- 
vant (2) et par les causes et considérations con- 
tenues en icelles ont octroyé , consenti et accordé 
à ceux de ladite confrérie de dès lors en ayant 
pouvoir porter sur leurs robes et capperons de 
quelque couleur qu'elles fusent la livrée ou dcYise 
du fusil ayec la pierre et étincelle de feu, et 
parmi ledit fusil deux flèches en croix saint 
André ensemble (5); aussi de porter leurs arcs, 
trouées, ûèches et autres armures pour la sûreté 
de leurs corps en allant parmi notre dit pays de 
Flandres et sous certaines autres conditions et par 
la manière qu'ils faisoient et peuvent faire ces con- 
nestables dudlt feu de Tare de nos Tille d'Ipre, 
Côurtray , Fursnes , etc. , etc. 

Coiiliraions et approuvons de grâce especiale les 
lettres patentes de notre dit feu seigneur , etc. 

Donné en notre ville de Bruxelles k pi nultîesme 
jour d'avril l'an de grâce i5i2 et de nos règnes de 
Germanie le xxvy*. 

Dans la lettre patente de i449» dans cette 
permission, on trouve les passages suivans : 



(1) Bruges y i446. 

(2) Bruxelles, z449* 

(3) C«tte devise est celle de Rourgogoc, et celle personnelle «le 
Pliîlîppc, c'est-à-dire, le tusil «ju'il avait pris aprt's son yvvc Jcau de 
Ncvers, qui cl:ài devenu duc de Rourgnç;Tic et coraie de i' iaudre , 
avec la légende . Je L'cmpraim ou ]c le prends, en réponse à « elle qu« 
prit le duc d'(Ji leans , je l^em'oye, avec *|ui Jean , pcie de Philippci 
c'tait rfinemi juré. 
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n .Eu égaid que notre dite ville de^Gassel estsf* 
» tuée sur les frontières de notre dît pays de Flan- 
9 dres et que quand aucunes affaires surviennent à 
» iceiui lesdits suppliants ( les confrères du jeu de 
» l'arc) sont les premiers pour aider à garder et dé- 
» fendie icelui, aoUc plaisir soit faire expédier nos 
» lettres patentes etc. etc.... 

9 Toutefois que quand ils ou aucuns d'eux entre- 
» roit ainsi armez en aucunes Tilles privilegées ils 
» seroît tenus de mettre jus leurs armures et les 
» laisser en leurs hostels jusques à ce que d jcelles 
» Tilles ils partiront» et qu'ijs ne pourront être en 
» ladite confrérie que cent compagnons et en des- 
9 sous. » 

Confirmation des privilèges pour Cassel de Jolcnte 
de Fiandrfiê ( de par Charles duc de BouT" 

gogne et comte de Flandres. 

Charles par la grâce de Dieu roi de Gastille, de 
Léon , de Grenade , d'Aragon , de Navarre, etc. etc. 
Sçavoir, faisons à tous présents et à venir. Nous 
aTons receu l'humble supplication et requeste de 
nos biens améz les eschevins , mannans et habi- 
tants de notre ville de Cassel contenante comment 
icelle ville ait esté et soit douée de plusieurs beaux 
privilèges à eux octroyés et accordez par feue dame 
Jolente de Flandres, comtesse de Bar et dame dudit 
Cassel , et depuis conUrmés par feu Louis (i) 



(i) Cowiny héritier d*Iolente. 
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comte de Flandres, duc de Srabant etc. etc. et 
combien que yceux supliants et leurs prédéces- 
seurs aient toujours jouy et paisiblement usé jus- 
qu*à -présent de ces privilèges (i) néanmoins obs- 
tant que les lettres susdites n'ont par nous été re- 
nouvellées ny confirmées , ils doutent que l'on leur 
pourroiL ou vondroit cy ces aprez bailler empêche- 
ment en la jouissance d y ceux privilèges, ce que 
leur retourneroit à grand regret dommage et inté-- 
rest si de notre grâce ne leur est sur ce pourv ucu si 
comme ils disent en nous suppliants très iiumble- 
meat» qu'attendu ce que dit est mesmement en la 
dite ville est pauvre et petitement peuplée et que 
les guerres qui par cy devant ont régnées elle a 
souvente fois esté arsée et bruslée , et à cette cause 
soutenu pertes et dommagés innumérables « notre 
bon plaisir soit confirmer, ratifier et approuver 
les lettres çy dessus mentionnées en tous leurs 



(t) Ces prWiléges 4Uiit tor parclkemin très-usë , oat^te tniiifints 
dans un registre de 171 1, gardé à la mairie de Gassel , de la page 8 à 
la page tS; ils sont trés^longs , et roulent tous snr des contrtbnlîona 
etfranehUcs accordées aux habîtansde Cassd. Un de ces priviUgea 
commence ainsi : « Nous lolente de Flandres » dame de Cassel , etc. , 
» faisons scavoîr n tous comme nos bonnes gens bourgeois et hahî* 
» lans de noire ville Je Casscl se soient venu par devers nntis et 
» nous suppliant , montre' par pliisirurs fois quils ne peuvent faire 
» les frais appartenants et n^rf^saircs au proffjt et avancement 
» d^icelle et aussi qu'ils ne nous | ouvoicnt honorablement recevoir 
» quanti nous venions eo nuire duc ville ny faire par devers nous ce 
i> que bonnes gens et sujets font et doivent faire k lear seigneur on 
a dame, nous avons Tonln, consenti, octroyé', etc. 

» Fait en notrtf castel de Kieppe , Pan de grâce xS^S. 6 sont, a 
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point» et articles et sur ce leur faire expédier nos' 
lettres de patentes de confirmation et nouvel 'oc«- 

Iroy à ce pertinentes, pou i quoi nous, res choses 
considérées 9 désirans le ijien et entretenement de 
notre dite TÎUe de Cassel et ob?ier à sa totale déso- 
lation et dépopulation j par leur avis et même 
délibéralion de conseil avo,ns les lettres des dits 
feus sieur et dame dessus incorporées, louées» 
agrées, ratifiées, confirmées et approuvées et afin 
que ce soit chose stable et ferme à toujours nous 
avons fait mettre notre scel à ces présentes sauf 
en autres choses notre droit et Tautry en toutes. 

Donné en nostre ville de Mîddelbourg, au mois 
de septembre l'an de grâce mil cincq cent et dix 
sept et de notre règne le seeond« 

■ 

Exemption du droit de tonlieu pour les be$Liaux , 

etc. (i).* 

Sur la requeste présentée au roi en son conseil 
parles bailly et eschevins de la ville de Cassel conr- 
tenant que les bourgeois et bourgeoises de la dite 
ville, tant ceux demeurans audit Cassel qu'alieurs, 
sont exempts de tetns immémorial du droit de ton- 
lieu pour les achaps qui se font dans Tétendue de 
la cbateline de toutes sortes de bestiaux, cbevaux, 
gitins et autres biens meubles pour lesquels le. 



( i) ExUait des rcgislrej» ilu Cions«il d'EsUt de France. 
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*droit de tonlieu étant le soixantiesme deniér du 
prix il se paye ordinairement» et toutes les fois 

qu'ils ont esté inquiétés et troublés dans la posses- 
sion de cette exemption par les ammans et baillys 
qui prétendent estre en droit de le lerer dans la 
dite cbatelinc de Cassel , elle y a toujours esté 
maintenue; mais comme par le feu et la guerre plu- 
sieurs de leurs titres ont esté perdus dont les bail- 
lis et ammans prétendent tirer avantage et disputer 
aux bourgeois de la dite ville, le droit et posses- 
sion pour raison de quoi elle est obligée de soute- 
nir continuellement des procès avec beaucoup de 
peine et de dépense; en sorte que s'ils avoient le 
malheur de perdre le peu de titres qui leur restent 
ils seroient hors d'état de se défendre des injustes 
poursuites que fait 'continuellement lesdits baillis 
et ammans contre leurs bourgeois, ils ont recours à 
sa majesté pour leur estre sur ce pourreu, etc. > etc. 

4 

Réponse* 

Le Roi en son conseil, conformément à Taris du 

sieur Barentin intendant en Flandre, a maintenu 
et confirmé maintient et confirme les bourgeois de 
la ville de Cassel en possession et jouissance de 
l'exemption du droit de tonlieu sur les bes- 
tiaux etc. . • . 

Fait au conseil d'estat du roi tenu à Versailles 
le neufieme jour de may, mil sept cent deux. 
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On voit aussi aux archives de la yiUe de Cassèl, 

plusieurs lettres latines, dont l'une, datée de iSgS, 
a été donnée par le roi de France Charles VI , et les 
autres par François I.**, la première année de son 
règne , c'est-à-dire en 1 5 1 5. Ces lettres contiennent 
aussi des confirmations de privilèges pour la ?ille 
de Cassel. 

Quant aux bulles des papes pour Féglise et le 
chapitre de Saint-Pierre de Cassel, on pourra les 
examiner dans la FÏand. illust de Sanderus* 

5 VII. Extraits du registre aux résolutions 
du Bailli et des Ëchevîns de la ville de 
Cassel, commençant le i.ei juillet i586, 
et finissant le 24 septembre 1675. 

Da 20 septembre i5S6. 

Taxé le bois d*orme> 5 sols parisis (1) le fais- 
seau ; le bois tendre et chêne sans écorcc, 3 sols 

paribis ; les fagots gros bois , 4 sols chaque; les fa- 
gots de branchage» 5 sols chaque. 

■ 

■ 

Dn i3 septembre iSSS. 

Les brasseurs ne pourront yendre la bieire plus 
chère que 9 livres parisis la tonne. 



(i) La livre parisis était o !iv. i3 sois 6 den. argen.t franc , le sol 
o 1, os. 7 ^ d. » le dealer o 1. o s. 7), . 

4 



Digitized by Google 



( ) 
Du 18 noTèmbrt 1S88. 

Le prix jdes chandeUei est 4e 12 sois paxisis la 
livrç. , 

Bu a nnrs 1889. 

' : Leg'ebBfitéries de Saint-Aodfé et Bdmt-Sébââtien 
sont autorisées de dépenser en boisson ^4 livres pa- 
risis à la chargé de la Tilles pourvu que leur bias&on 
soit pendant à la fenêtre de Tendroit où elles s'as-- 
semblent, et qu elles s'exercent à tirer aux buttes 
selon l'ancien usage. 

Sont aussi confirmés les anciens statuts de Saint- 
André. 

Du i5 août i5g3. 

La ville fait faire un four à brique de deux cent 
mille > qui, satpat Tendu 9 livres parisis chaque 
mille. , . ' 

On a novembre 1599. 

Le gros bois a été taxé âo livres parisis le cent , 
et les fagots 1 8 livres pÀrisis le cent. 

... 

1" i'^ . Du 9 aotrembrc 1609. 

...Lft hierre est taxée à 9 livres parlais la tonne , et 
les cabaretîers ne la vendront plus chère que 7 sols 

parisis le pot (le litre). 



i^yi u-cd by Google 



. (50 

é • 

Du lo mars t6io. 

A ■ • • ■ 
Accordé au Roy, connestable, doyen et confrères 

jurés du noble chevalier Saint-George , sur la re- 

qaéte pat .eux présentée» de prendre pour leur 

aisdûce troift pîeds de terrain ' appartenant à la 

Tille, et attenant à la maison de réunion de la 
confrérie (ij- , • 

0o aa jaiiTÎfer i6ii.. 

Résolu de siiplier Leurs Altesses d'accorder par- 
don aux complices dés incendiaires de cette ville 
qpl.découvrlroient les auteurs, et d'^eûtoyet èotir* 
rier extraorâînaîïë considérant que les incendiaires 
tae laissent de faire de combinaisons pour réduire 
en cendres toute la ville attendu qu'avant hier au 
90\x a été mis et pris flamme en deux^ciidroits dif- 
férents. » 

. Est résolu de transférer en la maison de correc- 
tion d'Anvers, Jean M pris incendiaire, pour 

rentretenir en cette maison aux moindres frais de 
la .ville, attendu, qu'en la prison il n'apprend que 
malice et vie indécente. 

. ' - " ' 1>a i3)uin i6i4. 

-•*Le collège étant iaforiue que monsicar 1 Evêque 

I ■ ■ ! " ' ■ ■ I- 7^ 

(i) Cette confrérie n'existe plus depuis plus de cent ans. 

■4* • 
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d*Ypres est déterminé de visiter les églises de cette 
ville, le baiily accorde le logement dans sa maison 
à M* rEvêquCy à son secrétaire et à son pagOf et 
Gbarles Staes entreprend de faire les apprêts pour 
des repas de douze personnes chaque fois 9 et ce, 
sans, profusion : il y aura entre autres un pâté 
de dindon ^r nn pâté de gigot et un jambon de 
Mayence. 

0u 6 juillet 162A. 

♦ 

. lût^ijdi^ aux aubergistes de. vendre le vîn plus 
Çihej que , 26 sols, parjlsis le*i>oty excepté le vin 
d'Espagne et du Rhin, et qu'à Tavenir ils doivent 
faire guster leur vin par les échevins pour le voir 
taxer. 

Du 9 oovembce x6a4* 

Messieurè 'cfe la eourde Cassel ayant prévenu le 
collège aux fins de tenir prêt vingt hommes cotte 

de la ville dans huit cent soixante que la chaleile- 
nîe doit fournir pour à la première ordonnance ou 
coup de cloche être en armes avec fusil et ftller où 
il sera ordoinic pour le service de Sa Majesté, et re- 
pousser l'invasion de l'ennemi menaçant la Flan- 
dre, étant averti qu'il débarquera, à Sut^uottt de 
là partir pour faire le siège de Dunkerque , à quel 
effet ont été dénommés de la part de cette ville. . • 
Lesquels après notiilcatioa ont promis de s'ac- 
quitter de letir devoir, et pour'iécréatic^n , le col- 
lège leur accorde une tonne de bierre évaluée 17 li- 
vres parisis. 
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Du 94 septembre i6s4« 

La cour étant prévenu Ae tenir prêt et de fournir 

son contingent à la pieniieic deinaiide, le collège 
invite les habitans ayant des arn>es de les prêter à 
ceux requis pour la quotte de la ville dont estima- 
tion préalable sera faîte en cas que par réréncment 
de la guerre ces armes étant prises on puisse indem- 
niser le propriétaire* 

Une hallebarde fut estimée 14 livres parisis ; un 
rapicr avec iKinderolle, 8 livres parisis ; un mous- 
quet et banderolle j 20 livres parisis ; un calibre 
aye&sa fourc)iette et bandon » a4 livres parisis ; un 
coutelas , 6 livres parisis. 

Du 9 mai ids6. 

L'éruption de la peste ayant eu lieu en la maison 

de dans la rue dite du Tambour, ordonne de 

faire habiter par tous ceux qui habitent cette mai- 
son ^ une des trois baraques que la ville a fait con* 

stiuire , et seront entretenues par les biens délaissés 
par la Y.*.*., murte do la peste. 

Du 14 nui i6a6. 

Les meùniers prenant comme de coutume pour 
droit de mouture 4^ livres de farine en ce moment 
que le bled vaut 48 livres parisis la rasiire, tandis 

que le prix ordinaire est de 12 livres parisis, est 
arrêté que dorénavant leur droit sera de 56 livre& 
de farine. . 
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Du 14 octobre 1627. 
» 

Le grand bailly ayant donné permission au nia-_ 
gistrat de pouTOÎr rendre ( à raison de 20 sols pari- 
sis la livre ) les vieux canons des remparts appar- 
tenants à la ville , il lui sera donné en présent une 
pièce de via de cent florins. 

Dn I.*' octobre 

Pefeadu de faire recherche après des effets sur le 
terrain des maisons bril^lées sans le consentement 
du propriétaire. 

La cQur sera invitée de vouloir fournir une cham- 
bre dans la conciergerie pour l'assemblée du ma- 
gistrat en attendant qu'on rebâtisse l'hôtel de ville. 

Il sera fourni aux frais de la ville la sixième 
thuille ou ardoise à ceux qui rebâtiront leurs mai- 
sons. 

• Du 8 novembre x63i. 

Ayant été résolu aujourd'hui de rebâtir et restau- 
rer la maison de ville entièrement brûlée , avec 
quasiment la moitié de cette ville par fortune , le 
dernier de septembre dernier , on fait accord avec 

les ouvriers et fournisseurs. 

Du 16 mai iG^u. 

En conséquence d'ordre doiiué par le grand 
baiily d'après ceux qu'il a reçu de S. A. B. le prince 
Thomas » pour que les habitans ayant à fortifier 
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leur ville et château pour empêcher l'ennemi fran- 
çois de prendre le pays , étant en force sur le neuf 

fossé , les aire. Les magistrats ( à très-humble cor- 
rection) disent d être prêts à i>atiuiaire 4a contenw 

dlcelle comme jusque^ alon Us Toot ténioîgp^ 9^ 
eflet, nonobstant leur extrême ruine, tant ca^6é4 

par le feu en Tan 1 63 1 , infection et invasion de nos 

ennemis en mai i658. 

Pu 1 1 septj^whrp iG^ô. 

Les pères jésuites de la société de Casscl deman- 
dëot au magistrat en arrentement perpétud les 
quinze mesures de terre appartenant à la yllle', et 
ce en récompense de service rendu en différentes 
circonstances^ savoir : le 21 août i6f\o et jours sui- 
' Tants , quand les François prirent la ville de Cassel, 
djue les femmes et les enfants se réfugièrent dans 
le couvent où il y avoit un sauve-garde d'étahlie; 
le ag octobre 164^9 lorsque Son Ezc. Lambay re- 
prit la TÎUa et le château de Cassel ; le novembre 
1645, lorsque toute l'armée françoise passa 80u« 
le^ de Uassel, et actuelleoiefit que ia peste 
règne ên èetu vUU, ils ne cessent de laisser fré^ 
quenter leur couvent à toutes les personnes au 
grand péril de Tinfection, et ce sa^s récompense 
pairtieuli^re des habitants. . 

Le magistrat accueillant favorablement' la de* 
mande des révérends pères de la société a< coide 
1 tirr^ntepi«nt per^^étuel moyennant une redfvanc^ 
annuelle de 20 livres parisis* • ^ 
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Du 8 juin i649> 

Àésolu par le magistrat de réparer tous les che- 
mins payés ayec les pierres proTenant de la démo- 
lition de la tour grise du Comte , située au château 
fort. 

Da 6aoùl i65i. t 

Le magistrat étant ordonné par la cour de Gassel 
de produire l'état de dépertse occasionnée par le 

régiment de Laen qui est venu en garnison en cette 
yille, la Teille de la Toussaint i644, ^ été résolu 
de le présenter tel qu'il fut fait à cette époque » et 
montant à 157,970 florins, et ce non compris les 
frais de la susdite garnison pendant le siège de 
Grayelines, qui n'ont pas été liquidés à cause 
de la reprise de la yille dp Gassel par les François. 

Du 3 septembre i65a. 

Les grains étant, grâce à Dieu, considérable- 
ment diminués, et l'argent étant d'argent courant 
deyenu^i^ent de permission (quart en sus) par rè- 
glement de police , les brasseurs ne yendront la 
bierre plus que 12 livres parisis la tonne 9 les ca- 
baretiers que 7 sols le pot. 

Le fagot est taxé à 4 sols parisis , et le gros bois 
8 sols le faisceau. 

La meilleure viande de mouton, 8 sols 6 de- 
niers parisis ; la viande de bœuf» 5 sols parisis la 
livre. * ' 
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J 

Du 91 «oùt i654« 

Eûxonséquence d'ordre du conseil provincial de 
Flandre» par la lettre du 12 juia i654» le magis- 
trat de concert ayec le doyen de notre dame dési* . 
gne pour le lieu d inhumation des morts , étant su- 
jets des provinces unies , venant à décéder en cette 
yiUe» un terrain situé du c6té méridional de la 
place nommé d'ancienne date, GodiJekêr(Cliikmp 
de Dieu) (i}.La désignation estiaite en conséquence 
de Tartîcle 18 du traité de paix conclu à Munster le 
3o janvier 1648. 

DnaSmu t658. 

Le greffier demande une saiiTe-garde pour la sû- 
reté du greffe, vu qu'il a déjà été forcé par les 
François, et qu'il y manque quelques pièces de 
procédures, etc. 

Le chef de la troupe n*a pas voùlii accorder ceci , 
vu que quelques soldats irlandoisgardoient encore le 
château qu'ils ne voulurent rendre sans qu'on ait 
tenté UassirtÉl.^ ^îi^^î* ' 

Le magistvaj^ înformé^qu'à l'incendie du 25 du 
courant il mànquoit des seaux de cuir ainsi que 
des échelles ordonne que dans la huitaine chaque 

». - 

( I ) Al^itenéiitf cé it^rrkriîi se nSmime improprement Cotacker «u 



Digitized by Google 



( 58 ) 

habitant se pourvoira de deux seaux et d'une 
échelle de la hauteur de sa maison. 

4 

Da9i janTicr i66a. 

w ' t r 
« 

Les ecclésiastiques qui piennent logement eu 
▼illé Tcrulanft jouir des exceptions de contributions 

et impositions de même comme ils demeqreroient 
dans leur cloître, ce qui augmente les charges des 
autres habitants; le magistrat délibère que tout ha-» 

bitant qui louera une maisOM a lui appartenant à 
un ecclésiastique , sera tenu d'acquitter ses con- 
tributions et impositions comme s'il Tocoupoit lut* 
même* 

Du 7 février 1663. 

Le magistrî^t arr^tç que dorénavant persunut nç 
pourra débiter qu'au poiids de 16 once$ dans la ii^ 
yre , tel que le portent les différents réglementa 6Ur 

ce précédemment émanés» 

■ 

Du iSiaiUet 1671. 

Le magistrat , comme défendeur contre la cour 
de Cassely défendant devant le conseil général 
séant à Malines , représentera que conformément à 
l'acte d'unioa » les autres paroisses qui ont souilert 
grand logement et contribution militaiie ou pil-» 
lage, ont été indemnisés, tandis que la ville de 
Gassel qui a subi en i658 un pillap:e f^énéral par 
neuf à dix mille François , pareil piilagiQ par ies 
mêmes François en i6/|5, en novembre suivant nn 
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logement militaire de six mille hommes ae i armée 
françoise, pillée de nouTeau en octobre i656, et 
grande partie de la ville brûlée , généralemènt de 
nouveau pillée eu mai i65ô, a a reçu aucune in- 
demnité. 

Du ta octobre 1673. 

Résolu de renfermer dans un tonneau les pa- 
piers et argenteries appartenant à la ville 9 et de 

Jes déposer chez les jésuites walons à Saint-Omer. 

D'après les ordres reçus de publier q^ue tous ceux 
habitant le plat pays doivent se retirer avec famiUe 
et ménage dans les villes fermées et fortifiées , a 
été arrêté de faire réparer les portes de la ville , et 
d'établir à chaque porte une garde bourgeoise de 
'huit hommes. 

Du 3 novembre 1673. 

Bailly et échevins de la ville do Gassel cei tilîeuL 
et attestent qué le do d*aougst 167a par un feu de 
méchef et de fatalité ont été embrâsées et consom- 
mez quarante-deux maisons dans cette ville et son 
enclavement par-dessus la ruine de l'église collé- 
giale- de Saint-Pierre et quelques autres édifices; 
priant ensuite très-humblement M. Le Boistel de 
Ghategnonville , conseiller du roy en son conseil ^ 
et d'être servi et d'avoir tant de bonté que d'oc- 
troyer quelque modéra liou et grâce du tax de la 
dite ville en la contribution royale, en considéra- 
tion d'une perte si notable. 
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CHAPITRE SECOND. 



DESCRIPTION D£-LA VILLE DE CASSEL» 

DANS SOU ÉTAT ACTUEL. 



Soit initinctt loil rteonmûsMne*, 

L'homme, p«r on penchant «ecftti 
Chérit le ilea de »a nuMuice, 
GftBfiBV. 

$ L Gassel actueU 

Oasssl 5 ancienne capitale des Horins f Tune des 

principales villes de la Flandre flamingante, n*a 
plus que le titre de chef-lieu de canton!.... 

De nos jours , ouverte et démantelée, cette ville 
est bâtie en lon^eur du sud-est au nord-ouest. Elle 

est protégée par la terrasse de l'ancien Castellum, 
contre les vents du nord. 

* La place ou grand marché est au centre. Les 

rues sont peu nonibrcuscs , propres et assez bien 
entretenues; dans chacune existe une fontaine 
d'eau de source excellente. Elles sont en outre sou- 
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veut lavées parles eaux pluviales» auxquellcsla pente 
du terrain nepermet pas de séjouriier ; des ré?erbèreB 
placés çk etlk les éclairent pendant les nuits dlii» 

ver seulement. Le vent léger qui y règne la plupart 
du temps purifie et change Tair, de sorte que ces 
rues 9 quoique étroites, sont d'une habitation saine. 

Les uiaisoiis, au nombre de 796 (et dans aucun 
temps il n'y en a eu davantage), sont solidement 
bâties : des briques rouges ou jaunes » faites d'une, 
terre argilleuse cuite > en font la solidité; le mortier 
que Tou emploie à cet effet est un mélaijf;c de chaux 
vive et de sable i{ui)àlaloogue9 acquiert la dureté 
deJa pieriBv. , : ! • f 

Ces maisons sont la plupart d'un seul étage, assez 
èicve a -la -vérité , et aur;»ojitées <i^. guêpiers apa- 
dbeux^ oouvertSfeA papoeé^ en tu^es du ep ardoisés.; 
On en remaiHiue encoi^ip^jelquesTUii^lde cQns$ra^ 

tioa espagnole. 

: . Cwiioe dans toute U Ji^UaMdv<^^^.û^& soat ,teaues 
a^ec ; iune proprejl4 ./einarquajïije ; , a^cl^ï: : jins.6i5îe. 

liAulfaisaot ne s y rencontre. — ^ f , • 1 
r Quoique jCaaatl .$P4t,lille ouverte j,^.Dn y dort 

exempt de craintes » en se fiant sur dçS)gardès ;qui 

parcourent léis ru'es (1). > • , t-v-^"^ -.1 o^^^-^ rK' 

Chaque maison a sou jardin Lieu soigné, et don- 
n fsm de.boas Jégume^e,]^ /rjiijfr si^f^yfjttMX 

les expositionsDQbjiril^i'iq ^ i^UiO-u.]^ h »> 



(0 Ces gardes annonceiil les limes arec des eris un peu trop 
luçnbres et cpouTaatables^ s^rteut pour les éttangers. 
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Les légutxies» en général , viennent très-bien au 
midi de la montagne } à l'exposition da soleil , ils ' 

peuvent en peu de lumps réparer le retard qu'ap- 
portent parfois à la végétation , les froids et épais 
brouillards de la mer» Ce qa'û j â de singulier dans 
ces jardine , c'est que pour arrîTer à ceux qui sont 
situés contre la terrasse du Castetj il faut y mon- 
ter par le grenier d,e la maison, tandis que pour les 
autres il faut soutint y descendre par la cave. Ceci 
vient de la pente rapide du terrain î aussi lorsqu'on 
regarde les maisons de Cassel étant placé au côté 
sud du bas de la montagne-^ elles semblent posées 
les unes sur les autres; c'est un aspect singulier 
quand le soleil donne dessus. 

Cassel , placé au milieu de la riche et beiie 
plaine de la Flandre , a des communications avec 
toutes les villes environnantes > au moyen de ses 
routes royales. 

' Ces routes » très4>ien pavées , sont jouraelleinent 
fréquentées par un grand ndmbi:e de /voitures 
publiques et de chariots de transport, pour les 
marchandises des ^orts maritimes et des villes* 
énWronnâiitesi * ' ♦ , . . ..n 

Quoique la monta{j;ne soit élevée, l'accès en est 
aisé» à cause d'une grande chaussée pour Lille et 
Dunkerqùè, qù'6&y a ûdte en lyâi, et une autre 
de Cassel à Saint-Omer , pratiquée en 1780. 
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$ IL Édifices et Étâblisseineiis publics. 

Une église , l)âtie en 1290 , et ^ui était autrelois 
çoUégiale avec douze chanoines } aert seule à toute 
la population de Cassel» qui est de 4)^^ âmes ( 1 

Cet édifice, dédié à la Sainte-Vierge, a déjà vieilli 
et skçSxe hen de remarquable; on n'y a même 
point obserré les. règles de rarchitecture haimo^ 
nique ; néaumoius des réparations K'ccntes pa- 
raissent j avoir apporté de grandes améliorations : 
il a . été complettement plafonné dans le courant 
de l'année 1827. 

Le maître-autel est en marbre ; au-dessus de cet 
autel est une Sainte- Vierge ^i est réputée miracu- 
leuse dans tout le pays. On l'appelle Notre-Damie- 
du-Caveau (0. L. V. Van den croclit) , parce que, 
^vaut la E.évolutiou, elle était dans la ekapelie 
soutenaiûe de Téglise de Saint-Pierre, sur Ifi ter~ 
rasse du château., 

Ii'anci^nne ho^lQge de Térouane sert ppur^lq 
tour, de cette iéglîse» qui 9 de plus» possède un; csh 
rillon 9 une très-belle cloche et un orgue récemment 
construit, ^u;-4essouiii duquel gn lit ce cbrono- 
,gp:amme: . • , ' 

CtVlVti noNis; GonCIicNlTUa organIs. 

- ■ -î-:' ' * '-' ^ -- ' 

(!) t!n 1789, ia population était de 4»x^ kmts; dk cstpar-con- 
sëqueuL augtucùlée. i, 
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Cette église a été endommagée par le feu en 
i583; une inscription flamande incisée au bois 

du plafond du chœur, rappelle ce fait, la Toici : 

« De god-vragttighe vau Cassel hebben dit ghe- 
> leparertdat by blockden guesen dienaer metten 
» YÎere was gheruîneert den 14 juni i583. » 

Derrière cette église Notre-Dame, et à sa gauche» 
se Toient encore les restes du coûtent et du collège 
des Jésuites ; ces Pères, forcés der le quitter^ y fu- 
rent remplacés en 1770 par trois Récollets de la 
montagne Toisine, qui se firent un devoir d'y con- 
tinuer Finstruction de la jeunesse de Cassel jusqu'à 
la Révolution. Ce bâtiment, en partie dégradé 9 
date de 1687. ^ 

Sur la grande place de Cassel est le bâtiment 
spacieux où s'assemblaient les administrateurs du 
département de la Flandre maritime ; on le dési- 
gnait sous le nom de Cour de Cassel; maintenant 
il sert de dépôt aux anciennes archives de la châ- 
tellenie , et la mairie en occupe une grande partie.' 
Il y a quelques années, la sous-préfecture de Tar- 
rôndisseîQcient , maintenant à Hazebrouck , y avait 
aussi ses bureaux. ^ 

Vis-à-vis ce bâtiment, que les Flamands ap- 
pellent T'Lands huys, et au milieu de la place ou 
grand marché de Cassel , e^ciste une belle fontaine 
en pierres de taille, qui, avant la Révolution , don- 
nait coûtmuciiemeat.de.I!eau. La construction de 
ce monument, le plus curieux de la ville par ^apport 
à' l'élévation du sol, a coûté So mUle francs, ainsi 
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que Taltestcnt les ancienne^ archives de Cassel. 

Le maire de Cassel vient de le la ire réparer ; i eau 
y Tient d'une source correspondante à celle qui 
fournissait aux besoins des^Romains pendant leur 
séjour sur la montagne ; cette fontaine offre une 
ressource précieuse lors des grandes sécLteresses. 

Un tube en cuivre fait éleTer Feau par gerbes .!' 
plus de douze pieds de hauteur. 

Cette fontaine était auparavant située au milieu 
de la place, là où les charriots ont le plus de peine à 
descendre ; c'est pour celà qu'elle a été transférée 
à lendroit où ou la voit à-présent. Il y avait an- 
ciennement un abreuvoir à la place qu elle occupe 
aujourd'hui. 

Sanderus en parle en ces lennes : « Fori et ferè 
9 opidi iiicditulliam occupât ions exteris admira- 
» tioni existens 9 ut pote per altissimorum mon^ 
» tiùm yenas canali ductus, anno i552, publJbis^' 
» impendiis reparatus. » Viientius lui a aussi ap~ 
pliqué ce vers c 

H. • 

Et fotns cMtaluÉ ^ui salit uher aqids. 

Le bâtiment qui seryait anciennement de maison 
de yille , et qui est destiné à la judicature de càn- 

lun, se voit sur la même place; il est de construc- 
tion espagnole, et remplace la maison de ville brû- 
lée en i63i. 

L'an dernier 5 on on a. restauré une petite tou- 
relle, de laquelle on pAit découvrir tout le pays, 
et d'où l'on plane sur la ville* Une cloche qui s'y 

^ 5 • 
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reriKirque sert pom annoncer les divers marchés, 
et pour appeler du secours ea ca^ d 'iaceadie ; les 
publications officielles se font aussi au son de cette 
( loche. . . ' 

Danj^ les temps ûorissans de Cassel, le bâtiment 
dont il est question possédait un tribunal qui avait 
la judicatnre pour le erimineU dans une étendue 
très-grande de pays couipris dans sa chatellenie, 
qui s'étendait en longueur depuis Estairesjusques à 
Watten (comprenant cinquante^ deux Yilla^es);, 
c'était le Cassel ambackt, ou métier de Gassel , 
comme Texpriment ces mots de Sanderus : 
- A ininariaeo, quod Tulgô stegriam nuncupar 
• *mus Gastellânia hœc , sîve territorium et am- 
» bachtum alio nomine casletanum ; in longum 
;i se protendit usque watanum, et nobilissimam 
9 FlandrisB portionem complectitun » ' 

Sa ina^istrntfire consistait en un b.tiili et un 
haut-justicier pris parmi les plas grands seigneurs, 
et en douze conseillers, dont six devaient être gen- 
tilshommes. 

Une vaste prison existait aussi suf la nouvelle 
place» au nord de la ville : presque eatièrement 
tombée en ruines « elle oiîice encore une aile de bâ- 
timent , uiais très-inclinée. 

A l'oxient de la montagne est situé le cimetière 
des Casselois. Il est placé à un endroit balayé par 
le vent du noid-est, et à une petite distance delà. 
\iUe ; de sorte que, quoique à côté du grand che- 
min, jamais les nuasmes. qui s*en exhaleraient 



» 
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OC pourraient se répandre sur les habitans 

Ce lieu , situé sur la pante de la montagne , et 
planté d'arbres , présente une verdure que Ton a 
soin d'entretenir avec propreté. 

Les monumens élevés à la mémoire de ceux qui 
furent Tobjet de -la vénération ou des tendres senti* * 
mens des Cassclois, ne sont poiat des sarcophâges, * 
des obélisques fastueux et imposans ; mais de sim- 
ples croix en bois ou en fer, reposant 3ur la terre qui 
couvre les cercueils. Une inscription modeste rap- 
pelle aux visiteurs ceux qu'ils ont connus , et j^t 
naître dans leur cœur un sentiment douloureux « 
une tristesse profonde , mère des pensées ver* 
tueuses. 

On remarque , à l 'endroit le plus élevé de ce cime-^ 
tière, une chapelle bâtie en forme de croix , et des- 
tinée à recevoir les cendres de la famille Moreel. 

A À occident de la ville se trouvent le château 
et le beau jardin anglais du général Yandamme, 
que les étrangers visitent avec empressement; les 
montées et descentes rapides qui se rencontrent 
dans cette promenade » sont naturelles à la mon- 
tagne 9 et ajoutent au channe de ce lieu pît-^ 
torcsquc. Entre autres morceaux curieux , on y 
remarque des statues en marbre riche, des co- 
lonnes de divers marbres rares; des chapiteaux 

0 



(1} LV'loigneroent du cimctu r»; du centre ilc la ville { tion dcftmc- 
tatum causd scd viuorum f comme le dit S^'nèque) , est sans donte 
bicQ louable ^ oa deTtaii suivre paTKmt an pareil exemple. 

5* 
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travaillés avec perfection s'y. tout aussi admireif/ 
L'eau des résçiroirs et viviers qui s'amasse des 
petites sources de la montagne , y est reteoue d'une 
manière fort inp:énicnse. 

Au-delà de ce cl i a te au sOut les moulins des fabri- 
cans d'huile de Gassel. 

Les établissemens destinés aux secours des pau- 
vres méritent aussi l'attention ; je dois en parler 
ici : . 

Chaque âge comme chaque sexe a dans Cassel 

ses asiles dotés par une pieuse et prévoyante libé- 
ralité. Ici l'on protège l'enfance , là on soulage la 
' vieillesse et les infirmités ; partout la charité est 
placée auprès du malheur; et ce tableau consolant 
étouffe lés plaînt<\s dnns le cœur du pauvre, qui sup- 
porte sans murmurer des maux qu'on s'empresse 
de soulager. 

Un hôpital pour les pauvres vieillards est établi 
dans le bâtiment qu'occupaient les religieuses Âu-* 
gustines avant les jours désastreux ; les vieillards y 
sont traités avec recpect et des égards consolans 

et délicats. 

Cet hôpital, fondé en i255, servait d'abord de 
lieu de retraite aux vieilles domestiques des cha- 
noines de Cassel, qui étaient obligées d'y soigner 
les malades (i). 



(t) La lurred'one partie de l'cnclnH de cet hôpital repose sur la 
voùle du réservoir âc b fontaine de la grande pltce» On a le projet; 
de faire à côté ua marché aux herbes. 

s. 

■ i 
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Une infirmerie , fondée par les soins et la bien- 
faisance de la famille MoreeU est destinée aux pau- 
vres malades ; ils y rcçoiveot tous les soins que leur 
état exige. 

Un autre établissement de, ce genre » appelé 
rÉcole des Orphelines, est entretenu aux frais de 

la ville; son nom indique assez son utilité. 

Les garçons n'ont pas le même avantage; mais 
on espère qu'il leur sera rendu commun. 
' On remarque encore avec plaisir 1 école libre (i) 
des jeunes ûllesy dirigée par des deuioîselles que 
l'on peut appeler avec raison les filles de saint 
YicicéntdePaul (2). Lesenfans des riches y payent 



(1) Cette école est sUvée dans un local boisé, lUins Içqael on 
voit avec surprise des portraits peints sur hch, mais un peu 
dégradés , qui représentent des comtes et comtesses de Flanidre et 
de Bourgogne , ainsi <{ne des rois d'Espagne. 

(2) Ces demoiselles vietinenl tVtlre autorisées a se former en coni' 
munauLe, sous le nom de l' Enfant- Je sus. 

Voici Pordonnance du Hoi , qui porle cette autorisation : 

An château des Tuileries , le i3 avril iSaS. 

GnAftLBB, par la grâce de Dieu , Roi de France et de Jfavarte^ & 
Ions ceux qui ces présentes Verront , salut: • 
Vn la loi do 94 mai iSaS ; 

Vu la dédaralion des Filles de TEnfont-Jésus de Cassel , qu'elles 
adoptent et s^engagent à suivre exactement les statuts des Filles de 
riînfant- Jésus de Lille, enregistres au Conseil>d'État ; conformé- 
ment à Tordonnance royale du la avril i8if> ; 

Vu la dclibéraliou du conseil munit;i[»;tl «le Cassel , du i8 férrier 
i8i4>, tendant ^ ce que cet clablissemenl soii «nitoçise \ 

Vu le consentemeni de rÉvôque \le Cambrai , du 27 mari 1828 j 

Sur le rapport de notre MinislTc Secrclaire-d''Élat au de'partement 
des affaires ecclésiastiques j 



Digitized by Google 



( 70 ) 

pour les pauyres » et contribuent à leur habillement. 
Tous les ans on letir distribué, pour prix de leur as- 
siduité , des habits , du linge et des chaussures. 

Cette école est placée à côté de l'hôpital des pau- 
vres vieillards et de la petite église des sœurs Augus- 
tineSy qui est fermée depuis la Révolution. 

S III* Antiquités de CasseL 

Au nord de la ville» on aperçoit une terrasse sou- 
tenue, ù deux de ses faces surtout, par une maçon- 
nerie épaisse et solide. On remarque facilement que 
du niveau de la ville, cette masse de terre a été. en 
partie rapportée ; mais personne ne peut dire à 
quelle époque. 

C'est sur cette terrasse » ayant quatre mille pieds 
.de circonférence 9 qu'existait le château-fort des 
JVIoiiiis, le Caste llum morinoruîn pxopxtment dit, 



Ifous avmu ordonné et ordonnons ce «{ùi suit : 

Art. i*^. La communauté des Filles de PEn&ntnlësus p ëublie à 
Cassel , département du Nord j ^ou^oméû par une supérieitra locale, 
est définitivement autorisée. /■ 

9. Notre Ministre Secrctaire>d^État au département des. at&îres 
eccl^iastîqnes est chargé de rexccution de la.pn^evte otdoooance, 
qox sera iascréeau Bullctia-rfles lois. 

Donné en notre châtcnu des Tuileries , le treizième jour du mois 
d'avril de l'an de grâce i8a8, et de notre règne le qitatri«-me. ^* 

Signé CHARLES. 
t Pour ie Roi : 

ht Ministre Secrétaîre^d^État au département 
des afiaires ecclésiastiques, 

Stgiîé f F.— J. H. , Evéque de Beauvaû» ' 
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et peut-être uu des teoiples diuidiques de ctâ 
temps reculés. 

Les Romains, arrivés daus le pays Moiria^ et cher- 
chant, comme partout ailleurs, les abris, layue 
et les cxpoijilions salubrcs , se soat emparé:3 de la " 
forteresse de cet ancien peuple » rogai^^é alors^ 
comme le plus reculé de la terre» et ils Tooit rebâtie ; 
car on n'en rencontre plus les vestiges : tout est 
confondu avec le.s fortifications que les Romains for- 
mëieut dans cet endroit / s'il faut en juger d'après 
la nature des matériaux employés. 

En effet, la clôture antique d'un iurt qui circon- 
scrit encore la terrasse où était ce château » est de. 
fabrication toute romaine: la durçté.du mortier, 
rarrangemeiit des pierres , la profoadcur de^ ioii- 
démens , lliistoire enfin, tout le prouve. 

Aussi le département du Nord possède à Cassel . 
une antiquité précieuse qui devrait être restaurée. 
Qui sait si , en faisant des fouilles, on n'y découvri- 
rait pas quelques restes capables de payée les faibles 
dépenses qu'occasionnerait la restauration de cette 
place , une des plus anciennes de llùaope. 

Déjà, et seulement à la surface du sol, on a* 
trouvé un nombre considérable de médailles, tant ' 
en argent qu'en bronze, avec la face des empe- 
reurs romains; j'en cite ici a-peu-près soixxuite- 
dix. Cela ne paraîtra pas étonnant à ceux qui 
connaissent les coutumes des Romains ; ils avaient 
en effet pour liabiUide de répandre des aiédailles 
dans les fondemens de leurs nouveaux édifices; 
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aussi, l'an de Rome 724 (après la mort de 
Sixte Pompée)» Auguste ( César- OctaTe) triom- 
phant* des discordes civiles 9 et faisant fermer le 
temple de Janiis. n'oublia pas de faire distribuer 
de ces médailles iiouvellemeat battues, par toute 
« la terre qu'il avait soumise. ( Schriekius, lib. I). 
On en jeta par-conséquent autour des nourelles 
fortifications romaines de Cassel , et surtout vers le 
château -fort qu'occupaient alors les troupes d'Au- 
guste après la défaite des Morîns. (F.a$tiJulHCa~ 

pitoUni. ) 

■ Je possède une de ces pièces en bronze y ayant 
d'un côté la face d'Augustë avec l'inscription divui 
August; et de l'autre côté un temple fermé, avec 
les lettres S. C. 

Quant à la présence des médailles d'une époque 
moins reculée 9 dans un lieu aussi éloigné de Rome, 
elle paraîtrait peut-être étrange îi bien des per- 
sonnes, si l'on ne sayait que le terrain de Cassel , 
comme celui de tout le Pays«-Bas entr'autres , a été 
pendant à-peu-près cinq siècles sous la domination 
romaine (1). Ainsi, les monnaies de ce peuple 
conquérant ont pu librement circuler pendant 
tout ce temps jusqu'aux extrémités des Gaules. 

Je vais donner ici la liste des médailles romaines 
découvertes sur la terrasse du Caste Uum, d'après ma 
propre collection et celle de M. Van Overschelde 



(i) Depuis Jules-Cvsar jusqu*aux fil$ àt Théôdose, deraiers em- 
pereurs romains. 
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seulement 9 ne pouvant pas répondre de celles 
Tendues à des étrangers, qui en emportent tous 
les jours. 

Àûn de faciliter la classification des découvertes 
ultérieures 9 j'ai rangé cette liste par ordre chrono- 
logique. Les empereurs et, tyrans de Rome, dont» 

à ma connaissance médailles n'ont pas encore 
été découvertes , se trouvent de cette manière éga- 
lement cités. 
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LISTE des McduiUes romaines que Von. trouve 

à CasseL 



DATE 

, d« U 

des 

Empereurs. 



Années 
av«Bt iAi, 



44 

4» 



A pria 
la oiiuance 
de J.-C. 

i5 

38 

55 
68 

80 

97 
98 



ORDBS BB nOIllHAf ION 9XS BHPBRXW. 



Julins Csesar» 
Auguste. . . . < 



Tibère (Tibérius) 

Caligula ( Cacsar Augustus GemLaaicus). 

Glandin» Ihiisas Néron..* • . . 

Néron 

CruUia. . .•••••«•••••••••••••• ••••• 

Maro-Otbon. 

Vitellinft. 

Yespasicn 

Titus Yesposiaiius. 

Domitian ( Bomitius). « 

Cocccius Ncrva • . 

Trajan ( Trajanus ) 



(0 

X. 

a», h. 

t 

b. 
h, 
». 
a. 
a, 
X. 
a. b. 
X. 

». 

b. 

a. b. 



(1) Valeur des signes de cette culumu . 

X. Médailles de ces cmpcrcuis, uou découvertes ju&qu^à ce jour à 
Cassai. 

a. Médailles d*argeDt , grandeur ordinaire. 
B. Médailles de bronze, grandeur ordinaire. 
<r. i* Médailles dont on a trouvé des écbantillons en aident et d^anU es 
en bronse. 

« p. Médailles d'argent de petite grandeur , qui Ta pwfois )usq[ii?& 

la lenticulaire. 
à. p.. Médailles lenticulaires de bronze. 



I 



Digitized by Google 



( 75 ) 



Année* 

après J.-C. 

118 
161 

idem. 
180 

193 

idem. 

a36 

î»39 
î<i(Bi»« 
345 
95o 
aSa 
354 

idem. 



O&DAfi DB HOMINAXIOK ASS ElIPERE1Ifi5. 



Adrien ( Augustus A^mniis ) 

Antouinu» fiiu. ... * 

BlanHAntonia ( Ujurcoft-^àiireUiu Antooiniis). . . 
L. Aiinius Antonia , duELu& Comiuodus Vcras. 
h, AureUut (Aotoninut Conmodus ) 
P. EUiu HelTÎiM, «Kl Patinas* • 

Julie* ( Dediut» Juium) 

Sévère ( Sepdnuw S«ir«iti» }••.•••. 

BMttan du Garacalla. • . 

OpUe Maci tu ••• ».•*. 

Héliogabale.. • • • . • 

Alexandre BMn 

Jules Màumm^ 

Gordian • 

Mai;. Piqpinieii et Balbin 

Gordien le ^eune. ................ 

M. Juleft-Pltilippc. * . • 

Deoina , 

Vibius ou Viriiia Gallus. . . . 

Emilian 

yalerian 

Galien... 



D€9 trente lytan» qui y^rigèrent en eoutwaims 
dansrintervalle des quinze année* suiuanuis , 
Jusquà Claudius, les médailles de dix^seu- 
lement se iroumilé Castel. JSlUs sont- de 



a. b. 
a. b. 
a. b. 

b. 

b, 

X. 

X. 

b. 

X. 
X. 
X. 

à. 

b. 

a. b. 
X. 

a. b. 
a. 6. 

X. 
X. 

a. 

b. 



PosiUuovus. I • n. ù. 

• - ; I 
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Années 
après J.-C> 



971 

376 

?77 

idem, 
iâem* 

385 
idem, 

307 
idem. 

3o9 



ORDRE DE NOMlNATIOn DES £HPER£L£Là. 



Victorien... , 
Mft riuff . . • • ■ < 

Valens. . . . . . 

Emilian 

Telriciu.. • • . 
Tetricn* fils. 



Tite. 



Genaorin. 

Suite des Empereurs qui succédèrent à 
GalUenus , sans usurpation, 

Clauclitts. f 

Aurelian t..*** 

Ta cilus. .••y.«».«»...«.f««.*.t • 

Floriea. ..,.•«•••* ,..•«•.,.•.•• 

ProbiUM. «•......««.,.•..•.•..,..•••. 

Cariis.. .•••••••tt*.» 

Carin,* ••••••••• 

Numérian t...... 

Dioclétien • 

Maximien Herculieii.. 

Constanttiis CMoras et Galerius..* « 

Severuâ <.... 

Maxence. • 



6. 
b. 
S. 

b. 
b, 

h, p, 

b. p. 
b, p. 

i, p. 



b, p. 
b, (,) 

b. 

b. 

b. 

X. 

b. 

b. 

b. 

b. 

b, 

b. 

b. 



(1) T>an«; la suite, toutes les nn-JailUs sont moyennes ou Irès-pctites . 
Elles soiii aussi toutes en hionze. ('elles d'argent se disutiguaiii uiieuA 
de lu terre, après les fortes pluies surtout, auront probablement été 
aperçues plus tôt «pie celles fie moyenne grandeur d'autre mélal^ 
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t 



Aonécs 



3o9 
idlem. 
3i6 
idem* 

idem, 
idem, 
35b 
363 
idem. 
366 

/ 

38o 
idem, 
386 

idem. 



OlDif . M VOMIHATIOH DIS UPIIOTM. 



Licionii.» «...*. 

ComtiBtÎB-le-Gmid. . •• 

Licinîus * 

Criq>Qs • 

GoDMtmtin fib alaé. • • • . . 
Constantin second ù\a... . 

ConiUntia troisième £Js. 
Sb^nentiitt .• •••••••••< 

Julien rapostat* ....*••• 

JoTienl*. •••• *< 

Valentiniea I.*' • , 

Valens. • 

Gratien.*.' 

Yalentinien IL 

Tliéodose..... 

Arcadios • 

Honoriiis.. « 



h. 

ù. 
b. 
X 
A. 

b. 
X. 
h. 
S. 

b. 

B. 
h. 

b. 
X? 



Ona trouyé aussi» sur ta tenasae du château, une 

pièce grecque en bronzn, d'Alexaadic , fils de 
Pyrrhus; un petit buste de Galba ^ en brome « et 
une petite louTe de même métal. 

Aux euTurons de la Tille (à BanoekoTe) , on a 
découvert un trépied de Bacchus , en bronze, et 
dans le bois de Nieppe, sous un vieux chêne 9 avec 
beaucoup d'autres médailles romaines , celle de 
Faustina. 
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Sur la tenasse de Tancien castellum » on Toit en- 
core les restes d'une voûte de chemin souterrain 
avec un puits très-profond^ ausgi de construction 
romaine^' principalement à sa partie inférieure. 

Cette voûte , três-solide et bien conservée , se 
trouve au-dessus du cabaret bâti sur la terrasse 
(à renseigne: Fort des Césars)* On Toit que son 
ipcUnaispn se dirige yers le mont des RéçoUets. 
Avant la Révolution, cette voûte servait de cavean 
pour chapitre de Tégiise de Saint-Pierre, dont 
nous parlerons bientôt. 

Le puits dont il est question se trouTe à la gau-^ 
cjie de cette voûte , entre deux maisons ; il s'élève 
du niveau du sol de la ville jusqu'à celui de la ter«- 
rasse 9 ce qiîî fait à-peû-près huit toises de hauteur. 
* Dans le temps, il fallait sept à huit secondes avant 
d'entendre le bruit de la chute d'un corps pesant 
quelconque qiie Ton y laissait tomber. 

Ce puits curieux a été beaucoup négh'gc; c'est 
lui qui fournissait aux anciens habitans du fort, 
même du temps des comtes de Flandre, une eau 
très-^bonfie, et il aurait .^té suffisant, en cas de 
siège , pour toute une garnison. 

A des époques moins reculées , la terrasse avait 
une tour dite la Tour du Comte (S'grevu tooren)^ 
qui , d'après Fereolus Lokrius , existait du temps 
d Odoacer, et qiii, par sa grande élévation, servait 
de signal ou pbare pour la rade de Punkerque, etc. 
Elle était éclairée la niiît;^es Français Font foit 
abattre en 1672. 
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Ce bâtiment était à Tendroit qu'occupe en ce mo» 
ment le jnoiilin à blé , c*es>à-dirê au noid-Ouest ' 

de la terrasse. * 

Quant à la terrasse , elle était en bon état de dé- 
fense en 1 677 , après la bataille de Péene » dont il 

a été fait mention dans le premier chapitre , comme 
on peut Iç voir sur la^lythographie qui la représente 
* Tue à cette ^ogoe- 

Une muraille percée de metirtriëreB, un bastion 
très-grand a Ja droite de la porte d'entrée et vis-à-vis 
de la ville, une montée presque à pic et qui régnait 
tout autour» plusieurs demi-lunes « etc^ pouvaient 
• assez- neutraliser refïct des attaques, et mettre des 
as&iégés eu sûreté : to^it cela est pour ainsi dire ^ 
disparu. . * 

Au^ssus de la porte d'entrée de cette forteiesse, 
du côté de la viiic (i), on voyait les anues de 
GasseL v 

Ces armes , avf c celles de.la^noble cour de Ga^sel, 

étaient : ^ 

, c Armes d'argent au château de s^ble , la porte 
» ouverte dans laquelle on voit une épée en pal ^ 



(i) Je (Iv porte d*éAtréo du c6të dç la ville, pour la distinguer 
d^ine autre porte que je soupçonne avoû existé eu côté oppose de 
celle-ci , c'est-à-dire du côte nord , et qui avair sa sortie dans la 
direction de Dunkerqne , ou bien par la voûte souterraine dont il a 
été fait mention, Mps soupçons se fondent sur ce que, sur le plan 
ci-joint de la -ville en 1G72, existe un batimeutà la partie xtk >\ 1 nnc 
du mur qui regartle le nord, et que juste à cet endroit on ludupic 
une porte sur un plan fait en 1695, que vicds de trouver. 
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» à costé de deux clefs de même en pal» (Diliceê 
des Pays-Bas ). 

Quelques caiious en fer fondu se conservaient 
^encore à (^assel : ils étaieat placés sur la terrasse 
en question jusqu'en 1814. Les Cosaques , sous les 
-Ordres du baron Pismar, les emportèrent presque 
tous : on les regrette pour leur aatiquité. 

Quant à Téglise qui existait sur la terrasse du 
vieux château , elle était collégiale et dédiée à saint 
Pierre. Robert, comte de Flandre (1), suxnommé 
le Frison (De vries)^ Vj fit construire en lojS, au 
voisinage du terrain qu'occupait auparavant Téglise 
de Saint->.]( olas, démolie après avoir été brûlée* 

Cette église de Saint-Pierre fut bâtie par le comte 
susdit y en mémoire de la Tictoire remportée au bas 
de la montagne sur Philippe I.", et en mémoire de 
la mort de son neveu Arnauld. Elle avait un cha- 
pitre de vingt chanoines, et était immédiatement 
soumise au Pape, eommeleprouvé le passage latin 
suivant, titre de sa ioadatioa : ' 

» Robertus Fhsius cornes Flandrias memot vic- 
» torisB acquisit» ad annum 1 07 1 j in pugna bavin- 
^ » choviana piopc caslctum, Philippe 1. Gallia^ rege 
• prostigato , cresoque nepote Arnulpiio , régi Phi- 
» lîppo prius hosti fide nomine Fkndri» prostitâ , 
' » initâ jam pace cum balduinô hannorico etiam 



(1 tll nr faut pas confondre cfc comte avccRoliert de Cassçl, seigneur 
de Dnnkerquc (fils de Robcr!! de Béihunc , -23.*^ comlc de Flandre), 
^ui mourut l'an i33i , et fut enterré dans Téglise de Walcn. 
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» 8U0 oepote ac fratre pra&dicti Arnulphi, per quam 
» Flandria ipsi ceditur^ anno 10869 fundavit dota- 

■ vitqne banc ecclesiain casletcnsem , sub lutela 
» divi pétri in iionorem S. Salvatoris, liberam ab 
» omni jurisdictione ordinaLriorum, ac soli sanct^ 
» sedî immediatè sub^ectam. » 

Cette soumission immédiate au Saint-Siège apos- 
tolique fut conûrmée par les lettres-privilèges et les 
bulles. On trouve citées entr'autres » dans Sanderus , 
les confirmations de Philippe I.*', roi de France, 
et celles des papes Innocent JII, Honorius, Gré- 
goire ÏX 9 Innocent IV » Jean XXI, Grégoire XIII. 
• Parmi les prieurs distingués de cette église , on 
cite François de Montinorency, comte d'Estaires, 
baron de Haverskeique 9 qui y fut installé le 2 juin 
i6o5. 

Autrefois on honorait dans cette église des chaînes 
qui servirent lors de l'incarcération de saint Pierre, 
et que le comte !^obert, son fondateur, rapporta de 
Jérusalem, après le pèlerinage qu'il y fit vers Tan- 
née 1075; du -moins le passage suivant de Sanderus 
semblc-t-il attester ce fait. 

« Cultus olim in bac ecdesia particularîs fuit 
» vinculorum ejusdem apostoH (petrt) , ob ma- 
> gnam catena^. partem, qus ibidem a prima erec- ' 
» tione servata fuerat , per fundatorem Aobertum 
» hierosolymis allata. » . 

Robert le Frison, qui mourut au château deWv- 
ncndale, en 1 année 1 090, fut enterré et reposa pen- 
dant deux siècles dans la chapelle du couvent des 

6 
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sœurs Augustinesy à Cassel; après quoi son coips 
fut transporté dans un careau de Té^se Saint- 
Pierre , espèce de chapelle soutcn aiiic, où l'on éri- 
gea un tombeau avec une pierre sépulcrale repré- 
sentant un guerrier armé, sculpté en demi-bosse. 
On y lisait Tépitaphe suivante : 

ê • 

(( Anno Dominical incarnatîonisMXCIIIyObiitco* 
» mes Flandrensium Robertus Frisîus Jerosolymi- 
» tanusqui hancecclcsiam funda vit anno MLXXII, 
» mense noTembri , et fuit requisitum corpus dicti 
» comitis in isto loco MGCLXXXI. 

» Requieseat in pace et lux perpétua luceat ei. » 

La voûte de cette chapelle est seule restée de 
régUse qui lut plusieurs fois iucendiée, et notam- 
ment en ii3i 9 en i477 (9 août), en i566 (iS 
août ) , et en 1Ç72 (âo août ) , comme l'indique le 
passage suivant de Tauteur déjà cité. 

« Anno I i5i quadringinta annis post suam fun- 
» dationem conflagravit. Anno i477 ^^^^ augustî 
A iteruni conibusta est. Anno i566 die i5 augusti 
» post absolutum olUcium destructa , devastata ac 
» omnino desolata fuit ab hœriticis et seditiosis« 
» Anno 16718 dîe 20 augustî cum omnibus muni- 
j> uientis documtiitis et archivis, ciun ma^aa etiam 
» parte civitatis ignibus fuit absumpta. » 

Malgré tous ces malheurs, le tombeau de Robert 

n'avait pas été touché jusqu'à la Révolution! j 

La pierre sépulcrale existe encore dans le caveau 
qu'on remarque sur la terrasse; mais on Ta laissé 
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dégrader. Il est pénible de voir qo€r les autorités de 

Cassel aient apporté si peu de soins à la conserva- 
tion des curieuses antiquités de leur ville. 

On a eu le projet de reconstruire l'église de Saint- 
Pierre un peu avant la Révolution j les nouveaux 
fondemens étaient même déjà posés , quand tout 
fut abandonné par la désorganisation du chapitre 
de Saint-Pierre , qui en faisait l'entreprise. Le plan 
était superbe; un dôme très-élevé aurait laissé dé- 
couvrir jan partie plus grande de pays , en reculant 
davantage Tborizon, qui présente déjà cent vingt- 
cinq lieues tr<HS quarts de circonférence au sommet 
du mont Cassel. 

Des six portes qui foitiiiaient Cassel en d'autres 
temps, il en existe encore trois, dont la maçonne^ 
lie est très-bien eoubervée : ee sont celles d^ïpres, 
d'Aires et de i>ergues. Ces deux dernijères étaient 
des ouvrages des Romains. 

Quant à la muraille avéc les bastions qui entou- 
raient la ville , on en rencontre encore des frag- 
rnens le long de la promenade appelée les £em- 





1 
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plus de douze), se remarquent laciicuicat : ils 
font partie des jardins particuliers. 

La cloche qui se trouve dans le befùroi de l'an- 
cienne maison de ville, est de constiuctién espa-^ 
gnole, et date de i63i. INous avons fait mention, 
dans le Cbapitie I.*^ de cette partie, de Tinscription 
qu'on y remarque. 

A-peu-près sui le Luib de lu cluciic et des deux 

6* • 
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côtés ôpposés, soDt deux écussûns, l'un avec les 
armes de la yîlle, et l'autre avec les armes des 
comtes de llorn, auxquels appartenait le titre de 
grand-bailli héréditaire de la ville et chatellenie 
de Ga^sel , à l'époque susdite , et déjà même en 
raiinée i5G8 : il en est parlé dans THistoire univer- 
selle de Bossuet. . / 



$ IV, Vue de Cassel. 

Cassel , placé sur le point le plus élevé de la 
Flandre , offre une des vues les plus étendues de 
rUnivers (i)', et que Ton peut dire unique en Eu- 
rope. C'est un immense jaVdin percé d'avenues 
qui se dirigent en tous sens , planté de plusieurs 
milliers d'arbres forestiers et fruitiers , dont le yert 
foncé nuanee de la manière la plus pittoresque 
( coinn^e le dit le préfet Dîeudonné) avec le vert 
tendre des gras, pâturages » et la teinte dorée des 
moissons. 

Mais l'œil y chercherait en vain des aspects gran- 
dement variés , si ce n'est le mont des Récollets, 
elles monts des Cattes, qui Tiennent ûrapper les 
regards dirigés vers l'orient : tout est plane , 

uniforme , et l'on serait attristé de la monotonie 
de ce . territoire 9 si les riches moissons, si les 



(i) DicUonnaire géographiqae de 1* Encyclopédie. 
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gras pâturages , et les nombreux bétîmens qui les 
couvrent n'attestaient Taisance et le bonheur des 
habitans. ^ 

Là une TÎgueur de végétation et une variété 
de culture qu'on ne trouve point ailleurs; des prés 
au milieu des champs , et des vergers entourés de 
prairies » divisés en une foule de propriétés dont les 
compartimens réguliers et inréguHers offrent toutes 
sortes défigures. Partout une verdure dont la iraî- 
cheur et le velouté ne peuvent se décrire , et qui se 
conservent pendant six à sept mois de Tannée. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans cette 
iuomense vue, ce sont les villes qui, même à plus de 
quinze lieues d'éloignement dans toutes les direc- 
tions , peuvent être aperçues aisément , ce qui fait 
-que Cassel , étant au centre des grandes routes, 
possède journellement beaucoup de voyageurs, cu- 
rieux^ dans la belle saison, de jouir d'un eoup-d'œil 
si ravissant. Des princes, des hommes célèbres n'ont 
pas dédaigné de venir contempler ce spectacle. 

On Ut dans TAnnuaire statistique du départe* 
ment du Nord ( i8o5) : • Bonaparte, premier 
» consul de la République française , descendit 
* de voiture à son passage à Cassel, le mes* 
• » sidor an 1 1 , par un temps de pluie, pour aller 
» jouir, sur le point le plus élevé de la monta-^ 
j» gne , de la vue du plus magnifique tableau que la 
» nature ait dessiné dans un pays de plaines. > 

S. A. R. le duc de Berry visita avec plaisir le 
même lieu , peu après son retour en Frauce. 

/ 
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S. M. Charles X aussi, en se rendant au camp de 
' Sâint-Omer, dans le mois de septembre dernier 
(1827), a traversé tout Gassel à pied, et s'est rendu 
fior cette même terrasse > où son malheureux fils , 
quelques années a^ant, put se convaincre de 1 amour 
-des C^sselois pour lesBourbons. Là, il examina long- 
temps le totfitaîn^ au moyen de longues rues et de 
télescopes; il en témoigna sa satisfaction, et ne 
quitta point Cassel sans y laisser des marques de sa 
munificence royale (i). 

C'est surtout lorsqu'on se place à l'endroitoù était 
le vieux castel des Morins^ bien plus élevé que le 
sol de la ville, que l'on découvre aisément, par un 
temps serein, les côted de la mer du Nord, avec les 
▼aisseaux de la rade de Dunkerque, Gravelines et 
Calais; beaucoup de villes du département du iNord, 
une partie de celles du département du Pas-de- 
Calais et de l'occident de la Belgique (jadis dépar- 
tement de la Lys). ' 

Avec le secours de lunettes d'approche , et même 
à Tœil nu , on voit trente*4eux Tilies . dts guerre 
plus ou moins ^nsidérables, que je vais citer par 



(i) n est 4 regretter <|«e ce traY«âl né permette poiiit.d*piitMr dnê 
de plus anapleft déudb sur le passasse de S* M. Charles X à Gassel. 
L'entbonsîasme que ses babitans ont fait éclater alors { le plaisir 
qa*etit le Koi à se laisser approcher et entourer par S6n peuple , et à 
se perdre nécac dans la ÊMile; le bùto quUl fit aux pauvres j la ioie 
qu'il exprima do nouveau â la vue <1e.s Casseloîs , lor.S(|!ril repassa 
par leur ville, accompagne «le M. le Dauphin et de 5. A. R. le 
Prince d'Oraage : tnnt cela ne sera pas ouhik; ! 
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ordre alphabétique i « Aire, Armenlièiies , Anaa; 

• Bailleul , IkMgues, Eéthune, Boulogne, Bour- 
» bourg 9 Bruges , Calais , Dîxmude , Douai , 
1 Dottyres en Angleterre» Dunkerque» ËstimreBy 
» Fumes, Grarelines, Haiebroack, Hondtsdboote, 

» La Bassée , Lagor^iie , LaTentliie , Lens , Lillers, , 
. »- LooyMerriUe, Mieuport, Ustende, Poperingue, 

• RousbTii{:;ghey Saint-Omcf, Saint-Venant, Sten^ 
» lorcie« Térouennc et Watten. » 

On découvre aussi près de cent bour^^s , dont les 
tours et les cimes des cloehers s'i^Tent au-dessus 
des bouquets d'arbres qui les entourenl et eouTittat 
au loin la plaine. -, 

«Eaeiiim est altîtudine apex, cui oppidum in- 

• sidet , ut sereno ca^lo urbesin circuitu plus quajoi 
» trigînta sît aspicere ^ pages amplius centutn, 
> (Sanderus). » 

An nord , un spectaele raviitont , mais qtie les 
brumes rendent fort rare, est celui de la mer, 
que Ton aperçoit dans une étendue de cinq à êix. 
lieues , suiyant Tétat de Tatmo^bère ; Tazur de ses , 

eaux semble se confondre avec eelui du ciel , ou 
bien en réfléchir les diverses nuances. 

Les lunettes d'approche laissent apercevoir des 
▼aisseaux , même dans la rade de Douvrés; on roît 

aussi les côtes d'Auglelerre, et le soir, par uq leoips 
calme, le phare de Douvres s'oiïre parfois à Tobser- 
▼ateur attentif et extasié du majestueux coucher du 

soleil, qui réllccUit ses derniers rajous sur les eaux 
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du Pas-de-Calais, et éclaire en-même -temps les 

tours des villes situées à l'orient. 

Du haut de cette même teaasse» ou bien du. 
sommet du mont Toîsin , la perspective est toute 
autre lorsque le soleil a quitté l'horizon. 

rendant une belle nuit, lorsque la lune réfléchit 
sur la plaine» tout n'est plus qu'une sohtude im- 
posante par sa vaste et monotone étendue; les 
\erts feuillages se distinguent à peine de la cou- 
leur morne du sol, et les produits de la terre qui 
égayaiént les yeux quelques heures auparavant, ont 
échangé leurs couleurs vives et variées contre une 
nuance sombre et unifoime; la mer elle-même ne 
se laisse entrevoir pariois que par ses reflets me- 
téorisés. 

Quand les premières clartés du ^our viennent 
frapper la vue, notre coup-d'œil prend une face 
nouvelle ; c'est eu cet instant que le spectacle est 
vraiment magnifique. L*horizon tout en feu laisse 

sans obstacle contempler le lever du soleil (i). Ce 



(l) On aime dans ce moment à se rappeler îe beau passage de 
ï'Èmilé (JAv, III), «ut le lever èu soleil 3 c^est bien ainsi qu*on 
l'observe sur ceUe montagoe. 

« Onlë voit, dît Jean-Jacqaes, s'annoncer de loin par les traits 
]» de len qu'il Umce au-devant de lui.' L'incendie augmente, l'orient 
» paiatt tout en flammes ; à leur éclat , on attend l'astre long-temps 
>^ » avant quMI se montre : à chaque instant on croit le voir paraître ; 
» on le voit enfin. Un point brillant part comme un éclair, et rein-> . 
)> plit aussitôt tout Pespacc : le voile des ténèbres s^cfFace et tombe. 
» L^homme reconnaît sou séjour cl le trouve ouibcUi. La verdure a 

pris durant la nuit une vigueur iU)u\cllej le jour luiissant qui 
» réclairc, les premiers rayons qui ht dorent, h nuinlront rotiTcrtc 

r 
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globe luuli lie ax . rouge d'aboicl^, j^arail (.uauiie un 
point à la gauche du mont des Cattes ; il se de- 
couTie peu*-à-peu en augmentant«d'édat; Vœi\ le 
Toît enBn s'élancer au-dessus des nuages dont la 
rosée vaporeuse cliarge Tatmosphère. 

Le soleil frappant ^lors les édlûces des Tilles en- 
vironnantes du côté occidental, laisse Toir entr'au- 
tres Saiiit-Omcr , qui paraît n'être qu'à une lieue 
d eioignement. On découvre jusqu'aux vitraux de 
ses égUsesi des villages et des chaumières de Toc- 
cîdenty éclairés alors de même par leur face orien- 
tale , augmentent encore la beau le de cette per- 
spective. 

Si c'est en hiver» lors^e toùt est couvert de - 

neige, on peut se figurer un autre coup-d'œil ; si , 
au céntruire, c'est en mai ou en septembre, un 
brouillard couvre le matin toute la contrée jusqu'au 
dessus de la cime des arbres , et l'on plane sur un 
nuap:e épais et continu, qui se dissipe cependant, et 
de manière à oiirir un nouveau contraste pay sa dis- 
parition tout-4-fait irrégulière. 

Les tours et les clochers paraissent les premiers 



» d*an brillant r^soiii de roscc qui «ffltfcbit à rœil la Inmiéra el les 
^ » ooisleun. Lesoiseamen chœar se réunissent, et salaentde con^ 
» cert le pèrt éc la vie; en ce moment pas un seul ne se tait : leur 
j» gaxooUlementi &îble encore, est pins lent et plus doox que dans le 
» reste de la îoornëe^ îl se sent de la langueur d^un paisible réveil. 
» Le concours de tous ces objets porlc aux sens une impression de 
» fratclienr qui semble pénétrer jusqu'à Tâme. Il y a Va une demi- 
h bcurc tlVncbantcmcnt auquel nul homme nr résilie : un spcclaric 
a si grand, si beau^ si délicieuse u'cn laisse aucun de sang.froid i>. 

« • 
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avec les ailes des moulins et les ramifications supé- 
rieures des arbres; tout semble sortir du tund des 
eaux et lutter contre des vagues agitées ; la terre 
enfin et les hameaux s'ofirent ensuite à la vue du 

spectateur. 

Les cloches, dans cet instant, se font entendre 
dans les TiUages, annonçant le jour, et Ton voit de 
loin le laboureur conduire ses charrues pour re- 
prendre ses travaux et rendre la terre fertile. 

Se forme-t-il par hasard un orage dans leloi* 
gnement?robservateur attentif peut en suivre toute 
la marche; il est étonné de voir, par les averses loin- 
taines, s éclipser tout-d un-coup comme derrière un 
rideau, une partie de pajs qu'il n'a pas perdu de vue. 

Si Forage est à l'orient , et que le soleil luise ^ nne 
nouvelle jouissance contemplatÎTe l'appelle. L'arc- 
eu-c^el accompagné d'éclairs , de sourds mugiâse- 
mens et des craquemens de tonnerre^ Tiœnent ira- 
per SCS sens et élever son imagination vers les 
œuvres sublimes du maître du monde 

Le lecteur ne sera pas fâché de trouver ici un 

passage sur Cassel, extrait de Touvrage intitulé 
ïjinacharsis français^ et un autre extrait de la 
France au dix^neavième siècle^ ouvrage publié sous 
la direction de M. Giille. 

« Au retour de Dunkerque, je traverse bientôt 
» rïser, passe près D'ekelsbeque; j*arrive ensuite à 
» Wormhout. 

» O Jenny I que la nature est belle ici : partout 
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n des ombrages ; à Fentrée de Wonnhout , les maî*- 

/ » sons sont entremêlées de boui^ueU d arbres; c'est 

»diaiinaDt 



» En sortaiil de Wormhout, je prends une route 
» presque toujours ombragée ; les champs, qui Ta- 
» Toisment sont cultivés avec soin. 

» Tout en parlant, j'ai déjà traversé la Pienne^ 
» après ILirdiforl, j'avise à gauche le mont des 
» Hécoiiets , et commence à gravir le mont Cassel. 
» D'honneur» si l'on ne m^'avaît pas entretenu dV 
» vance du mont Cassel , et que Ton ne me l'eût 
» pas fait voir de Duukerque , je ne me serais jamais 
» attendu à reneontrer pareille montagne dans un 
» pays comme' eeltiMi..... J^allàis te dire : J'entre 
» dans Cassel ; mais je m'aperçois qu'il en est ici 
» comme au fameux labyrinthe de la fable ; il faut 
» faire bien de tonrs pour arriver* Franchement 
» parlant, je suis bien dédommagé de mes peines 
» par la beauté des points-de-vue qui s'étendent à 
» mesurai que j'avance. Après avoir marché fort. 
» long-temps , pour ne pas fatiguer ma jument , 
» j'arrive à Cassel : je te fais grâce de la ville, et 
» gagne de suite le sommet de la montagne ; c'est 
» de là que mes yeux se portent sur- deé plaines 
» immenses qui semblent , en s'étendant vers lî» 
» France, n'être plus qu'une vaste forél; des villes 
» sont semées çà et là; oti eh voit, dit-on , trente* 
9 deux 4 comme aussi plus de eent bourgs; je ne 
» m'amuserai pas à les compter, tu peux m'en 
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» croire. Tournant'la vue d'un autre c6té » j'aper- 

» çois , à cinq lieues environ, la mer et quelques - 
» bàtimens. Je remarque au-dessous de moi, un 
» chemin de communication arec le petit mont des 
, » Récollets ; il passe pour un des restes de Toies 
« romaines 9 établies lors de rinvasion de Jules- 
i César dans le pays des Morias. Jadis on en comp'^ 
> tait sept ; parmi celles qu'on Yoijt encore aujour- 
t dliui, la plus fréquentée est, sans contredit, celle 

• qui mène à Estaires. Cassel , par la nature de sa 

• position , a de tout temps servi de boulevard aux 

• habitans de la contrée; aussi. cette ville a-t-eUe 
» fréquemmentétévîctîmedes ravages delà guerre. 
» On cite entr'autres batailles , et par un rappro- 

.» chement singulier » pelles que livrèrent sous ses 
» murs, à trois époques difiereates/ trois Philippe 
» de France. » 

Nous, venons de voir Tarticie de VJmc/iarsis 
franptMs examinons maintenant ce qu^en dit un 
autre voyageur non moins sensible aux bèautés de 
notre pays, et qui arrive à la montagne par un autre 
* route. 

« Quand on monte à Cassel par la route de Bail- 
» leul, on suit une rampe ménagée le lonj; de la 
» colline, et qui laisse sur la gauche une vallée 
. » riante , tandis que sur la droite on a le mont sau* 
» vage des Récollets , moiij, couvert de bois sans 
1) nulle habitation, et qui, lorsque les brouillards 
» du matin s'ëlèveut, lessenible au sommet d*ua 
f volcan qui lance ses tourbillons de fumée. 
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j> avançant, on laisse derrière soi cette première 
9 montagne, et Ton passe par la ville pour arriver 

* au sommet de la seconde. Sur cette montagne 
t qui domine Gassel , était jadis tin château féodal, 
» construit lui-même sur une tour romaine. On 
» ajoute qu'avant Jules-César, les Gaulois avaient 
% là une de leurs forteresses» et ainsi, en remon- 
» tant d'âge en âge , on tfouve que ce lieu fut cé- 
» lèbre jusqu'à des temps dont notre esprit ne peut 
» pénétrer ie mystère. 

i Le monument gaulois a été renversé, le fort des 
» Romains a disparu, le château féodal a été dé-" 
» trult; un vieux pan de mur qui était long-temps 
» demeuré , et qui ( s'élevant comme une aiguille ) 
» était au loin signalé par les matelots , a été aussi 

• jeté par terre; il ne reste que l'entrée de souter- 
» rains , quelques* vestiges de maçonnerie près de 
» Feutrée , et la cime du mont elle-même , que tout 
» annonce avoir été surhaussée à main d'homme, 

» sur le sommet déjà très-haut du rocher. Un mo- , 
9 deste moulin à farine , dont les ailes tournent 
» au plus léger yent, a succédé au donjon de la 
» puissance déchue, et la plate -forme sur îa- 
» quelle il est placé sert de promenade aux habi- 
» tans et aux curieux. Il n'est pas rare d'y rencon* 
j» trer , à la même heure et au même instant, 
» l'Anglais vagabond qui passe rapidement sur le 
» globe , et la Parisienne élégante qui va s'égarer, 
» dans la belle saison , loin des cascades de Saint- 
» Cioud et de Versailles. Tous deux interrogent 

i X 



Digitized by Google 



( 94 ) 

» avec un accent di£[éreat » mais avec une égale 
» YÎfacité 9 le meùnier actif qui arrive de la plaine 
/) avec sou mulet chargé de sacs. La Parisienne rit 
» des toumures embarrassées de la réponse de son 
» interprète ; TAnglais 9 le crayon à la main, note 
» sur son livre de route les noms qu'on prouoncc 
» devant lui, tous plus ou moins déûgurés. L'Au- 
t 9 glais veut tout voir , tout écrire 9 pour tout racon- 
9 ter à son retour : mais pesamment et sans i^ul 
M charmes ; la Parisienne glisse sur toutes choses, 
» n'écrit rien, ne prend note de rien^ et rentrée 
v'dans la capitale, elle rapporte pourtant mille 
» traits qui brillent comme des diamans au milieu 
» de ses soirées délicieuses. 

» La position singulière de la ville de Gassel» sjur 
» le haut d'une montagne élèvée, la rendra ton- 
» jours intéressante? et la fera visiter par tous les 
» voyageurs. 11 n'y a pas un lieu en Europe où Ton 
» jouisse d'une vue plus belle, nous voulons dire 
» plus étendue. Quand le ciel est dégagé de nua- 
» ges, et qu'aucune vapeur ne couvre l'horizon, ou 
• peut porter ses regards dans une circonférence de 
» quinze à vingt lieues', comptanttout à l'entourdes 
» villes et les clochers par ccn Laine. L'immensité de 
9 cet espace agrandit aussi la pensée. On plane sur 
» tant de peuples divers, on est témoin de tant de 
» scènes différentes , on respire un air si raréfié et si 
» pur, qu'il est impossible que l'on n'éprouve pas 
» quelque sensation vive qui porte dans l'âme une 
■ sorte de bonheur qu'il serait mal-aisé de définir. 
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» On va d'un objet à un autre ; on lixe tantôt l'azur 
» des deux , tantôt les vagues de la mer, tantôt la 
» Tued'nne des plaines; on suit de l'œil les longues 
» chaussées qui s'en vont dans toutes les directions^ 
» couvertes de voyageurs que tant de passions agi» 
» tentL... L'heure fuit , et îl est tempà de partir ; 
» mais on ne peut s'arracher à ce spectacle. C'est 
)> un panorama unique, où toutes les couleurs sont 
» vraies , et auquel une main toute puissante a im- ^ 
» primé ce mouvement étemel qui manque à ceux 
» que Tart nous donne. 

» Mais si tout-à-coup les vents souillent, si les 
» orages s'amoncèlent, si Téclair MUonne la nue, 
» si la foudre gronde sur vos têtes, c'est alors que 
» cette vaste scène étonne et enchaîne vos regards^ 
» A votre admiration se mêle une sorte de terreur; 
» mal affermi sur cette pointe élevée , ouvrant l'o* 
» icillc au sifflement des orages qui se battent clans 
» les espaces, frappé de ses lueurs soudaines qui 
» naissent d'un côté, tandis que de l'autre tout est 
» sombre et menaçant , vous cédez tour-à-tour à 
» mille impulsions qui jusque*lù vous avaient été 
» inconnues , et vous oubliez ces jeux vulgaires du 
% monde social , si rapetissés auprès de ces décDra- 
1» tions , de ces grandes magies de la naLurc. 

» Le général Yandamme a donné une autorisa- 
» tion pour introduire les amateurs dans la demeure 
» qu'il s'est créée. Sa maison de plaisance (et c'est 
» ici plus qu'ailleurs le mot propre) est au bout de 
» la ville, au couchant, et au pied du vieux château 
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» détruit. Elle est bâtie et son paie est planté et 
» percé de manière à ce qu aucun des points-de~ 
» vue principaux ne soit perdu. Les deux faces de 
» cette habitation ont été débarrassées par l'achat 
I et la démolition de bicoques qui masquaient les 
» plus beaux aspects. Rien n'a été épargné pour 
9 mettre à profit cette situation ^extraoïdinaire , et 
» le meilleur goîu a préside aux dispositions qui ont 
» été faites. On vous fait voir les pièces d'eau , les 
» écuries surtout , qui sont très-somptueuses ; mais 
» ce qui vous occupe toujours , c'est l'horizon qui 
» s'ouvre devant vous, et qui vous déploie toutes ses 
«^cbesses. 

» Le général Yandamme était sorti de Gassel 

» môme, et il a dù être doux pour lui de venir y 
» goûter le repos que lui avaient mérité trente an- 

^ » nées de fatigues et de victoire. Ce fut à dix lieues 
» de là, à Fumes, qu'il obtint ses premiers suc- 
» cès. En i8i5 , lors de l'invasion , les alliés vîn- 

. » rent à Cassel > et ils saccagèrent la maison du gé- 
» néral. » . 

» L'ordre a reparu, la maison est rétablie; de 
» belles vaches ont été achetées au loin : elles 
» paissent l'herbe savoureuse de ces vallées , et la 
t simplicité de l'exploitation rustique se mêle au 
» luxe des cités. Des î2;raines et des méthodes nou- 
» velles sont introduites dans le pays, et beaucoup 
» de bien est opéré dans l'agriculture, par la même 
» main qui se signala dans la guerre. » 
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i V. Caractère des Gasselois , leurs Mœurs ; 

Commerce, Divertissemens, etc. 

C'est bien pour les Gasselois que peut être cité 
^ce passage du père de la médçicine : < Tous ceux 
. »' dont le pays est sec et découTert ont nécessai- 
» rement le corps dur et robuste ; leur couleur ap- 
9 proche plus du blond que du noir ; leurs mœurs 
» sont libres.; ils ne sç gênant p^ipt dans leurs pas- 
' » sions, et cbapun^ tient fortemept>à ses idées.' » 

(Hipp.deacrejaquisetlncis). . 
. Mejrusy dans le tome L*^ de,s, Rerufn F (andri-. 
càrum pôut le coKpm^nceipept du seizième siècle, 
dit : f Populus CasletensishumapsUS» b^italus, cûl- 
» tus,pulcher; pîus, dives, ferox. strenuus, fortis 
1 que pfo patriay pâicu^ , providus^ sollicitus» in- 
y'dustriiis, catus; > 

Il y a sans doute aujourd'hui , dans ce tableau . 
quelques exceptions à faire; cependant, en général, 
on remarque que les Gasselois sont robustes et de 
haute stature; par l'exercice , leurs forces mus- 
culaires acquièrent un grand développement; leur 
. démarche est assurée , leurs traits réguliers , leurs 
yeux vifs ^et expressifs. Us tiennent le milieu entre 
les délicats méridionaux et les épais Hollandais 

Ils ont en général la peau blanche et les cheveux 
châtains ; leur tempérament tient du sanguin et du 
lymphatique : il se rapproche cependant du bilieux 

7 
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chez quelques individus; mais ce cas est rare. 

Le naturel des Casselois est doux , gai , et un tant 
soit peu enclin à la raiiierie. 

[ Le goût des voyages , qui s'empare de la plupart 
des jeunes gens , les perfectionne dans la langue 
française, qu'ils négligent trop avant de quitter leur 
ville natale, se contentant de la langue flamande » 
qui û*est çerlaîheméût pas assez riche ni asses vi- . 
vaAte pour satisfaire aux besoins littéraires d'à- 

, présent . ' 

Les Gasselèis ont un atâûur très-grand pour 
leur pays ( i ) ; il sont lK)ns soldats , et Ton peut 
dire qu'en lait de courage, ils ont fait leurs preuves, 
soit en iournissant des généraux et des oûiciers 
supérieui^ distingués» soit en défendant leur vllii» 
dans des teooaps reculés. 

C'est à cause de cette bravoure que les anciens 
les appelaient du nom de F oorvechiêrê, mot qui t 
en langue teutonique , signifie les cOmbattans de 
l'avant-garde (2). • . ' ^ 



(1) Il n'entre point dans mon plan de parler des opinions reli- 
gieuses ou poliiiqnos des Casselois, au temps des troubles de la 
Révolution. Comme partout jiiUeurs, prissions s'y sont malbeu- 
reusemcnl déchaînées j le lecteur peut consulter à ce sujet les deux 
ouvr;jgcs suivaos : i.** le Ridean levé , ou les ïntriguti, des Royalistes 
et des Fanati(£ues du cauloa de Cassel dë^'oiiees au Directoire exé* 
catif { 9<« tu IUp»i»« au Kàum p«r YwtMt P-J.-C ^ 

(•^^ Ceci rappelle le passage suivant du Tiailé des Airs, des Haux 
et d«4. Lieux d'Hippocrale : « Tous ceux cpii habitent un pay* mon« 
M taruXj inégal, élevé, pourvu d^eau, et qni éprourent dcsrarÎA* 
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Sanderus dit : t Casietenses dicuntur teutonicè 

é 

» Foarvechterê, nam primas Flandronun acies esape 
» daxeruDt et gallise regem eiim exërcitu profliga- 
» runt et fréquentes gallorum impetus primi susti- 
• nuerimt f 

Ils se font aussi remarquer par leur empresse- 
ment à prodiguer les devoirs de rhospitalité , et 
toute espèce de secours aux malheureux. Depuis 
quelque temps» Us accufillent les étrangers arec 
confiance. Ils sont presque entièrement liTrés à un 
commerce paisible. 

Les Toy^geurs remarquent qu'U n'existe point à 
Gassel de ces figures tristes ni de ces physionomies 
dégradées par le sceau delà misère, (^[u'on ren- 
contre à chaque pas dans les grandes villes , et dont 
' l'aspect formue un contraste si choquant avec le luxe 
èffiréné qui y règne. » 

A Cassel, comme dans beaucoup de villes envi- 
ronnantes , chaque famille peut vivre avec aisance 
de l'industrie de son chef; Tincondoite ou Toisiveté 
pourrait seule être la cause de la niisère; mais 
Tune et l'autre y sont fort rares ; les vertus pater^ 
Belles et Tohservation de la morale évangélique 
étant le guide de la plupart des jeunes, geqs. 

La facilité avec laquelle chaque citoyen se pro- 



* 

9 f&ùnn stisoik wtMSitthltgj doivci^l être naumUenent dWé 
9 banta muat^p trèh|»fOpn»à l*<seMlc«, m «umôl, «t fildiit dé 
4 eoufaçe ». 

1 7 
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cure par le travail une honnête subsistance , ne 
serait-^ elle pas la soui:ce de cet esprit d'indépen- 
dance î je dirais piesque de fierté, qu'on retrouve 
même dans les classes inférieures, et qui forme 
un des traits du caractère casseloisf Cette ûerté, 
st l'on- peut donner ce nom à ce sentiment qu'é- 
prauve! un honnête homme <pii voit son existence 
assurée, sans qu'il ait besoin, pour la soutenir , 
d'excitei la compassion de ses semblables; cette 
fierté» dis-je, prouve en faveur du peuple chez 
lequel on la trouve : elle est la marque la plus 
certaine de son bonheur, qui ne peut guère exis- 
ter sans une sorte d'équilibre entre les fortuneis. 
Ce n*est que.dans les derniers degrés de la misère» 
que se rencontrent ces âmes basses et rampantes, 
sans ressort comme sans énergie , qui ne rougissent 
pas de mendier lâchement le pain de la charité 
mx les faveurs d'un maître 

' Du reste , cet orgueil , qu'on a quelquefois repro- 
ché aux Casselois, est bien tempéré , je le répète, 
par les sentimens d'humanité et de générosité qui 
forment le fond de leur caractère. - ' 

Caractère des Femmes* 

Sans y être de la première beauté , les femmes 

sont grandes, bien faites; elles ont les charmes de 
la santé ; leur tempérament tient beaucoup du 
1 jmphatico-nerveux et du sanguin ; elles sont pour 
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la plupart brunes , et leur teint est relevé par um 
asses grande fridcheur. - / . 

Leur sensibilité les engage à yiaiter et & soutagdir 

les prt l ivres malades ; parmi elles il existe beaucoup 
de piété. ^ . * 

Eleyées dans le paisible exercice des yertus- do- 
mestiques et sociales, très-attachées à leurs devoirs, 
elles sont bonnes épouses , tendres mères , et font 
le bonheur de leurs maisons. ' 

Toutes se font on deroir de nourrir elles-onémes 
leurs enfans. Loin de condamner leurs orpranes de 
la lactation à une coupable inaction , source de 
tant de désordres physiques et moraux» elles rem- 
plissent les devoirs de la maternité, et veulent 
jouir de ce premier sourire si plein de charmes! 

Quant à la manière d'élever leurs enfons , sous 
le rapport physique, il serait à désirer qu'elles 
renonçassent entièrement à l'usage de cette épaisse 
bouillie» et surtout de ces maillots si contraires aii 

■ 

développement du jeune âge» qua^d ils. sont serrés 
outre mesure. 

Quoique Platon (1-egg. vii) recommande d*em- 
maillotter les enfans jusqu'à l'âge de deux ans , et 
bien que ce fût même un usage établi chez les Grecs, 
la plupart des savants se sont élevés contre cette 
torture. Ahstote ( de Kepublic. , lib. vu) considère 
l'exercice libre des membres des enfans , comme 
une condition nécessaire à la santé comme au dé- 
veloppement du corps, et de nos jours eutr'autres, 
le philosophe de Genève a aussi fait voir jusc[;u'à 
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quel point cela est nuisible. Si l'on serre trop les en- • 
fans, et qu'on les empaqiu ne comme des ballots 
destinés A être envoyés bien loin , les coucbes la- 
borieuses, cliez les femmès, la phthisiepulaioiiaire 
dans 1 un et l'autre sexe, et mille autres indisposî-^ 
tiens graves n'ont souvent pas d'autres causes. 

Il n'est pas moins vrai , cependant 9 que des mail- 
lots , serrant légèrement le ti onc , et laissant les ex- - 
txémités libres, peuvent aussi avoir leur utilité^ - 
siutout si les enfans sont nés de parens trop gras 
et sujets à des affections dépendant de ce relâche- 
ment ; si ces enfans , comme il arrive souvent dans 
le Nord, au-lieu d'avoir une grande activité du sys- 
tème vasculdre 9 ont Fexpansîon du tissu ceUulaîre 
graisseux très- considérable , et s'ils sont d'une 
fibre lâche. 

Le manière de se vêtir des femmes n'offre rien 
de remarquable ( 1 ) ; seulement il se présente ^ne 

observation médicale importante, à Regard des 
manteiets que la plupart portent , et des inconvé- 
niens qui en résultent. 

Ces manteiets^ faits en loi le de coton doublée, 
en laine, etc. , sont sans contredit très-utiles , sur- 
tout dans une ville où les vents et les changemens 
brusques de température ont une si funeste in- 



(1) Parlerai-jc des petiu bimnels garnis de dentellflfti et du large 
raban de soie coloré dsrersemait, qui se lie sur le défaut aree on 
graad nœud? En effet, c'est dans X*aiusteinent de cette parure qu^aux 
jours de fêtes les jeunes Glles mettent le plus de coquetterie. 
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fluence ; mais le mal de ces vétem^3 coosiête ea 
ce que le corps s'y habitue les jours ouTriers de la 
semaine 9 tandis que le dimanche , même dans Vhir 

\er, et quand on se rend aux grands oUices, où il 
fait chaud,, on ne les porte souvent pas ; en sortant 
dè là, le firoid sisdsit d'autant-^lus focilement ces 
imprudentes personnes, qu'elles se trouvent moins 
eoutertes alors. Elles devraient porter leurs man- 1 
telets avec elles à Tégliae, sauf à les 7 ôterpourjes 
- remettre ensuite én se rendant ehe« elles; une 
pareille précaution leur éviterait bien des maux , 
dont ellesignorent souvent la cause. . 

Occupations des Femmes, 

L'oisiveté est odieuse aux Gasseloises ménagires^ 

celJes qui sont aisées font des ouvrages à Taiguille , 
et quelques arts d'agrément partagent une partie 
de ïeur temps. 

La classe ouvrière s'occupe à faire du fil et de la 
dentelle; pour les femmes qui tiennent un rang in- 
termédiaire, elles bornent leurs soins aux besoins 
du ménage , et à une excessive propreté* 
. Je ^îens à rapporter ici im article à ce sujet, in- 
séré dans la thèse médicale sur Douai, par le doc- 
teur de Lannoy : 

t Partout ailleurs , excepté peut-*ê!re la Hollande, 
.» ce chapitre des devoirs sociaux se borne à peu de 
» choses. Ici , comme danjs tout le reste de la Flan-* 
» dre , il est le plus considérable pour l'importance 
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» qu'on attache à la propreté ; et ccUc importance 
» est telle , que si la propreté est un mot dam ceir 
-» taines provinces, à force d'être vertu, elle pouJ^- 
» rait dans ce pays , tenir du ridicule. Il faut voir, 
» pour s'en laire une idée, les ménagèyes à Tou- 
» vi age le jour de nettoiement (car 1 usage plus que 
» le besoin réel« établit souvent la nécessité de 1»- 
» ver à certains jours de la semaine ou de raïuiée, 
» plutôt qu'à certains autres) des appartemens, 
» meubles , vaisselle : tout passe à Téponge ou au 
» frottoir^ c'est alors un chorus de balais vraiment 
» original , et à voir les flots d'eau prodigués en ce 
» jour d'exercice, et l'ardeur avec laquelle les 
> femmes se donnent à l'ouvrage, on serait tenté 
» de croire qu'elles ont retrouvé un élément dont 
» elles étaient privées depuis long-temps. » 

Pour les soirées, il n'est pas inutile de dire que 
les dames les passent entr 'elles; les hommes as- . 
sistent rarement à ces plaisirs tant recherchés ail- 
leurs : ce n'est que vers les neuf heures, après avoir 
passé leur temps à l'estaminet , que la plupart ren* 
trent chez eux. 

Haàitude^ , etc. 

Les personnes des deux sexes parviennent à 
un âge avancé (i); beaucoup atteignent quatre- 



(i) AGissel plu5 qu'âiileurs^ les vieillards ont gi^D^nlement le dos 
courbi!. n fk rien d'étonnanl è cela j car, outre que les personnes 
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TiDgts ans et plus ; de temps-en-temps » quelques 
êtres privilégiés atteignent la centaine ; on les trouve 

parmi ceux d une bonne constitution , accoutumés 
à de rudes trayaux^ et qui, sans «lager dans Topi^- 
lenice, n'ont jamais eu de grandes privations à sup*" 
pèrter. - 

£n général , à Cassel conupae par toute la Flandre, 
on se met à table quatre fois par jour : ceci est plus 
en rapport arec la tempérance; car il vaut mieux 
manger peu et souvent , que de charger l'estomac 
outie mesure » par deux repas souvent excessiis. 

Le régime alimentaire est simple : les viandes 
. choisies , les légumes , le lard salé ; la bière est bue 
avec excès, le via trop négligé, et le caté pris ^vec 
avidité par les fenmies. 

! Divertisseinens» 

* > 

Les feux auxqnds les Casselois- se livrent 9 et dans 

lesquels ils se distinguent, sont : le tir à Tare et a 
.rarquebuse ( 1 ) 5 la musique de concours ; ils aiment 

aussi le jeu de boule» de balle, de billard, et la 

danse ; tôus exercices excellens , qui en-méme- 
• temps qu'ils éloignent les soucis , dérident les traits 

et raniment Faction des organes, qu'un repos 



âgées ont peu de forces musculaires, il existe ici une auUc cause 
dans riiabitude c£u'ont les Castelois de ifiooler et de descendre la 
montagne. • ^ 

(1) 11 y uvaiL une socie'te d\iil)ult tucrs { Sorii'tc tic Sainl-ficorgfs ) 
et une sociélé de âlaiul-Roch , pour les r.iua4cuis de cooJtdte^. ; ; 
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trop prolongé jetterait dans un ▼éritabie affaiblis* 

sèment. 

Les dames aiment beaucoup la promenade; mais 
la danse, qu'ell<!d ne cultivent pas assez, leur serait 
un exercice non moins avantageux. 

On aime la danse ti la campagne, et cet amuse- 
ment est, dans quelques vîllap^es, préiéré à l'abus 
des liqueurs enivrantes. £n été , on éîitend raison- 
ner le violoa dans les vergers , ou sous des tentes 
placées au milieu de la place publique du lieu; la 
naïveté , la francbe gaieté , font le cbarme de ces 
assemblées champêtres. 

On se plaît aussi aux combats des coqs : des ama- 
teurs mettent un grand prix à ces concours amu- 
sans , quoiqu'un peu cruels. 

■ 

Commerce. 

Le commerce des Casselois a pour objet les pro- 

ductions du territoire , telles que graines céréales 
oléagineuses et de jardinage, de jeunes arbres de 
plantations, des bestiaux très -estimés, de Tbuile 
de lin et de colzat, du fromage. Ces marchandises 
se vendent aux marchés de la ville, qui ont tou- 
jours été très-fréquentés, ainsi que cela peut être v ' 
prouvé par le passage suivant de Sanderus. ( Fland^ 
illust. ) 

« r^undinatio plebis ferè arment orum est et Iru- 
» gum fructuumque, praeterque siîpra nominatas 
» habent ineiinte^extili, et hebdomadatim à }anua<- 
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» rio âd fereas ptschs Bondioftft alias , recurante 
» die joyis mercatum , celebiem adTeitarom et con- 

B cursu. » 

Oq y fabrique du savon, des bières très-noui^ 
rÎBsantes et renommées , du Tinaigre de bière. U y 

existe des taneurs , potiers, tisserands pour scr- 
Yiettes et pour toiles 9 des bonnetiers 9 des fabricans 
d'buile , de cierges , etc. Les femmes funt de bons 
tricots 9 des fils et des dentelles que les Anglais re« 
cherclient beaucoup. 

La plupart de ces productions, tant naturelles 
qu'industrielles, ne servent guère que pourlacon- 
soDirnation des villes et villages environna ns. 

A Gassel, il se fait un grand commerce d ex- 
cellent beurre (i). Pour l'avoir odorant et à bon 
marché , il faut Fachetef au temps det roses : c'est 
rexpression du pays. Quand les fleurs couvrent 
les prairies» les Taches ont du. lait e^ccellent, et le 
beurre acquiert une qualité d'autant meilleure» Au 
moia de septembre et aux premiers jours d'octobre, 



(i) Champler dit dans ton livre : « La naUon 4;oi coiiMMiinele 
» plus à» beorre» .e'«it U Fknande ; elle wt pMse aveott jdur ni 
j» ancan repas sans en manger, et je sais surpris qu'elle n'ait pas 
> « encore essayé d'en mettre dans sa boisson. Aussi , en Fnnce , 
» Tappelle-t-on par éêtmaa ^tion imtrrièn } et quand qnelqu'nn 
» doit aller dans ce pays-U, on lui recommande d'eqipoitcr un con- 
» teau, s'il veut gofitcr aux bonnes mottes de beurre ». 

HeTircusemcnt que le beurre est nn îilimcnt Irôs-nourrîssant, d'nn« 
facile (ligcsiion , lorsqu'il est reccrument prépare j mais le temps, en 
le rancissant , lui fait acquérir des propric'Lus .Vies , irritantes, rpii 
peuvent drtcrminpr des accidens plus ou moins graves, selon la 
susceptibiUl«> iadividuelle. *' ■* " ' î l'î'"' . 
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U eat encore très-bon et pas trop cher; mais en no^* 
membre 9 et en hit^r^ indépendamment de ce qu'il 

est moins propre à faire des provisions, ii est aussi 
d un prix bien plus élevé. 

Le lin se y»nd de méme.que le beurre , et Cassel 
est renommé sous ce double rapport. Le inarclié 
se tient le jeudi , et de toutes parts on y afflue. 

{F ayez la ÏI."* partie» chap, 11, pour les Foires 
etlfarchés de Cassel). 

§ Vi. Savans nés dans la TÎlle de Cassel 
* . ou dans les environs. 

PI * 

La châtellenie de Cassel a donné naissance à 
plusieurs magistrats, guerriers et savans qui, en 
s'illustrant , ont rendu des services importans à leur 
patrie. 

£ntr'autres , je puis citer avec vénération les sui- 
vans : 

XV.* siècle. — Annian (Abbas aldenburgensis), 
qui écrivit une Gkronique universelle depuis Tori^ 
gine des choses jusqu'à son temps , c'est*à-dire en 
1457 ; c'était le plan de Bossuet, non son style. 

C/iarles Virale , recteur et premier professeur au 
célèbre collège de Louvain en i499- Les formules 
soignées de lettres qu'il écrivit à ses amis ont été 
iuAprimces. 

XVL* siècle. — Dans ce siècle, à Fletre ou Flet- 
tcren , dans l'àncienne çhàteliçniç 4^ Cassel., na- 
quircnt les Ueyet'ou Meyrus^ célèbrxïs historiens. 
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Jiicques, le pfemîer de tous, né le 7 janiier i4d<» 

commença des annales ( Annales rcrum Flandri-^ 
earum ) <im vont jusqu à 1477 > et qui ont été impri- 
mées à Anvers, en i56k Ces annales furent cço^ 
tinuées par son iieveu Antoine, et son petît-neveu 
Philippe. Jacques était ecclésiastique; ses ouvrages 
sont consultés avec fruit» à cause des faits, qui sont 
exacts.ll fut dans «on pays lerestaurateûr des bonnes 
études ; c'était au seizième siècle ; et il fut Tami 
d'Érasme, qui vivait eii-m< me-temps que lui. Jac- 
ques M eyér mourut en 1 5&2 , dans la cure de Blan^* 
kenbcrg, où il s'était retiré. Antoine ifut tretote-sept 
ans principal au collège d'Airas; son fils Philippe 
lui -succéda dans cette place, et composa des poé- . 
sies , doM 'lè manuscrit, déposé à r^bbaye de . 
Saint-Waust , se voit encore à la bibliothèque de la 

ville. , ■ ' ^ 

Supkanàs { cémes bellocassius ) , Homme d'un 
grand et pénétrant génie; il fut dû conseO privé du 
chapitre de Saint-Donat, à Bruges. Il mit au jour 
son Sylvuki carminum^ non moins savant que di-/ 
vèi^ssant. On trouve aussi de lui lé SatUolégm 
Fiandrio' , qui est de i54/|. 

Mathieu Hickbus,(im fut jurisconsulte à Tacadé- 
mie de - LOiivàin, en i566, puis recteur du plus 
haut mérite; puis enfin doyen de 'Féglisé métropo- 
litaine de Cambrai. ' 

' ïïiàun Gyé, àviiint et zélé professeur de théologie, 
à Parfc j en -iSèS' ïl Vécèt en intimité avec Cttf/- 
Idunte Budéj et 1 aida d;uii3 sou travail de Conteniptu 
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rerum farUUtamm, qui fut imprimé en trois to* 
lames, • ^ 

Pierre Pintajlour , qui fut, pour son érudition et 
ses ^andes vertus , uouimé doyen de 1 église, puis 
évéque du diocèse de Tournai» en i575. 

Voici 1 epitaphe placée sur le lombeau de l'évê- 
que PintaHour, âu pied di^ grand autel de 1 église 
cathédrale de Toumaié (Cet évêque était né à 
Strafeéle» près Cassel ). . 

« Perculso arbosîi seclarum cladc sepulchro Pk* 
i xRUs PiiiiAFi^uii fer q^intus prœsul ab illo» vir 
» bonus , et tita plus fX sincerus in oimii , (vidistis 
1» cives, lacr}mas(jue in morte dedistîs), ut cine- 
• xeii tmoMio pari^er ^oçiaret eodem^ id noyât; et 
». quinto susceptimuiieria anno exhaustam senio et 
» curâ, parschalibus allais csslicolis yitam dausit; 

» succurrc via loi . » 

Fierre deZuydpèene^doutidiCqmB Meyer fitlëloge 
et auquel il dédia sa Chronique de Flandre ; il fut 
aussi,, pendant la plus g;raiidc partie de sa vie, l'ami 
d'Êra&me (Eraimus rpteradamus ) . INous avons 
rinl^l^sante correspondance de ces deux bkhw* 
Nicaise Ellebo ( Ëlleboditis), philosophe etmé-* 
. decin à Padoue ; très-vearsé dans les lettres grecques, 
traduisit en latin l'ouvrage derévéquel^(émésitts»in- 
titulé : Traité sur la nature de l'homme^ Ce fut en 
159J. 

XVl^* ^iècle. — André Cleyer ^ homme d'un es- 
prit supérieur. A la fin du ILVU.* siècle, il entre* 

prit des voyages Ipng^ et périlleux dans Tunique 
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dessein d'examiaei: ios plantes étrangères » et d'en- 
richir rhistoire Mturelle : il parcourut la Chine et 

le Japuii. (Mirùeij Elénwns de Physiologie végétale, 
page 5^9). 

XVUI.*siècle* — Plirre^Louiê Daneê, né à Gassel» 
gsadué de 1 église cathédrale d'Ypres, el président 
du séminaire épiscopal. Il fit imprimer, en 17^2., 
son ouYrage intitulé : Institatisines dùctrinm ehri$^ 
tiani^, qui est encore tisès^timédans le Pays-Bas» 
pour les études thëologiques. 

Louis dfi Zt^tpeène, homme noble et érudit ; il 
était^doyerî de Téglise collégiale, de Saint - Pierre , 
très-attaché et appliqué aux recherches délicates 
des antiquités de son pays; il prépara de^ notes 
historiques coaç^uvdnt t. a ssel, qu'il communiqua à 
Sanderus 9 autenr^de la FèAndriaiUu^irata. 

Alexandre Vandewalk A^cemné en théologie, et 
pasteur deWormhout : il est né 4 OxelaerCj^et e^j 
l'j^Ur il fit imprimier ses ImtruUU^ importâmes, 
donnant grande oiwerture à ^instruction univfifseUe^ 
Cet ouvrage li^i fajt honneur, et prouyjç.soa sa- 
voir. -, : 

XIX.* siècle. — Vambaoière, philosophe du com- 
mencement du XIX.' siècle: il s'attacha particuliè- 
rement à la recherche des mœurs et du culte des 
peuples* U laissa après lui une des plus riche» bi- 
bliothèques. 

Ce sont là, à ma couiiaissance , les principaux 
personnages marquans que la chàteUenie de Cassel 
a TUS naître. Sans doute que si je TOulais les énu- 
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mérer tous» j'aurais bien des pages à remplir, et 
Ton verrait que les Flamands , quoîqu'assez sou- 
\ciiL iiidolcns, ont de la raison par-dessus tout, 
et une applicatioa constante qui compense l'acti- 
yité légère de quciqaes autres peuples, i 

]] est temps que les Tliles enTîronnant Gassel 
fassent aussi connaître le nom de ceux dont elles 
peuvent se glorifieir. 

Que la Tille d'^fV^ parle des Verdure* 

Baillcul, des Coninck. 

Bergues^ des Fontaines , des Bu^lins. • 

Béthune-, des Petits, des Lyons, 

Dankerqne , des Barth , des Foulconnier. 

Hazebrouck , des Decker. 

Jï^rjî^^^ (vîllafir*^)^ des Jacques Sluper. • » 

Morbeeçiié, dés ^Charles Saiùt*Omer« - , 

S ai ni- Orner j des Cy^ne, des Dansque, des Fertel, 

des Geofroi, etc. - - » • 

- l/w^s^/des Boonaerts, des Hyperius, des^ Jan- 

senius* - • . 

Et d'autres, dont on pourra trouver les noms 
■ dans Touvrage intitulé : Délices des Pays-Bas. 

t I 

♦ 

r 
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CHAPITKE TROISIÈME. 



PARTIE PHYSIQUE DO MOBIT-GASSEL. 



Si qui* «d urbem tibt iacognitam ptnreniat , circum- ^ 
«pïcei e oporlef ejus ^iitim , qaomodo »illcet ad 
• * ' • veatos , et &oiis exortiu jaceat. Terra etiam ipsa 

- - ' intpaokada nndui* ait «t aquls caml as «t 
inigMi «t u cno loo» liia Oi, «le. Hwf ocftATB. 

INTRODUCTION. 

L'éxDDE physique de la ville dont dou» Tenons de 
tracer l'histoire , est une recherche importante dans 

1 objet que nous nous sommes proposé ; aussi avons- 
nous tâché de recueillir le plus matériaux pos- 
sibles pour satisfaire les naturalistes etJes physiciens 
sur tout ce qui concerne la montagne de Cassel. 
. Ko\^ parierons d'ahord de la nature du sol et des . 
eaux , ensuite nous donnerons Fexposé des obser* 
vations sur l'état de son atmosphère et de ses çom- 
hreuses variations météoriques. 
. Quant à l'histoire naturelle de la montagne » ex- 
cqpté la partie géolpgique qui est étudiée dans ce 

8 
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chapitre,» nous la réunissons, dans la troisième 
partie jde cet ouvrage, avec celle des environs de 

Cassel. • " ' 

% h JNature du Sol. 

Au premier aspect , le terrain de la montage de 
Casse], argileux dans quelques endroits, paraît être 
généralement composé de couches sahlonneuses, 
espèce» de stratifications horizontales ou r^Ué*< 

rcment inclinées selon le plan du mont, blanches 
ou colorées en jaune ou eu rouge orangé > selon les 
endroits* 

Certaines de ces couches sont mélangées de cail- 
loutâmes siliceux, et de pierres friables, d un rouge 
brun foncé, formés d'oxide de ler^et d'un $able 
a^utiné; certaines autres sont parsemées de co- 
quillages fossiles plus ou moins bien conservés; 
des couches profondes, enfin, sont entièrement 
composées dé coquilles marines réunies en une 
masse grossi&e et parfois difficile à rompre. 

L'on ouvrit, il y a quelques années, plusieurs 
sablières au bas du mont Cassel; celle du côté 
oriental de la montagne est la plus profonde et la 
plus considérable; c'cH aussi dans celle-là que Toil 
découvrit les premières de ces coquilles ( dont plu- 
sieurs espèces avaient déjà, néanmoins, été remar- 
quées le long du chemin qui conduit à la cime 
du mont des RécoHets ). Elles n'étaient point de 
celles des tes ta ces qui habitent l'océan septentrio- 
hal ; mais de la nature des fossiles estimés rares. 
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et dont même quelques individus n^cxistent plut 
' à rëtat rivant. U serait impossible de dire conmieiit 
ces coqiu'lles ont été déposées dans ce lien, et 
puis combien de centaines de siècles elles sont ainsi 
enfouies. Les plus sarans géologues ne peuvent 
donner une explication exacte des diverses révolu- 
tions qui ont produit ces phénomènes, quoiqu'ils' 
prouvent évidemment un cUaugemeut d état et de 
température des diverses parties de la terre* 

n est facile de voir que le terrain de Cassel est de 
composition tertiaire ; en efiet , il en offre tout 
l'aspect : il est à croire même que des fouilles con- 
sidérables présenteront une coupe qui instruira sur 
les dernières révolutions qui ont terminé la forma- 
.tion de uos continens. < 

On peut' déj^ se convaincre qu'un plateau sa« 
bleux supérieur recouvre un plateau de craie (i), 
naturellement plus ancien, et dont les assises sont 
ia plupart horizontales. Une couche d'argile plas- 
tique , onctueuse , tenace et ienfeni|ant de la silice^ 
recouvre dans certains endroits le plateau craieux, 
et cette argile renferme parfois du fer sulfuré (vulg. 
pyrite lerrugineux) en petits rayons hérissés de cris« 
taux d'un beau jaune. 

Ainsi, le terrain de la montagne fait partie du 
terrain parisien , quoique cependant il n'o£ù:e pas 



(t) Celte erain n^est pas è% la cbaox carbonatée pure ^ mais elle est 
méMe aTce d« la silice , dont la plus grande partie e»t i IMtat aablon- 
nenzank dcnx tien. 

8* 
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Ja présence du genre belemnite, qui en est le ca- 
ractère essentiel. Les coquilles fossiles que nous y 
ayons recueillies récemment, sont semblables, 
en quelque sorte, aux espèces que présente, par 
exemple , ^Montmartre , près Paris; mais il ei^ existe 
davantage à Tétat de moules (k), sablonneuses 
«t aglutinées , ce qui fait, malheureusement , 
qu'elles n'ont pas été toutes déterminées , et qu'il 
^ ne nous a pas été permis, pour le moment, de 
donner à notre liste l'exactitude désirable. 

Ces coquilles n'ont plus leur enveloppe naturelle 
intacte; elle se détache aisément sous forme de 
poussière i quelques espèces n'ont même que leur 
moule intérieur, parce que, prises seulément à 
quelques mètres au-dessous de la surface du soi, 
les eaux, ont altéré leur substance première. 
, Bans quelques années, quand nos collections 
seront enrichies, et qu'en-même-temps on aura pé- 
nétré plus avant dans le sol , des échantillons 
mieux consenrés permettront d'apporter de nou* 
Teaux éclaircissemens sur cet important sujet. 
. Je dois dn-nioins uic féliciter d être le premier qui 
se soit occupé de cette recherche (pour Casselj , 
et j'aurai obtenu une suffisante récompense de mes 
e&rts , si les résultats que je présente pouvaient 



(t) J^ai \n avec surprise de ces moules composées de valves dc> 
pareillucs : d'un côté était la valve d*nne grande bucarde, et dePautre 
celle d'une crassalelle. On ne pnnrrriii atiribiier ctci qu'au mOttTC- 
ment des eaux lors de reafouisscment de ces coquilles* 
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iourmr UDe nouvelle preuve à Tappui des satanteset 
lumineuses observations des géologues modernes. 

{Voyez les ouvidges de MM. Cuvier, Brogaard, 
de Lamarky Deshayes» etc. ) 

li9te d$$ Co^uiUe$ fossiles de CasseL 



Mouks de Bncarde. 

— de Vénéricardc. 

— de Véncricarde à côie 

— de CjtiuTee el Vénus, 
de CraSiSalcltC. 

de Lucinc. ' 
/— de Pétoncle. 
MM de Lutnite. 

— de NantiUes. 

— de Cadran« 
Co^oUlcs de VnlcelJe. 

— d'Huîlrei. 

— de Peignes. 



Monles de Troqne aglniinant. 

^ de Cône. 

— âc Trot hus.. . ? 

— de TnrritdlcsA 

— de MonoUoacle. 
Oursins. 

Pointes d^Oursins. 
Fragmeos de Siellatres. 
IfttBiolilea. 
Madri^poret. 

Moreeau d*one Carapace de tor- 
tue. 

Dents de Squales. • 
Palais de Aaie. . . ? 



J'ai fait déposer ces coquilles au T^Iusée d'histoico 
naturelle de la ville de Lille, en 1825 > apfès que. 
M. le baron Cuvier les eut examinées à Paris. 

Une observatioD nouvelle se présente pour le sol 
de CasseL En examinant le pied de la montagne » 
du côté oriental surtout, on rencontre des coquilles 
nombreuses et intactes pour ain^i dire, qui pa- 
raissent être des produits maritimes d'une forma- 
tion récente; leurs analogues (ce sont presque 
toutes des bucardes) se trouvent vîvans dans la 
Manche ; tous les jours le ûux de ia mer en jette 
de semblables sur les côtes de Dunkerque, Ca- 
lais , etc. 



9 
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Leur présencddoit-elleêtre attribuée auxdéboide- 
mené et bonlerersemens maritimes de temps moina 

éloignés (i)? ou ces coquilles sont-elles des fossiles 
susdites qui , n'ayant pas été eniouies, sont restées 
à la surface du sol » entières et remplies d'un sable 
à peine durci?.... Je Tignore encore : à ma con- 
naissance, cependant, Iç sol flamand n'en o£ù:e pas 
ailleurs; soit que la terre végétale les recouvre, soit 
qu'en e&ei elles aient été détachées de la masse 
commune par les averses. 

Quant à la terre végétale du sol et à ses pro- 
ductions » le mont Gassel ôfire les mêmes résultats ' 
que le sol environnant , et nous renvoyons à la se- 
conde partie pour l'examen de ce qui concerne cet 
article. 

Voici le tableau de la nature dés différentes cou- 
ches du mont Gassel, d'après Tinspection de la sa- 
blière contre la route de Lille (i825). 

Cette sablière* située à-peu-près au sommet de 
la montagne 9 est creusée de manière à offrir • 
4o pieds lie profondeur du oAté nord. On y re- 
marque les stratifications suivantes , en commen- 
çant pas le haut : 

Terre végétale , 1/2 pied à 1 pied. 



(i) Il y eut, entr*aiiUes, une inondation le 37 Janvier 168a, qui 
fut occasionnée par une < tf royable tempête, aidée de la double raarcc 
a* tnaps de la pleine iuuc j n« laissant à sec aacun terrain , noyant 
Iw besdaïUL^ cntrafaunt Ici maûons , elle causa iui« parte de pln- 
iicurs milltcms aust c6tes de la Flandre maritime , de la Zâande et de 
la Hollande. 
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3** Terre «ablomieuse^ a pieds* 

3. * Terre sablonneuse , mêlée 4e pierres ierra^ 

gîneuses de diverses grandeurs^ 5 pieds , parfois 
1/2 pied. 

4. * Terre ai^euse» t à 2 pieds > dans cerUins 

endroits ; dans d'autres $ pas ou plus« 

5. *" Sable jaunâtre » quelquefois sans coquiiies 9 
8 à 10 pieds. 

6. * Couche de roche coqoillière, 1 pied. ( Il s'y 
trouve des masses compacteb iuimées de sable uui 
à du carbona^te calcaire. } 

7. * SaUe mêlé de coquilles, de dents de squale, 
etc., a à 3 pieds. 

Ô."* Autre couche de roche coquilliëre horizon- 
tale , 1 pied et plus. 

9** Autre sable mêlé de coquilles, a pieds. 

10." Autre couche de roche coquillière el cal- 
caire, 1 pied et plus. 

' 11/ Autre sable, mêlé de coquilles fossiles, 

4 pieds. 

12.* Sable d'un blajic de neige sans coquilles r 

5 à 6 pieds. 

Ce sable blanc repose sur uo lit de sable jaune 

feiTugineux, dont on n'avait pa;» encore mesuré la 
profondeur en i8â5. 

La coUiue sablonneuse dont il est ici question y 
offre aussi les trois couches de roche coquillière à 
lendroit où elle est le plus déclive; de sorte que 
dans ces endroits en creusant à deux pieds au-des- 
sous de la terre végétale , on les rencontre de suite. 



Digiii 



( 120 ) 

sans apercevoir au-dessus d'elles ni argile, ni sable 
jaunâtre, etc., ces couches sont horizontales, et 

au même niveau que celles de l'endroit le plus mas- 
sif. Cela tiendrait-il à ce que» en d'autres temps 9 
on aurait déjà enleyé les>premiéres couches sablon- 
neuses de cette partie de terrain? 

Dne chose digne de remarque pour la couche 
de terre argileuse qui se trouTe au-dessus du 
sable coquillier susdit , c'est que dans certains 
endroits, et à dix pieds au-dessous du sol, on 
rencontre à la surface de cette argile , du charbon 
de bois très -bien conservé » et d'une épaisseur de 
plusieurs pouces. Ce charbon est quelquefois seul ; 
dans d'autres endroits, il est accompagné d'une es- 
pèce de poterie antique et de diverses dimensions* 

Cette poterie consiste en vases à bord évasé ou 
à goulot étroit : les uns sont rouges, d'autres sont 
, bleus; l'on voit qu'ils sont fabriqués par des mains 
' exercées ; leur forme n'est pas grossière : quelques- , 
uns ont des anses. 11 y en a qui sont empreints d'un 
cachet, à-ia-vérité un peu eiîiacé. 

En creusant dans la coupe verticale de cette sa- 
blière, là oà j'apercevais une èouche de charbon, 
j'ai trouvé un de ces vases qui aurait pu contenir 
deux litres de liquide, s'il n'était tombé aussi- 
tôt en morceaux. La matière en était d'un gris 
' bleuâtre. 

Ce vase , rempli de terre ( 1 ) , reposait honzonta- ' 

(i) On a trouve de peltts vase» (jui conienaiettl une HMlîirt bîW» 
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lement sur du charbon bien conservé , de manière < 
à faire croire que Von avait mis du feu dessous, 
quelques instans ayant qu'il fût couvert d'une masse 
CH>n$idérabIe de terre comme celle qu{ recouvre cet 
endroit. 

Du reste 9 on ne rencontre là , ni bois conservé » 
ni OMemens , et aucun coquillage ne se trouve au« . 

dessus de celte couche , ce qui fait que l'on w sait à 
quoi attribuer la présence d'objets aussi reïnarqua* 
bles pour cette profondeur* La pente douce de la 
colline, ne peut faire présumer quelqu'éboulement 
brusque , et Ton ne peut de même croire à une 
inondation considérable , au point de permettre à 
l'eau d'atteindre une pareille hauteur» et d'y ap- 
porter ces objets , 3ans laisser d'autres traces de son 
approche. 

Je penche à présumer que ce sont des vases druï* 
diques qui ont pu servir à des sacrifices « ou à ren- 
fermer des cendres dç n^orts. 

S IL Eau des Sources et des Réservoirs. 

L'élévation du sol de la ville de Cassel ne prive 
par les habitans de l'eau nécessaire à leur consom- 
mation ; comme nous avons déjà eu l'occasion de 
le dire , des sources très-pures y coulent en abon- 
dance et ne tarissent jamais; ce qui prouve évi- 



mineuse, répandant une odeur infecte U'eiopyrêume j il ne Oi^a pas 
clé permis d'en analyser le contenu. ' * , 
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€es eaux fournissent plus que suffisamment pour 

alimenter les réservoirs particuliers elles iontaiiies 
publiques. 

De plus , les sources de la petite jntière ie Pèene, 

qui se jette dans ITsère, et celles de la Scho^- 
Becque, naissent des coteaux de la montagne. 

€es eaux de source sont inodores , sans sareur 
marquée ; elles sont limpides , et coulent sur une 
couche de terre glaise (i). 

Quoiqu'elles n'aient point la^ propriété de dis- 
soudre le savon ni de cuire les légumes comme 
l'eau des citernes, on les emploie néanmoins pour 
la fabrication des bierres» et c'est en partie à elles 
que la réputation de cette boisson de Gassel est * 
due. 

Voici les caractères chimiques de l'eau de source 
de la fontaine située sur la grande place; nous IV 
Tons examinée avec M. Kuhlmann , professeur de 
chimie à Lille. 
Le nitrate de baryte j produit un précipité abon* 



dant de sulfate de baryte ; — donc acide sulfu-- 
rique. 



cheur et sa pureté; ^e oe contient aucnn principe tstrins^» ferru- 
gineux on autre : seulement déroule lur des caiUoutagcft siliceux , 




*«ir libre ; ce qui la rend légère , et potable. 
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Le nitrate d'argent j détermine précipitation de 
ehiorure d'argent; — donc acide hydrochiorique. 

L'oxalate d'ammoniaque donne un précipité fort 
abondant d'oxalate de chaux t — donc une grande 

quantité de cliaux. 
^ D'après ces réactifs, la présence, dans cette 
eau, du 8ulfate et hydrocÛorate de chaux, est 
bien clairement déterminée. Cependant, une asses 
grande partie de la chaux qui se trouve dans cette 
eau y 7 est dissoute à l'état de carbonate par un ex- 
cès d'acide carbonique; car Tébullition de cette eau 
la trouble par la formation d'un dépôt de carbo- 
nate calcaire , et en faisant traverser les gaz qui 
8*en dégagent au commencement de l'ébuUition , 
à travers de l'eau de baryte , celle-ci s'est troublée 
gar la formation de carbonate insoluble dans 
l'eau. 

Les eaux de la montagne sont distribuées dans 

les quartiers de la ville par les réservoirs auxquels > 
on a adapté des pompes , pour faciliter la sortie de 
ces eaux-, et permettre ainsi , en cas d'incendie, des 
secours plus rapides. 

De plus, daus chaque maison particulière, il 
existe un puits avec pompe. Il ne faut pas creuser 
à quinze pieds de profondeur, sous la surface du 
sol de la ville, pour rencontrer de l'eau de source. 
EUe repose partout sur une couche argileuse , que 
Ton nomme Mîlto dans le pays. 

Comme cette couche argileuse se trouve à une 
profondeur considérable par rapport à Télévation 



* 
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de la terrassé de Tancien château-fort, on ne péut 

avoir de ces ponipes dans cet endroit; aussi ks Ro- 
mains y avaieni suppléé en faisant creu^r jusqu'au 
niveau de la source » et en bâtissant un puits cyltn* 
drique dans lequel on {ft>uvait puiser sans inconvé- 
nient , au moyen de seaux suspendus, à de longues 
chaînes. 

Eau de pluie conservée dans des réservoirs* 

La plupart des maisons possèdent des citernes » 
espèces ^e réservoirs cubiques maçonnés et pavés 
en pierres de taille; l'eau qui y est recueillie n'est 
saine qu'autant que Ton emploie des soins minu- 
tieux lors des pluies : ces soins seront exposés dans 
la partie médicale. 

# 

S III. Tempéiatare et Variations atmosphé- 
riques , tels que, pesanteur de Tair, vents, 
météores aqueux. 

■ 

!.• Température. Le soleil, aux plus longs jours 
, de Tannée , se lève à trois heures quarante-4ieuf 
minutes , et se couche à huit heures onze minute^» 

Les chaleurs excessives comme ies grands froids 
sont rares à Gassel : il faut croire que les vents de 
mer en tempèrent l'action. On peut, pour ainsi 
dire , avancer que l'atK^osphere s'équilibre toujours 



\ 
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aur celle des côtes maritimes^ dont elle suit en tout 

l'ipipulsion. 

La température moyenne est de quinze à vingt 
degrés R. 

La sérénité du ciel , les vapeurs supendues dnns 
l'air , l'heure delà journée , la nuit , impriment des 
difiEéiences fréquentes à cette température; ainsi, 
au printemps et en automne , par exemple , à un 
froid piquant succède souvent une chaleur qui ' 
étonne d'autant plus, que ie corps y es^t moins pré- 
paré : après avoir vu geler le matin^ on se croirait à 
midi au milieu de Tété. ( Voyez à la fin de cette 
section, le tableau de ces changement annuels 
pour i8a3.) 

d.* VenJU^ Le climat de Gassel est venteux ; mais 
ou doit à ces vents et au?: fréquentes bourrasques , 
la salubrité de son ciel. Le vent change souvent cinq 
' à six fois par jour , ce qui fait que le temps est par* 
fois variable. Au sommet de la montagne, c'est le 
vent d'ouest qui souille ie plus souvent: c'est cdui 
de la direction de la mer. 

Les vents du nord sont âpres > secs 9 fortiiians; 
ils ramènent la sérénité, dissipent la pluie et les 
brouillards. 

Les vents du midi sont chauds t humides » et 

rendent l'atmosphère pesante. Ils durent quelque- 
fois pendant plusieurs j jours i et cessent . par de 
grandes pluies.d'orage.- ■ ! . 
■ Les Ivents d'est, qui traversent la forêt du mont 

dcs RécoUets, aaivcut u la ville riches d'oxigène, 
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etdébanraMés entièrement des miatmei étrangen; 

ils sont doux et les plus saliibres de tous, avec ceux 
^ud-est et aord-est* 

Les Tenta d'ouest amyent sans trouyer sur leur 
passage aucun obstacle pour modëxer leur fougue* 

- Ils amènent souvent des orages aux mois de juillet 
et d'août. Ce sont aussi ceux-là qui se font sentir 
pendant les équinoxes. 

Les vents du nord -ouest do une nt les tempêtes 
dluver» les neiges et les grêles. 

Les Tents du nordrest rétablissent la sérénité et 
ramènent le beau temps , tandis que ceux du sud- 
ouest, qui sont impétueux, surtout vers les temps 
équinoxiaux, donnent des pluies abondantes. 
V On compte près de soixante jours dans Tannée, 

de vents d'une violence extrême et de tempêtes; 
ceux-là enlèvent des tuiles » des cheminées, des toi*- 
tares 9 dérfioînent les sirbriasy et font ibeaueoup de 
ravage. 

. 3.* Météores aqueux. Il règne la même irrégu- 
larité (laas lu bucccssion des météores aqueux, que 
dans celle des autres phénomènes météorologiques 
dont nous Tenons de parler. Année moyenne, il 
\ ^ tombe vîngt-einq à trente pouces d'eau. ( Pluie , 
neig^ et grêle.) 

Pluie, L'atmosphère variable de Cassel donne 
souvent des jours pluvieux:. Les pluies douces et 
babitueDes qui entretiennent l'humidité de la terre 
et de Tair, sont plus rares que les averses amenées 
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par les vents; ces averses plombent le terrain sans 
le ^pénétrer» e^ s'écoulent rapidement à sa surface; 
néanoftofnsyily a des pluies continuelles durant plu** 
sieurs jours : c'esl souvent à la suite d'épai:s brouil- 
lards de mer. 

Le printemps et l'automne offrent le même noim-^ 
bre de jours pluTieus , et le nombre le plus ^and - 
des quatre saisons : vient ensuite Thiver; eniin 
Tété. Mais il tombe bien plus, de pluie dans l'au- 
tomne qu'au printemps; il en tombe moins dans 
cette dernière saison qu en hiver, et l'été tient le 
dernier rang dans cet ordre. 

Les mois d'avril et de mai sont répoqué des pluies 
douces et pénétrantes qui , pour l'ordinaire , déci- 
dent des récoltes. U y en a encore quelquefois de 
semblables daos le mois de jyjin« mais dont Telfet 
est tout opposé ; et le préjugé sur la pluie la sa^nt 
Médard règne dans les environs dans toute sa vi- 
gueur. Des pluies froides et de courte durée, dans la 
joumée^ dérangent les s^maiUes au mois d'octobre 
de beaucoup d'années. Les pluies extraordinaires, 
les grandes averses arrivent surtout au commen- 
cement de septembi^ La pluie du nord n'est le plus 
stavenit que de la neige i^ndue. 

Neige, La neige est fréquente à Cassel : elle 
tombe, souvent par gros flocons , et couvre, au bout 
de quelques heures* Jfe ,sû1 abrité i quatre ppuces 
d'épaisseur. On a vu , pendant des nuits , la neige 
s^éiever tout-d un-coup à pius de trois piedsi J)^, 
ce cas, cis sont det Tenta du nordresl qui J'^ppfUh 
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tent et qui continuent de souffler pendant sa chute; 
par ce moyen, elle entre dans les maisons à tra- 
vers les jointures souvent imperceptibles des portes» 

se colle contre les fenêtres, en ioimaût ua aspect 
des plus singuliers. 

' La neige est toujours annoncée par un vent im- 
pétueux qui amène des nuages gris et très-bas avec 

des frimas; les hygromètres marchent TCrs Thumi- 
dité; Tatmosphére, très-froide d'abord, se ré- 
chauffe sensiblement, le vent se calme, et alors la 
neige tombe. 

Pendant les hivers où il tombe peu de neige , les 
pluies sont abondantes, ou bien les froids sont 
excessib et accompagnés d'un vent constant du 
nord. 

Brouillards^ Les brouillards, plus ou moins épais, 
se montrent en automne et au printemps; quand il 
n'y a pas de vent, le brouillard, s'il se dissipe vers 
midi, laisse succéder quelques heures d'un ciel se- 
rein; tandis qu'au contraire la pluie peut tomber 
jusqu'à la nuit, et davantage, lorsqu'il s'abaisse et • 
s'épaissit avant cette heure du jour. ' 

Ces brouillards ont rarement cette odeur désa- 
gréable qui se remarque dans ceux des endroits maré-' 
cageux où maritimes ; ce n'est que quand un brouil- 
lard dcj mer enveloppe toute la contrée , au point de 
, ne pas permettre de voir à dix pas de distance, 
que cette odeur nauséabonde sè &it remarquer ; et 
ces sortes de temps affectent slugulièrement la santé 
des Casselois , s'ils sortent imprudemment» 
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Ceux qui succèdent aux pluies entretiennent 
pendant quelque temps une humidité désagréable 

et insalubre. Les catarrcs chroniques s'exaspèrent 
alors» et les phtbiâiques oifrent» ainsi que l^s asth- 
matiques jc des sjmptômes alarmans* 

Rosée, Le voisinage de la mer concourt, quand 
le Tcnt du nord ne souille pas, à charger Tatmos- 
phère d'une grande quantité de Tapeurs aqueuses* 
Comme sa force dissolyante est très -grande , Fair 
peut se saturer d'humidité» sans que la transparence 
en soit troublée; mais le soir, au coucher du soleil» 
la température se refroidissant considérablement » 
1 liuriiidité se dépose aussitôt sous la loinie de se^ 
rein ou de rosée, d'autant plus abondante que la 
journée a été chaude. 

Gelée blanche. Ce phénomène, comme on le sait, 
est dû à la congélation des Tapeurs humides qui 
nagent dans l'atmosphère» principalement celles 
qui, dans d autres temps, forment la rosée. 

11 y a» à Cassel et aux environs, delà gelée blanche 
toutes les fois qu'un^ nuit froide et un faible Tcnt 
du nord succèdent à une belle journée tranquille', 
pendant laquelle il s'est élevé beaucoup de va- 
peurs. 

n n'y a pas de gelée blanche, tant que dureM les 

bourrasques ; elles s'opposent , par leur sécheresse 
ou leur vif mouvement, à la formation des vapeurs» 
ou elles les ont dissipées aTant qu'elles aient pu se 

9 
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cpagekr. C'est particulièrement au commence- 
meot et à la fin de llÛTer que la gelée blanche se 

forme. 

Pour résumer 9 nous allons donner ci -après 
un tableau des généralités de ces phénomènes » 
étudiés pendant Tannée i823» au sonunet du 
mont CasseL ^ . 
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Poui pouvoircomparerplusieurs années cntr'clles, 
il aurait sans doute fallu, à Texemple de George 
Cleghorm, de l'ile Minorque, ou des rédacteurs des 
anciens mémoires de rAcadémie royale de méde- 
cine » suivre ces observations pendant plus long- 
' temps ; mais je n'offre ici gue ce que j'ai pu obser- 
ver moi-même pendant cette année , la seule après 
mes études physiques , où j y sois resté d'une ma- 
nière permanente. D'ailleurs , il n'y a personne à 
Cassel qui s'occupe de recherches de ce genre; ce 
tiui fait que ce tableau ne doit être regardé que 
comme un modèle d'essai. 

Je saisis ici l'occasion d'engager quelques-uns 
de mes compatriotes , pourvus d'une instruction 
solide, et appréciant l'utilité d'un pareil travail, à 
continuer ces recherches , afin de le compléter. Je 
n'ai pas besoin de leur dire jusqu'à quel point la . . 
comparaison de plusieurs années entr'elles donne- 
rait un résultat météorologique important. 

Ventos et Tarium caiî prœdîscere morem , 

Can ait ae patrios» cuhasque habitaisque loGorom. 

y»Gii.B9 Géofjg, LÎT. I. 

S IV. Phénomènes dus à Télectricité 
atmosphérique, etc. 

ê 

n se forme fréquemment des orages dans le loin» 

tain ; on entend le bruit sourd du tonnerre ; mais 
il parvient rarement au-dessus du territoire de la 
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montagne. Les orages suivent la direction de la mer 
ou des forêts du sud. 

Il existe une forte attraction électrique aTant le 
mois de juillet , vers la grande forêt de Nieppe , si- 
tuée au sud de la montagne , sans doute à cause de 
ractivité de la végétation de cette forêt ; mais après 
ce temps » la mer en est toujours le foyer « ce qui 
fait que la foudre fait peu de ravages à Gassel ; 
elle se relève presque toujours pour se porter 
ailleurs ; aussi les Casselois n'ont-ils pas encore eu 
ridée de s'armer de l'appareil préservatif de Fran- 
klin, On a pourtaiit ciroiL de s'étonuei' d'ea voir 
lusage aussi restreint. 

Toutes les fois que Ton a» pendant Tété» des 
précurseurs d'orages , et que le ciel se charge de 
nuages , des éclairs sans tonnerre sillonnent l'ho- 
rizon après le coucher du soleil » et Ton n'a pres- 
que point de serein. Ces éclairs se montrent encore 
lorsqu'après une longue sécheresse el une journée 
très -chaude, les vapeurs, au -lieu de retomber 
le soir, se réunissent en nuages épais et blan- 
châtres. 

C'est au mois de juin que les orages sont le plus 
communs; la grêle les . accompagne parfois d'uàe 
manière épouvantable pour les campagnards agri- 
coles ; mais , généralement, les dcsoidics sont par- 
tiels , et elle ne tombe encore le plus souvent que 
mêlée d'une grande quantité de pluie» qui en amor- 
tit les effets dangereux ; aussi les paragrêles en paille 
sont inconnus dans ce lieu. 
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On ne se souvient que de très -faibles tremble-' 

mens de terre : il faut présamcr qu'ils étaient dus à 
des causes lointaines ; car le sol de Cassel est loin 
de faire craindre de pareils aecidens. 



( Le Cambrésis en éprouva, en 85 j et en \ 



0 0 1 



des secousses si violentes , qu'un grand nombre des 
maisons de Cambrai et des villages environnans 
s'éeroulèient )• 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 



P^TIE HYGXÉMIQinB ET lOÈDICSALE 

DÉ CASSEL. 

Pr:i;clpiîs ubsta 

Sero mediâiia pwatnr. 

CoNVAMîcir q»f la nature des lieux et leur exposi- 
tion exercent sur les hommes de profondes in- 
fluences^et Toulant aussi traiter, dans la partie mé- 
dicale de cet ouvrage , de la montagne et de la 
plaine environnante, j*ai été nécessairement con- 
duit à distinguer ces deux espèces de positions ter- 
ritoriales; en effet, comme nous aurons lieu de le 
voir, il en naît des indications importantes et bien 
dillérentes les unes des autres pour le médecin qui a 
égard à ces expositions; ses moyens thérapeutiques 
doivent même souvent varier selon qu'il a affaire à 
un montagnard ou à l'habitant de la plaine. Exa- 
minons donc ici la ville et la montagne* 



V 
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Je dois faire observer que c'est un simple résultat 
de mes remarques faites sur les lieux-mêmes » que 
je donne ici. D'autres topographies médicales ont 
peut--être plus d'étendue; mais on ne peut offrir 
plus que les ressources locales ne le permettent, 
et Cassel, sous ce rapport, ne peut être comparé 
i une de ces grandes cités oii les observations 
médicales naissent en foule. 

^ L £aux de pluie et de source. 

Nous venons d*exaipiner l'eau de source de Cassel 

gous le rapport cltimique, et nous avons reconnu 
qu'elle est rangée parmi les eaux bonnes aux usages 
domestiques; cependant » les Gasselois ne connais- 
sent pas encore jusqu'à quel point l'eau de source 
peut leur être salutaire; beaucoup n'en font qu'un 
petit usage , et quelques-uns préfèrent l'eau de pluie 
conserrée dans des réservoirs ou citernes; mais 
celle eau de piuic , quojque , comme le dit Kippo- 
crate , la plus légère , la plus douce, la plus subtile 
et la pliis limpide de toutes les eaux^.n'ofi&e pas 
toujours tous les avantages que Ton pourrait en 
attendre ; c'est ce que nous allons démontrer. 

Quoique cette eau de pluie soit à-peu-près aussi 
pure et plus légère que l'eau distillée, il n'est pas 
moins vrai qu'en travers a lU l'air, elle se charge 
d'une inûnite de parties hétérogènes; c'est pour- 
quoi cette eau , recueillie , n'est saine qu'autant que 
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Ton emploie les plus p^rands soins lors des pluies ; 
aussi doit- on avoir égard aux circonstances sui- 
Tantes : 

La pluie du printemps est plus propre à exciter 
des décompositions» et doit être rejetée. Celle qui 
tombe> après une grande sécheresse est beaucoup' 
moins pure que celle qui vient à la suite d*une au* 
tre pluie, parce qu'elle entraîne alors des débris et 
des œuis d'insectes » des semences de plantes qui 
flottent dans l'atmosphère ; enûn , des exhalaisons 
* animales et terrestres plus ou moins nuisibles. Ajou- 
tez, à cela que les premières eaux qui tombent sur 
les toits entraînent la poussière et les excrémens 
des pigeons et des hirondelles qui s y reposent sou* 
rent. Les eaux d'ora^^c doivent aussi être rejetées ; 
j'en ai recueilli moi-même » qui avaient une odeur 
sulfureuse. 

En connaissant toutes ces causes de décomposition 
de l'eau de citerne , serait-on encore étonné d'y voir 
croître des plantes vertes , d'y découvrir un nom- 
bre aussi prodigieux d'animalcules et de vers , qui 

la font fermenter et lui communiquent une mau- 
vaise odeur et une saveur désagréable » par leur 
corruption* 

L'eau étant donc un objet de première nécessité, 
et sa pureté influant d'une maniérç si directe sur 
la santé des hommes» je dois recommander aux 
Gasselois les précautions suivantes, s'ils veulent 

avoir celle eau bien |)0 table. 
' 1/ Oter aux pigeons leur liberté: ceci sera d'au- 
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tant plus nëoesdaire ici , que l'eau de source pour- 
rait maiit^uer si la sécheresse durail lua^-tciiips. 

2. " Faire entretenir et balayer les toitures et les 
gouttières après les grandes ehaleurs , c'est^à-^lire, - 
ua peu ayant les équinoxes d^automne, époque à*k- 
quelle les pluies sont très-abondantes et très-bonnes 

à recueillir. 

3. * Détourner les conduits d'eau des citernes» 

lors des pluies d'orage, des fontes de neige, etc. 

( Quoique Théocrite, Idyll. xi, 4^ ) eouipare à 
l'ambroisie Teau qui coule des neiges du mont £tna» 
Âristote et Hyppocrate pensent tout le contraire ; et 

bien que quelques-unes de leurs théories ne soient 
plus admissibles de nos jours»-il n eu est pas moins 
certain que cette eau de neige est privée d'une 
bonne partie de son air par la congélation , et par- 
conséquent, elle est crue (Hipp. de aere, locis et 
aqui&y cb. ui. — xux.) etau-moins très-suspecte. 

4*"* Ayant de mettre l'eau dans les réservoirs qui 
lui sont destinés, et qui doivent être placés au- 
moias à quatre toises des latrines , la faire passer 
h travers un filtre de ferblanc, percé d'une infinité 
de trous très-petits, afin de retenir les matières 
étrangères qu'elle pourrait encore contenir , et s'il 
est possible» dans la même intention > la faire pas- 
ser sur un banc de cailloux à travers une couche de 
sable. 

5.** Vider tous les trois ans au-moios , les citernes, 
les laver et les restaurer de manière à en écarter 
toutes les impuretés et les limaces^ qui sont encore 
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une cause de corruption j>ar les mucosités qu'elle:! 
excrètent • 
6.* Malgré ces précautions, ne pas se servir de 
cette eau si elle n'a été bouillie ou débarrassée , par 
le repos, des ix^olécules étrangères qui j sont sus* 
peudues. - • ^ 

S IIL Églises, Estaminets 9 École^s, Collèges, 

Prisons. 

I Je n'e^^aminerai ici ces établissecnens que sous 
le rapport des indispositions qui peuvent y étire 

occasionnées par suite de certaines nép:ligences 
ordinaires aux personnes qui les tréqueutent ou 
' qui sont chargées de leur surveillance. 

Église, L église étant pavée en carreaux de pierre 
bleue et de marbre, toujours mouillés par l'humidité 
que chacun y apporte , elle est froide , surtout aux 
pieds, lorsqu il y a peu de personnes ; tandis qu'il y 
fait une chaleur étouâante pour les parties supé- 
rieures du coips, lors des grands offices , quand elle 
se trouve remplie de monde , les croisées ne per-- 
aietlant pas une assez libre circulation de Tàir; de 
là naissent deux points importans à noter. 

Prêmier paint :■ Le froid aux extrémités gagnant 
tout le corps , il résulte que la transpiration ou des 
évacuations essentielles peuvent s'arrêter brusque- 
ment et donner lieu à des suites fâcheuses, si l'on n'a 
soin de ne se rendre à l'église que lorsque le corpus 
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n'est pas échauffé par des courses ou d'autres exer- 
cices qui auraient pu proyoquer un surcroit d'exha- 
lation cutanée» si Ton n'a soin d'avoir des chaussures 
chaudes quand on doit y rester un certain temps ; 
enfin, si la fabrique de cètte^ église ne se décide 
un jour à faire garnir le pavé ou chaque chaise 
de planchettes qui isoleraient du sol les personnes 
et lès préserveraient des effets pernicieax d'un pa* 
reil froid. On n'entendrait plus autant de toux péni- 
bles pendant les messes ; les engelures , les rhuma- 
tismes y les suppressions menstruelles ne seraient 
certainement plus aussi fréquentes. Que l'on ne 
taxe point de frivolité de pareilles ramarques! 

Second point : La chaleur humide qui règne dans 
l'église pendant les grandes assemblées des babi- 
tans, et qui y est entretenue quelque temps par dé- 
faut de la libre circulation de Tair, exerce son in- 
fluence pendant le séjour dans Téglise et lors de la 
sortie des individus. Dans le premier cas , le sang 
est refoulé vers les parties supérieures, d'autant 
plus aisément, que les extrémités inférieures , refroi- 
dies , ne l'admettent que difficilement ; de là les 
céphalites , les symptômes d'apoplexie , les syn- 
copes, qui arrivent chaque dimanche , au point 
que Ton est obligé d'emporter a^u-<lebors .les iodi^ 
yidus qui s'évanouissent. Ici, la cause première est 
le peu de largeur des croisées bâtardes; on pourrait 
y remédier y ce me semble. Dans le second cas^ 
le mal arrive surtout en hiver ou lors des grandes 
bourrasques, quand, ayant chaud, on sortbrus- 
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quemeat sans se couvrir conyenablemfeiit. Alon le 

froid saisit le corps et donne lieu à des inflamma- 
tions diverses 9 selon la disposition des personnes : 
les moyens présenratifs sont encore très-faciles 
à être mis en usage. 

On peut faire la même application des principes 
cl-dessus établis , pour les divers lieux dont il va être 
question dans la suite de cette section; en outre , 
on doit envisager qu'il j a d^autres influences plus 
dangereuses encore pour ceux-ci ; je veux parler 
du séjour plus prolongé que Ton y fait , de Tair im- 
pur qui y est respiré, ou même très -souvent du 
défaut d'air , de la chaleur lurlcniciit concen- 
trée, etc., causes qui peuvent, selon les diverses cir- 
constjinces, rendre les effets porbides bien plus 
graves. 

EêtanUneti ou Tabagiei* Examinez cet individu 
qui aura passé une longue soirée dlûver dans un 
estaminet rempli de monde, à respirer les émana- 
tions de tout genre, la fumée narcotique de tabac 
dont Vappartement est rempli ; qui se sera échauffé 
par la boisson , par une atmosphère encore moins 
renouvelée depuis que l'on a introduit Tusagc des 
poêles de ioute; examinez-le, dis- je, lorsqu'il 
rentre dans sa maison ; son corps et ses véte- 
mens exhalent une odeur nauséabonde , sa face 
est rouge, animée , les veines du front forte- 
ment injectée^; il se trouve chancelant et comme 
nareotisé ; tous les symptômes de congestion céré- 
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Lialc sont plus ou moins apparens ; il s'assoupit 
bientôt ; SB. respiration prend un caractère sterto- 
xeux ; une nuit agitée ou comateuge y succède, et 
leréycîl!... Quel abattement! quelle pâleur! on 
voit jusqu'à quel point tous ses organes, toutes ses 
fonctions ont été en souiïrance. 

Ce n'est pas le portrait d*un ivrogne que }'ai 
voulu faire, comme on pourrait le croire; mais ces 
traits plus ou moius nuancés se retrouvent chez les 
individus qui restent ainsi long -temps renfermés 
dans des lieux peu aérés et mal-sains comme 
r ceux-ci. 

Quel remède apporter à cet état, qui donne lieu 
à la longue à tant de désordres de l'économie? 
Iles Lcr près de son épouse et de ses enfans, entouré 
de quelques amis , serait sans doute le meilleur pré- 
servatif; mais les mœurs des bourgeois flamands 
s'y refusent II faut donc que fe me contente de 
dire à ceux qui tiennent à la santé , sans vouloir 
renoncer à leurs habitudes, qu'il leur faudrait 
des lieux de réunion plus spacieux et plus aérés, 
et encore devraient-ils n'y pas faire un trop long 
séjour ! 

Écoles, Collège, Les écoles offrent aussi à Cassel, 

desdanp:ers du même ^enre : on necalculepas assez 
les inconvénieus qui résultent de la concentration 
prolongée d'un grand nombre d'enfans chez lesquels 
la vie est si active , et qui ont encore besoin , plus 
que les grandes peisoûiies, dun air pur et tem- 
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péré. Saiis doute , la manière de les instruire exige 
que plusieurs se trouTent ensemble; mais qu'on ne 
^ les entasse pas dans de petits locaux ; que chaque 
classe ait une chambre séparée, comme cela existe 
au coUége » bien tenu sous ce rapport ^ et Ton ne 
verra pas revenir ces enfans > chez leurs parens , 
maigres et décolorés ; leur poitrine se développera 
mieux, et toute leur économie en éprouvera une 
salutaire influence. 

Je ne puis assez louer les pères cpii envoyent 
tous les jours leurs eulans pour apprendre, à un 
quart de lieue de la monta^^nc ; 1 exercice qu'ils font 
en y allant ou en revenant de leur école ^ les rend 
forts et sains. La comparaison de ces deux genres 
de jeunes gens fait voir des différences frappantes. 
Ce qui est néanmoins à noter en laveur des pre- ^ 
miers, c'est qu^ils sont plus instruits ; mais cela est 
plutôt dû aux maîtres d'école qu'à toute autre cir- 
constance. 

Priêan. Je ne parlerai de la prison de Casjsel , 
que pour dire qu'heureusement elle est souvent 

déserte. Le peu de prisonniers qu'on y enferme . 
est transféré ailleurs aussitôt : cette prison est mal 
entretenue et menace ruine. 

i IV. Hôpital des Vieillards, Infirmerie. 

Je ne puis m'empêcher , en parlant de ces 

deux établissemens , de témoigner le désir de 
.voir un plus grand nombre de malheureux appelé 
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à profiter des soins qu'on y prodigue ; mais saus 
doute qu'ils ne sont pas encore suffisamment 

dotés pour pouYoir accomplir les devoirs de la 
charité dans toute leur étendue. 

Hôpital des vieillardt. L'hôpital des vieillards , 

dont Tancienne organisation datait, comme îl a 
déjà été dit, du mois d'avril i255, était dirigé par 
six religieuses , dont une était choisie pour su- 
périeure , comme on peut le voir dans lc3 nr- 
chives de la ville. On y recevait indistinctement 
les passans , les pèlerins , les misérables habitans , 
et même les pestiférés : aujourdliui » on n'y ad- 
met qu'un nombre limité de vieillards , qui 
.doivent même avoir soixante ans révolus. La vie 
exempte d'inquiétudes qu'ils y mènent» le tra- 
vail dont ils s'occupent, et qui ne surpasse jamais 
leurs forces; la faculté qu'ils ont de sortir et d'avoir 
des relations avec leur' famille» font qu'ils Tivent 
long-temps ; c'est le plus spuvent l'extrême vieil- 
lesse qui les fait succomber. 

La sobriété forcée qui leur y est habituelle , la 
privation de certains stimnlans » tel que le vin » le ^ 
café, ne seraient -elles pas des causes de leur lon- 
gévité? La réponse affirmative à cette question, 
trouverait certainement bien des exemples en sa 
faveur; mais elle ne peut être développée ici. Di- 
sons seulement que ces intéressans vieillards s'ac- 
coutument peu-à-peu à leur manière de vivre, et que 
beaucoup finissent par la chérir, et ne lui doivent 
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la cessation de eertains maux qui lès tourmentaiieQt 

pendant qu'ils étaient en pleine liberté , tels que les 
gastralgies, les trembiemens , les symptômes de 
goutte» etc., etc., auxquels Fabus des liqueurs al- 
cooliques avait donné lieu. 

« Habenda ratio valetudiiiis ; iitendnm exercita- 
» tionibus modicis ; tantum cibi et potionis adhi- 
.» bendum ut reficiantur vires, non opprimantur. » 
( CiGEH. , de Seneet *Diabg, , cap. 1 1 . ) 

Il ne faut pas que j^omeue de dire que ce sont 
des hommes pieux qui sont chargés des soins do* 
mestiques de cet hôpital. Quelques femmes chari- 
tables s'olïiiiont sans doute un jour pour les rem- 
placer : c'est là qu'elles se rendraient éminemment 
.utiles ; c'est li que leur vertueuse sensibilité trou* 
verait de douces récompenses des soins qu'elle sait 
si bien prodiguer! . 

Infirm$rie. Ce bâtiment , destiné au secours des 

pauvres malades de Cassel qui sont trop jeunes 
pour pouvoir être admis dans le précédent, date 
4le quelques années; le temps et Taugmentation 
des fonds de secours rendront cette infirmerie vrai- 
ment précieuse. 

Un officier de santé est chargé djaller, visiter tous 
les jours le petit nombre de malheureux qui s'y 
trouvent. 

n serait aussi à désirer que les bons Casselois se 
cotisassent pour une somme qui servirait à y soigner 

les pauYies lemmes qui sont au terme de leur gros- 

10 



Digitized by Google 



( i4C ) 

«««se, «arteut daM ia mauvaise «aUon; ce Mrait 
un acte d'humanité dei plu» looabks. 

j V. Amas d'immoudices, 

' Sil'on a reippii ies règles de l'hygiène à 1 égard du 
cimetièw, pat contre-coup , on ne porte pas asseï 
d'attention auplaicement desimmandices de la YiUe % 
par exemple , les administrateurs , secondés par le 
rèle de leurs concitoyens , ne devraient pas permettre 
que des ftimier» fussent placés dans les ruelles et 
sur les places publiqu€5-La puanteur qu'ilsexhalent 
incommode ceux qui les traversent, et nécessaire- 
ment, à la longue, et d'une manière insensible, 
toute la population. On deTiait aussi défendre Aint 
bouchers de laisser couler du sanpç dans les ruis- 
seaux des rues; les caiUots qu*Us forment offrent 
chaque jour un spectacle répugnant, et leur séjour 
contribue à la malpropi-eté. 

Quant aux tidangeurs , il faudrait qu'Us com- 
mençassent leurs travaux de plus grand matin, 
afin de ne pas incommoder particulièrement les 
malades et les convalescens , plus facilement affec- 
tés par la présence de certains ga* délétères , tels 
que l'hydrogène sulfuré, ramtooniaque, etç. 
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s y L Maladies provoquées par les professions 

des Casselois. 

1.* Classification des professions , selon l* influence 
marbifique exercée $ur les individus qui e* y livrent^ 
èi matatUeB qui sont cammunee à ces individus* 

PitsmiftS Clame. Ageos qui Appârtîeniieiit i Patmoiphére. 

( Grmmfiua, ^fp* ) 

S I. Individus respirant des gaz délétères : pharmaciens ^ 
Tidang^eurs. 

Maladies comm«nes.àoe« prolefsiaDs: céphalalgie^ 
asphiziea, phtHiaies* ^ 

S IL IndiTidai respirant des vapeurs narcotiques ou forte- 
• ment stimulantes : dâiitans de tabac > eabaretiersy 

amateure il estaminet. 
Maladies communes : narcotisme 9 hématose incom- 

plette. . . ' 

S III. Individus respirant et séjouroaut dans un air chargé 
de> molécules nuisibles sous de certaiits rapports : pl- 
leursy batteurs de matelas^ ma^ns, peintres» meû«- 
niers. 

Maladies communes : tubercules pulmouaireâ» broo- 
chiLe^^ ophtalmies. 

DaoxiàinB Ciassz. Agens appliqués à l'extérienr da corps. 

( ^ppËeataf Bipp. ) 

§ 1. Indiridus maniant des corps souvent en putréfaction 
ou infectés de certains virus : corrojeurs» tanneurs , 
nourrisseurs de bestiauzy marchands de poisson » tri^ 
piers. 

Maladies communes :iuithraz ou charbon^ ulcères 

scorbuli(|aeâ y phlegmous à la peau. 

10* 
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S II, lodhidus traTaillant déTcorp* gras : fabricans d'huile, 
perruquiers , chaodeUer», bouchers. 

Maladies communes: phlegmasies Cutanées, eugor- 

gemens inilammatoire». 
5 III. Individus se trouvant souvent exposés à l'humidité : 
teinturiers, chapeliers, blanchisseuses, domestiques. 

Mahidies communes : phlegmasies thoraciques sur- 
tout, ihumalîsmes , suppression d^évacuations. 

Troisième Classb. Aliméns, Boissons. ( Ingesta. , Jjfyp. ) 

Individus en faisant abus : amateurs de bière et d'eau- 
de-vie, cuisiniers, gastronomes. 

Maladies communes : état pléthorique, apoplexies, 
énervation, abrutissement. 

QuATMàHE Classs. Actioo et Repos du corps. ( Ge»ta , Hipp,) 

^ I. lodindus traTaillant en plein air : 

1.* ËxerçaoUout le corps :iardiûiers et laboureurs, 
oouyreurs. 

Blaladîes communes : douleurs musculaires, conges- 
tions cérébrales , névralgies. 

îi.* Exerçant le? parties supérieures du corps princi- 
palement : charpentiers, sdeurs de bois, maréchaux, 
forgerons, serruriers. 

Maladies communes : rhumatismes musculaires, 
pleuropneumonies. 
3.* IndiTÎdus exerçant les membres inférieurs suir^ 
_ tout : cordiers, potiers de terre. 

Maladies communes : crampes aux jambes, infil* 
tralions du tissu cellulaire. 

S II. Individus travaillant dans des lieux renfermés. 

Faisant agir tout Ib corps : tisserands. 
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2. " £xerçaot les menibres supérieurs : boulanifers, 
orfèvres, chaudronniers ^ cordonaiers» repasseuses. 

Maladies communes : pleurodynies^phlegmaslesde 
Torgane pulmonaire 9 rbomatîsmes. 

3. * Exerçant les membres inférieurs, en totalité ou 
en partie : tourneurs 9 fileuses. 

Maladies commuoes : Tarices, névralt^ies scialiques. 

4. * Exerçant l'or «:a ne puliuonaiie , uiaitrcs et maî- 
tresses ci'école , musiciens. 

Maladies communes : affections de poitrine. 

5. ** Exerçant la vue principalement : bonnetiers, 
boriogerSj tailleurs, couturi* ro^^ , brodeuses, tricot- 

. teuses» modistes 5 faiseuses de dentelles » écrivains. 
Maladies communes ; afEaiblissement et quelquefois 
perte delà Tue, scropboles. 

$ III. Individus menant une vie inactive sous le rapport de 
la gymnastique. 

Maladies communes : manque d*énergie vitale» sé- 
crétions perverties ou incomplettes 5 etc. 
♦ 

GiffQuiàKB Glassb. FoActlAiif de Pâme. (Pnee/rta , Hipp. ) 

Indiridus s*(rccttpant de travaux intellectuels : ecclésias- 
tiques 9 notaires 9 professeur8> étudîans. 

Maladies communes : névroses, nialadiès céré- 
. braies , quand il y a excès de travail. 

Quand j'aî commencé à m'occuper de la classi-/ 

ficâfion des professions exercées à Cassai, et d'y 
rattacher les remarques médicales que j'avais faites 
moi-même, pour la plupart 9 suries lieux, il me 

semblait que l'éxecution de ce travail ii'oiïrirait que 
peu de difficultés ; mais j'ai été bientôt convaincu 
qu'il était à-peu^prés impossible d'établir des diyi- 
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Bîom a8S€z exactes 9 et je crains bien que mon 
tstbleau ne soit en quelque sorte factice. 

En effet , les difficultés naissent de plusieurs 
sources : si Von prend pour base de la classification 
la substance employée, on dsque» comme le dit 
It. Hërat » de confondre des métiers qui n'ont nul 
rapport; on assimilerait ainsi la couturière et le cor- 
dier» qui se servent de chanvre lilé;ia blanchisseuse 
et les pharmaciens» qui consomment des acides et 
des alcalis. Si l'on veut ranger, d'après l'attitude , 
la force, etc. , uécessakes pour exercer une piofcs- 
aioD^ on risquera également d'en joindre de fort 
étranges, comme le forgeron et le boucher, qui 
exigent un graiicl développement des forces muscu- 
laires, etc. 

Ce qui augmente encore les difficultés, c'est que 
chaque profession présente des circonstances par où 

elle appartient à cleb classer diverses; ces profes- 
sions mixtes dérangent toutes les classifications , et 
gènent'toute nomenclature. 

Aussi, la classification (jue je présente ici est loin 
de me satisfaire moi-même , et j'en sens les défauts 
sans pouToir y remédier. Tout le bien que j'ai pu 
en tirer, c'est d'aroir classé chaque profession 
sur îa circonstance la plus remarquable qu elle 
présente, Tiniluence prédominante qu'elle exerce 
sur les inditidus qui s'en occupent; ainsi, par 
exemple, le tanneur n'a pas été rangé à côté du 
scieur de bois, quoique les membres s'exercent au- 
tant chez l'un que chez l'autre; mais, chez le 
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premiei} raeti<m la plus remarquaUe étant celle 
proTenant des matières animaks dont û eèt en- 
touré, il fallait en tenir un compte plus exclusif. 

Examinons maiateuant les maladies particulières 
à chaque profession y et les mojena Aé leé éviter le 
plus souT ent. 

2.* Maiadhs particuUifes à ehaqtto prqfenim^ et 
moyenê de Us Mter te plus eouvetU ( i ). 

fharmaeimis. Coi!j&as»étourdissemens, purgatioas, 
cplîqu6s , irritations de poitrine. 

ÎNepas travailler dans \in lieu fermé; permettre 
la libre circulation de Tair sec dans les oiUcines; 
pendant leurs opérations » se mettre contre le . 
vent; ne pas aspirer impriideinment par le nez 
les odeurs nuisibles ; év iter de goûter des drogues 
. actives , ou bien se laver la boucbe ensuite. 
(Les pharmaciens, envisagés sons un antre point- 
de*vue, pourraient être placée dans la classe des 
percepta*) 

Vidangeurs. Maladies cutanées catarres , diàr^ 

rhées, dyspepsies, symptômes d'asphitie. 

Travailler contre le veut, et surtout les jours 
ou ils n'ont pas fait d'excès de boissons, etc. ; 
presser leshabitans de faire vider leurs fosses.d'ai- 

sances plus souvent ; se vêtir chaudement ; chan- 
l$er souvent de linge; changer d'habillement im- 

(i) J\')i suivi ici, pour chaque prolcssioii , l'ordie établi .daos leur / 
dassificuiioQ ^ pngc iS^q, 
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médiatemènt après leur travail; se baigner et se 
tenir très-propres. 

Débitans de tabac. Céphalalgies > éblouissemens , 
toux, phlegmasies des roîes aériennes. 

Garder Ieurtaba<ï renfermé dans des boites de 
plomb ou de faïence, da ns w o local vaste et expose 
au nord; humecter le tabac en poudre; ne pas 

, priser par distraction à chaque instant. 
'Cabaretiers, etc. Toux, catarres pulmonaires, af- 
faiblissement des fonctions digestives. 
, Ne pas faire excès de boisson» ni de Tusage. 
du tabac; donner plus d'air à leurs appartemens, 
surtout au moyen de ces laij^es cheminées fla- 
mandes, si utiles à cet eilet, et que l'on ferme 
maintenant pour ne laisser passage qu'à un 
simple tuyau de poêle; ne pas descendre étant 
échauffes dans leurs vastes et froides caves. 

Aniatewrs d'estaminet» Pesanteur de téte , diminu- 
tion des facultés intellectuelles et des qualités de 
ràme. • 

Ne pas se laisser abrutir ainsi par une vie 
indolente; nourrir leur âme de ces lectures qui 
laissent un libre accès aux idées généreuses « et 
chassent au loin Tégoïsme et ses tristes consé- 
quences; prendre plus d'exercice dans des lieux 
sains, tels que les bois, les jardins. 

Pileurë, Encéphalites, inflammation des muqueuses 
oculaire, bucale et nasale, gastro-entérites, pul- 
monîes , érysîpèles* 
ÉTÎter de respirer et d'avaler les poussières 
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nuisibles en mettant devant la bouche et le nez 
un tissu de gaze qui pennette l'accès de l'air sans 
cependant laisser passer les molécules malfai- 
santes ; se laver souvent les yeux et les parties 
du corps exposées à se couvrir de la jioussière 
impalpable que Tair agité^dans le mortier porte 
ensuite autour d'eux. 

Batteurs de matelas. Toux , cracbemens de sang , 
plithisie , gale , vermine. 

Ne pas travailler dans des greniers mal aérés ; 
mais dans des cours, lors des jours peu ven- 
teux ; tenir leur corps et leurs habillemens dans 
une scrupuleuse propreté. 

Maçons. Toux chroniques, angines ^ bronchites, 
ophtalmies, crevasses aux mains, malpropreté. 

Ne pas respirer à pleine bouche les poussières 
qui se forment lors des démolitions ; ne pas lais- 
ser sécher sur leur corps la sueur avec cette 
poussière du mortier; enduire quelquefois leurs 
mains, surtout le soir, avec quelque corps gras. 

Peintres. Coliques de plomb, névralgies , céphalal- 
gies, empoisonnemensi 

Eviter dr taire voler des couleurs au moment 
de les mêler avec l'huile, et préparer leurs pein- 
tures dans un lieu spacieux ; se bien laver les 
mains avant de toucher ks alimens ; varier leurs 
travaux. 

Meànkrs. Catarres pulmonaires, ophtalmies, sur- - 
dites, dartres furfuracées. 

Être bien couverts lorqu'ils circulent autour 
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de leurs moiiiins par un mauvais temps $ se në- 
toyer les oreilles, les yeux, et même toute la 
peau , comihe si la farioe était une poussière 

dangereuse : en effet , son long séjour sur la 
peau u'est pas salutaire. 

Corroyeur$ etTaneurs, Haleine fétide, prostration 
des forces 9 disposition aux tubercules. 

Ne pas travailler dans un lieu, trop humide et 
privé de lumière solaire ; ne pas coinmencer les 
travaux pendant la digestion , ou les continuer 
lorsque la faim se fait sentir; se vêtir de laine 
pendant leur ouvrage , et changer souvent de vête- 
meus ; propreté des mains et des pieds. 

Nourriê$eurs de bestiaux. Ulcères difficiles à cica- 
triser, varices, dartres rongeantes. 

Surveiller la santé et la prc^veté de leurs bétes; 
se laver les extrémités après avoir sorti le iumier- 

des ëtahles; ne pas rester avec des souliers 
mouillés d'urine, etc., pendant toute la journée. 

Marchandes de poissons: Piait s atoniques, phleg- 
niasies musculaires et cutanées. 

Me pas rester long-temps datts une humidité 
froide qii'elles-m^mes entretiennent en laissant 
sé|onrner autour d'elles , plutôt que dans une 
cuve , les débris infects des poissons ; se lavet de 
temps^n-temîps , pendant le marché, les bras et 
les mains , au-lieu de laisser sécher dessus les* 
humeurs provenant de ces mêmes poissons , et 
qui gutent ensuite ceux quelles touchant 
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Tripiers. Malpropretés engendrant les maladies her- 
pétiques i eftG* 

La propreté doit étie on deroir elles eux; un 
double motif doit les y engager. 

Fabricam d'huile. Suppressions ou difficultés des 
sécrétions cutanées, éiysipèles. 

Au moyen de frictions douces sur la peau, 
enlever l'enduit huileux qui la recouvre, et qui , 
ep se rancissant et en se mêlant a?ec le produit 
de la transpiration, pourrait prOToquer les ma- 
ladies souvent si rebelles de la peau. 

Perruquiers. Maladies de la peau , teigne , vermine, 
foux chronique. 

Changer fréquemment de linge; avoir beau-, 
coup de soin de leur personne j alin qu'il en résulte 
en outre du. bien pour ceux qui les occupent. 

Chandeliers. Indispositions par le» vapeurs empy- 
reumatiques , telles que céphalalgies, nausées, 
perte d'apétit , etc. 

Prendre de l'exercice en plein air après avoir 
teiaiiné leur désagréable besogne et S*ètre né- 
toyés; avoir de larges cheminées qui favorisent 
le dégagement, des vapeurs nuisibles. Les Ciriers 
sont dans le même cas. 

Bouchers. Anthrax ou charbons, ihumatiaiiies, 
lombagos, blessures. 

Choisir des bétes provenant de troupeaux 
sains ; ne pas lever sans aide de trop lourdes 
masses ; se couvrir mieux lorsqu'ils dépouillent 
leurs bestiaux ou qu'ils travaillent dans un lieu 
humide et froid. 

i 
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Chapelien et Teinturiers. IVfanx d'yeux, scrremens 
spasmodiques de poitrine y malaises du genre ner- 
revLTf pleurésies 9 phthisies. 

Avoir des gilets de laine sur la peau pour les 
garantir du froid qui les saisit après avoir tra- 
Taillé dans une atmosphère humide et chaude ; 
faciliter la sortie des vapeurs nuisibles, au moyen 
d'ouVertures comamnîquant à rextérienr, mais 
sitiK es à quelques pieds au-dessus deux* 

Blanchisseuses et Domestiques. Pleuropneumonies » 
névralgies, lombagos, rhumatismes articulaires, 
coliques , engorgemens des viscères du bas ven- 
tre ^ suppression de la menstruation. 

Avoir soin de tenir les pieds chauds et secs au 
moyen de chaussettes de laine et de bons sou- 
liers; porter des paquets moins lourds^ et se faire 
aider en les levant de terre ; ne pas tremper les . 
mains dans l'eau froide, étant en transpiration; 
ne pas trop appuyer le ventre et la poitrine contre 
le bord tranchant des cuves ; ne pas laver les 
appartemens étant habillés à demi, et lorsqu'il 
y a des courans d'air. ' , 

Brasseurs, Obésité, céphalalgies ^ maladies du sys- 
tème urinaire, 'rhumatismes. 

Avoir soin de se couvrir mieux lorsqu'ils vont 
d'un endroit chaud dans un lieu frais ; se rappeler 
que les excès, en quelque genre que ce soit, cou-* 
duisent à de mauvais résultats ; ne pas se faire 
une habitude de varier plusieurs fois leurs bois- 
sons dans un court espace de temps , sans man- . 
ger dans l'intervalle. 



Digitized by Google 



(^57), 

Ctdùniert. Phlegmasies abdominales ^ cistites » ul- 
cères aux jambes , bouffissures. 

I\e pas rester trop .long -temps debout tout 
juroclie de leurs fourneaux, et ne pas s'exposer 
aussitôt après à un courant d'air'; manger à des 
heures réglées , et forcer même sa iaim un peu 
quand elle ne se fait pas seutir à cette époque ; 
porter des guêtres de toile qui serrent mëdior 
crement les jambes. 

Jardiniers et Laboureurs, Cataractes , éritbèmes , 
hernies, névralgies sciatiques, . épigastralgies , 
esquinancies. 

Varier leurs travaux de manière à travailler clans 
Tombre lorsque le soleil donne le plus; avoir une 
f ceinture de corps ; ùe pas porter de paquets qui', 
dans leur tablier, pèsent trop sur le bas-rentre ; 
avoir des vêtemens cbauds, par rapport aux va- 
riations de température et aux pluies qui peu- 
yent les surprendre lorsqu'ils sont en sueur. / 

Couvreurs, Tumeurs enkystées du genou, hydro-. 
pisies des articulations , anevrismes. 

Faire en sorte de s'agenouiller alternatÎTe* 
ment sur Fun et l'autre genou, ou avoir un 
morceau de cuir qui amoi Lisse un peu, à cet 
endroit , la pression et le frottement qui s'y 

. exercent continuellement ; s'arrêter ou se ralen- 
tir quelquefois lorstju ils montent aux toits. 

Charpentiers. Blessures , luxations, fragmens de 
bois entrés dans la. chair. 

Avoir recours à' des chirurgiens dans ce cas, . 
et ne pas négliger les petites blessures, dans 
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la crainte d'acddens plus graves » que des màinfl 

inhabiles pourraient y provoquer. 
Seieurs de bois. Torticolis , rhumatismes des extré- 
mités supérieures y pleurésies , inflammation des 

yeux 

Changer entr'eux leurs positions ; avoir loa- 
jours quelque tissu de laine qui leur couvre la 
poitrine et les bras; se couTrir les yeux arec un 
morceau de gaze pendant le travail. 
Marêcliaux, Forgerom et Serruriers, Pleurodynîes , 
brûlures » contusions , ophtalmies , affaiblisse- 
mens de la vue, durillons, gerçures aux mains. 

Mêmes observations que pour les charpentiers; 
en outre, se couvrir mieux pendant leurs tra- 
vaux, ou du -moins ne pas s'exposer, étant 
^ échauffes , aux influences du froid; ne pas boire 

Iroid dans ces instans; ne pas trop lonp: -temps 
regarder la flamme vive et scintillante des four- 
neaux ; varier leurs travaux autant que faire se 
peut ; lubririei la peau de leurs mains , au moyen 
du suif ou autre graisse , surtout le soir. 
Cardierê. Varices aux jambes , douleurs à la partie 
postérieure du bassin et aux cuisses. 

Porter des guêtres de draps qui embrasseui 
parfaitement les jambes ; se reposer par inter- 
valles , ou iriarcher en sens inverse de celui 
exigé pour leur travail. 
Potiers de terre. Péritonites , catarres , crevasses 
aux mains et aux pieds, entorses. 

Ne pas pétrir la terre glaise avec leurs pieds 
ayant chaud; ne pas agir jusquà Textrême 



Uigiiizeo by LiOOgle 



(>S9) 

fatigue; mettre des bas de laine après leur tra- 
vail ^ s'ils restent alors inacti£s. 
, Ti$serand$m Epigaatralgîes , maux de nerb, crampes, 
rhumatismes. 

Éviter de se frapper trop rudement avec leur 
peigne lappitrine etrestomac; ne paB travailler 
dans des rez-de-chaussées humides et non par- 
quetés; se promener eu plein air de temps-eil- 
. temps ; entretenir la sécheresse de leur atelier. 

Bouiangen. Céphalalgies , hernies, lombagos , ane<* 
vrismes, hydropisies. 

Ne pas pétrir de trop fortes masses de pâte 
à-la*foi8 , et ne pas les lever trop brusquement 

par le seul effort des reins (muscles dorsaux et 
lombaires} ; ne pas ûxer trop long*temps la 
gueule de leur four quand la flammey est vive; se 
couvrir mieux en sortant de leur boulangerie. 

Orfèvres et Chaudrannien* Coliques métalliques, 
toux chronique, encéphalites. 

Éviter de respirer les vapeurs sortant de leurs 
creusets de fonte, de leurs soudures ou éta- 
mages; avoir les bras couverts en travaillant. 

R^pasêèusei de Un^e* Céphalalgies , méningites , pal- 
pitations, lombagos. 

Placer leurs réchauds de manière que les 
vapeurs du cha^rbqa puissent être entraînées loin 
d^ là ( éviter cependant les grands courans d'air 
dans l'appartement ; avoir des cheminées bien 

ouvertes. 

T0urneur$t Engourdissémens des jambes» crampes , 
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sciatiques , phtiiisies» eufoncemeut de Tapendice 
xiphoîde* 

Se oindre les jambes et les cuisses ayec une 
huile douce avant le travail ; varier leurs posi- 
tions quand ils appuyant fortement la poitrine 
contre leurs bois à tourner , ou quand ils sont 

à leur tour. 

J?f7e£/5^5. Infiltration des extrémités > rhumatismes 
articulaires. 

Ne pas s'asseoir dans des lieux froids et hu- 
mides, et surtout ne pas laisser refroidir sur 
les carreaux leurs pieds échauffés par un mou- 
vement continuel de demi -flexion et demi** 
extension ; exercer davantage le reste du corps 
dans l'interyalle de leur travail. 

Mattres et Mattrewt d'éèoU. Hémoptysies» phthi- 
sies , bronchites , catarres. 

Donner plus d'air à Técole » et le renouveler sou- 
yent , mais sans brusquer ; ne pas s'exposer au 
Vent ou au froid immédiatement après la séance; 
disposer leurs classes de jeunes gens de manière 
que chacune ait un moniteur ou répétiteur d'un 
degré plus avancé que ceux de la classe où il se- 
rai l place ; ce moniteur devrait être changé tous 
les dix jours , par exemple» et surveillé par le 
maître, qui n'aurait pas, par ce moyen, à exercer 
les poumons d'une manière continue et pénible. 

Musiciens. Irritations pulmonaires, palpitations, 
dispositions aux anévrismes. 

Le aèïe et Famour-propre leur font trop entre- ^ 
prendre à-la-fois; ils ne se donnent pas assez 
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•alors. Heureux quand ils savent se «oigner à 
temps ) et arrêter les progrès d'uu mal souvent 
funeste, et alimenté par leur persévérance. 

Horlogers. Hémorrhoïdes , coliques , toux, ophtaly 
mies , amorose. 

Toujours assis et. appuyés stir leur poitrine , ^ ' 
cette position les fatigue considérablement ; des 
intervalles de promenades doivent être recom- 
mandés d'autant plus, que ce moyeu hygiénique 
repose aussi la vue. 

Bonnetiers , Tailleurs, Fatigue des yeux , douleurs 
aux lombes , maladies du cœur y pour les tail- 
leurs en particulier. 

Ds doivent prendre plus d'exercice par la 
marche en plein air , et au soleil ; leurs de- 
meures sont , la plupart , sombres et humides » 
celles des bonnetiers surtout ; leurs yeux doi«- 
vent être lavés à leau fraîche après Tachèvemeiit 
de leur travail. 

Couturiireiy Brodemes, Trieotteuteê,Modiête$ fFai- 
uuut de dmUUee. Ophtalmies chroniques , taies 
aux yeux, gros ventre, évacuations mensUueiles 
dérangées ou incomplettes , engelures» vapeurs» 
en un mot» toutes les cachexies qu'une vie séden- 
taire, dans une altitude courbée, jointe à une 
nourriture peu substantielle , peut produire. 

Travailler dans des lieux secs et bien aérés; 
se promener en plein jour pendant leurs heures 
de repos ; faire usage de quelques boissons sti- 

11 
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mulantes, telles que le café , le thé, Tinfusion 
. de sauge ou d'autres labiées ; s'exercer par des 
}eux qui demandent Tactiott musculairé , tels 
que la course , la danse ; se nourrir mieux si 
c'est possible , et ne se mettre au traraîl qu'après 
la terminaison de la digestidn. 

ÉtritatHê. Sensibilité extréiaae de la vue » ophtal- 
mies , affaiblissement des yeux. 

Mêmes conseils que pour les horlogers , etc. 

R^niierê , Geni inactifs. Goutte , hémorrhoîdes , 
manque d'énergie yîtalé , engorgemcns chroni-* 
ques , défaut de circulation des humeurs. 

Parcourir la campagne et aller goûter de 
temps-en-temps le pain du pauvre à quelques 
lieues de leur demeure ; la vie active finira, par 
ce moyen , par leur devenir chère, et leur santé 
ainsi que la société j gagneront. 

Ecciésiaêtiquesi, Peines et fatigues morales, outre les 
autrès indispositions que leur vie privée peut pro- 
duire. 

Diriger une petite pépinière, cultiver un jardin. 

Notaires^ Professeurs. Maladies des autres hommes 
de cabinet, ailections nerveuses. 

Partager leur temps entre les travaux de cabi- 
net et les excursions à la campagne ; jardinage, 
jeu de billard , équitation , etc. 
" Étudians de collège^ Jeunes gem sîudietex. Méniugo- 
encéphalites, développement retardé des cavités 
thora^iqiics , mamaises digestions. 

Bien réglée leurs heures de travail ; ne pas trop 
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prolonger Tétude ; dans les intervalles , jeux de 

paume, de boule, de course; {:;arder le repos 
après s être ainsi salutairement iatigués, ne 
reprendre le travail qu'une heure au-moins après; • 

' avoir leur dimanche entièrement libre. 

S VIL Maladie» épidémiques et sporadiques. 

Maladies épidémiques. Si l'on en excepte la 
variole , la rougeole et la scarlatine , qui d'ailleurs 
peuvent être classées dans d'autres divisions, Cassel 
est préservé des maladies épidémiques ou pestilen- 
tielles» dont les causes sont dues aux émanations 
marécageuses ou autres vices de l'atmosphère ; il 
doit cet avantage à sa belle exposition. Hippoerate 
avait remarqué que les villes qui sont bien situées 
par rapport aux vents et au soleil , et qui ont de 
bonnes eaux » en sont en effet la plupart exemptes; 
et dernièrement on a pu se convaincre que cette 
exposition de Casscl est vraimeat précieuse sous ce 
riapport ; car les maladies de ce genre , qui Ont fait 
tant de victimes l'an dernier le long des côtes mari- 
times de la Manche , ne se sont pas moutrées aux 
environs de la montagne» peu distante cependant 
de la mer. 

Quant aux maladies pestilentielles qui régnèrent 
à Cassel aux quinzième et dix-septième siècles , et 
dont les axcbives de la ville font mention 9. elles 
étaient caractérisées par le développcaonent de bu* 
bons et d'antrax ; leur contagion était due k des 

11* 
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communications immédiates, et elles peuvent être 
rangées dans ie gLOupe conousous le nom de typhus 
d'Orient. 

^Je tiens à transcrire ici littéralement ce qui se 

trouve écrit de remarq^uable, à ce sujet » dans les 
archives de la ville. 

• Une lettre de Charles, duc de Bourgogne , de 
Tannée 1472, contient un passage où il est dit que la 
peste régnait à Gassel et dans ses environs, en 1 4 7 1 • 

{Voyez cette lettre au chapitre I. de cette partie» 
page 39). 

D«clftioii des baîUi et ëchevins de la ville de Gassel , du ao iain i6»5«- 

* 

« Informé que la peste fait de plus en plus des 
» ravages dans les environs , il est défendu de rece- 
)> voir en ville les personnes venant de lieux pesti- 
» fërésy aux pauvres d'y aller înandier, et aux man* 
» dians étranprers de venir en ville. Les mandians 
» en ville porteront sur leur bras droit une plaque 
» avec marques particulières , afin de s'assurer 
» qu'ils sont habitans. » 

. Décision du mars .1696. 

' «Etant venu à la connaissance du magistrat, 
« que la peste est à l'habitation de la veuve de Fran- 
s çofe de W.o* 9 s^iuBi qu'il appert du rapport fait 
» par le chirurgien -mafor de M. le comte de 
» Hennin, ayant visité aujourd'hui, à la demande 
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» du magistrat , une des ûUes de la Teuye de ... » 
» ayant le carboncle (Titse) pestilentiel, résolu, à 

» la demande de la commune qui s'est assemblée 
* de son propre mouvement , en la salle du collège » 

> de prévenir la contagion. Il aura^ soin desdites 
» personnes , les curera , nétoyera la maison de tout 
» poison , et aura pour salaire 4^ sols par chaque 

> jour f la fumigation étant une charge de la ville. » 

Décision du 19 avril i6a6. 

t Sur plaintes des pestiférés, résolu quil sera 

» fourni à cliaque barraque pour 12 sols parisis de 
» pain par jour, une demi - livre de beurre par se- 
» maine, i a sols parisis de viande de veau, |in dedii*- 
» quartron d'œufs , une livie de fromage. » 

r 

Déeinon da 9 mai iGa6L 

« Toutes les personnes appartenantes à la veuve 
i de François de W..«., aussi babitans avec elle 
» (rue du Tambour) , étant venues à mourir de la 
j» peste, tous ses biens meubles seront vendus 
t pour le paiement des frais d'entretien dans la 
9 baraque. > 

Décision du 16 octobre i635. 

« La peste augmentant de jour en jour, et ap- 
3 portée de Duukcique et Bergues en celte ville , il 
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» est ordonné de na recevoir aueune persoone, en 

» cette ville , venant de ces lieux , et comme la peste 
» peut se communiquer d'une maison dans l'autre 
» par la divagation des chiens et des chats , cha^ 
t que possesseur de ces animaux est obligé de les 

» tenir à l'attache dans sa maison, sou» peine 
» comme de droit» et que ces a^maux seront 
» tués. » 

Règlement m lee pesdleres , des a et aS juin iSSS. 

ff Nul attaqué de la peste ne sortira que trois se- 
» maines après sa guérison» et toutes les personnes 
» habitantes lesdites maisons ne pourront sortir 

» avant cette époque. 

» Lorsque la peste se manifestera dans une 
» maison, on pendra à une des fenêtres le signal 
» d'usage. 

» Si une des personnes habitant ces inaisoas, 
^ pour aiïaire doit sortir» il sera porteur d'une verge 
i blanche d'au-moins quatre pieds i et évitera la 
• rencontre des autres personnes. 

1 Les entrées des maisons- où il y a une personne 
» morte de la peste > seront fermées d*une échelle à 
» travers laquelle on donnera ce qui est nécessaire 
» à ces personnes , et d'après Tordonnance du maî- 
9 tre des pestiférés à ce dénommé. 

• Tout porteur d'une verge blanche ne pourra 
» sortir que deux fois par jour /: le malin, depuis. 
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» huit jusqu'à neuf heures 5^ et raprès-<diner9 députa 
» quatre jusqu'à cinq heures* > 

Décision du 7 juin 16^7. 

« Ordonné aux maîtres des travaux d'étahUr deux 
» baraques pour y séjourner le& )>estiféré89 à Ten- 

* droit appelé Siak-oever ^ au aofd Uc ia ville. » 

2.* Maladies sporadiquês. Il serait sans doute 

iuutile de reuij^jln" une giaiide pailie de cos pajj;es 
à dccrire des maladies sppradiques d uue marche 
régulière^ et de donner, comme on le voit dans 
d'autres topographies médicales , des observations 
particulières à ce sujet; les nosographes mes 
maîtres et mes contemporains .n'ont rien laissé à 
désirer à cet égard. Userait aussi inutile d'en donner 
même la liste ; la section VI de ce chapitre, et celle 
qui va suivre, en ^ont une énumératlon qui doit 
satisfaire le lecteur pourvu de notions médicales» 

Qu'il me suffise de dire ici que ces maladies 
revêtent le plus souvent le caractère inflammatoire, 
et que leur terminaison est prompte et heureuse, si 
Ton ne trouble pas leur marche au moyen de ces 
médications incendiaires, loujinas iunestes entre 
les mains des médecins cmpyriqucs. 

Le nature veut ici , plus qu'ailleurs , un libre 
usage de acs moyens bicniaisans! . 
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$ Vin* Maladies endémiques , ou propres à 
ce lieu élevé , et moyens de les prévenir 

et de combattre les vices du climat. 

D'après la connaissance physique que nous ve- 
nons de prendre de Cassel , coUe ville doit néces- 
sairement être classée parmi les lieux secs et élevés 
dans un climat septentrional ; aussi allons-nous 
voir bientôt que les maladies qui régnent ordinaire- 
ment parmi ses habitans, sont, ainsi que le âk Hip- 
pocrate , pour les endroits ainsi situés , des àïec* 
tiens connues sous le nom de maladies ats^uës. 

L'air atmosphérique , habituellement animé 
d'un mouvement assez fort» n'y conserve pas une 
constitution humide (sauf les variations atmosphé- 
riques accidentelles ) ; les changeuiens rapides 
qu'éprouve souvent Tair dans sa température, sont 
une seconde circonstance activé à signaler. 

Ces brusques successions qu'on remarque dans 
la même semaine 9 dans le même jour, souvent, 
dans la même heure, peuvent altérer Tordre dans 
lequel se font des fonctions dont les organes effi- 
ciens sont ie plus en but à lelTet de ces révolutions 
perturbatrices ; la peau et les poumons ne sont-ils 
pas les premiers qui reçoivent l'impression perni- 
cieuse augmentée par une cxhaltation des forces 
due à des excès , ou à une débilitéphysique, déve- 
loppée par un défaut d'exercice, etc. 
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L'influence de cès changement atmosphériques 
su? la santé, devient d'autant plus rematquable, que 

les chaleurs s étant déjà manifestées à Tépoque où 
elles se font le plus sentir , on se détermine plus 
difficilement à reprendre les Têtemens d'hiver qu'on 

a abandonnés trop tôt. 

Aussi Toit-on éclater les maladies inflammatoires 
de toute espèce , qui souvent deviennent rebelles. 
Les pneumonies , les pleurésies y les bronchites , les 
angines, les ophthalmies, les péritonites, la mé- 
trite, des rhumatismes musculaires et articulai- 
res, etc., etc. La phthisie y prend un caractère 
plus actif, et fait des victimes à la fleur de 1 âge. 

11 se présente ici une question importante. Les 
maladies que je viens de signaler sont-elles vérita- 
blement endémiques? Ne pourrait -on pas aiissi 
bien les ranger parmi les sporadiques proprement 
dites? . 

Il est certain que le caractère endémique change , 
fort peu l'aspect que présentent les maladies dans 
leur état sporadique, c'est-à-dire quand elles sont 
répandues et là. Chacun des symptômes ou leur 
ensemble n'offrent rien de très - différent dans les 
deux circonstances. Les causes sont aussi les mêmes, 
et comme Tobserve M. Ferrus, pour être plus géné- 
rales dans l'endémie , leur nature et leur action in- 
time ne sont point changées. Cette raison m u fait . 
liésiter dans le placement des maladies dominantes 
à Cassel, d'autant plus que 1 influence deâ causes 

certainement incontestables dans les endémies, ne 

• / ♦ 
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peut, dans tous Àes cas où elle agit , être appréciée 
à sa juste valeur , et que , très-souvent , oq ne peut 
citer qu'une foule de conditions vagues , que Ton 

trouve reproduites dans Tctiologie des autres atiocr 
tâons les plus différentes entr'elles. 

Ainsi, relativement aux qualités nocives de rair, 
on a dit que les habitaus des contrées élevées , des 
pays montueux , étaient plus exposés 9 à cause de 
Timpétuosité do& vents, à toutes les maladie» in* 
flammatoîres aiguës ; et les premiers exemples que 
Ton donne de cette assertion sont pris parmi les 
vigoureux montagnards des Alpes , de la Haute* 
Auvergne, etc. Comment » d'atM>rd, pourraît*on 
supjiosci des Mlfectioiis autres que celles dites sté- 
niq.u6$^ obe^ les hommes qui doivent leur constir 
tution la plus énergique à la sécheresse du sol 
quils habitent, autant qu'à leurs pénibles travaux? 
De plus, ils sont forcés de gravir sans cesse les 
plus hautes montagnes , de couvrir le bruit des ' 
torrens par les efforts de la voizi ils respirent , un 
îiir trop raréfié : n'est-il pas évident que les affec- 
tions de poitrine , qui leur sont surtout particu- 
lières , tiennent plus encore àVexcitation et à la 
fatigue qu éprouvent, par ces diveraes causes, les 
organes de la respiration , qu'à Tintensité des 
vents? Cette même remarque ne peut-elle pas être 
appliquée, mais sous un autre point-de*vue, 
aux Casselois ? En effet, ceux-ci. excités par les 
boissons, l<\s ( lis, ou les lonfiuc^ < on vei salions , 
par la respiration de la fumée de tabac , les tran* 
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8piratioii6 tnêMes à la suite dlmprudeâces , «te.» 

sont dans ce cas. Aussi n'ai-je nommé endémiques 
les maladies aiguës des habitans du mont Cassel , 
que parce qu'elles prennent à la longue, et quel* 
quefois i leur débuts un caraetire de chronicité, 
qui provient : i.° de ce que ces causes agissent 
sur des corps progressivement habitués, et souvent 
même habitués depuis long-temps à leur influence; 

de ce que l'habitude peut émousser les effets 
de la cause la plus malfaisante ; 3.* de ce que les 
effets ne peuvent cesser entièrement que par l'anni- 
hilation de leur cause. 

Pour se garantir de ces maladies , il faudrait 
que les Casselois entretinssent 1 équilibre de la 
trampiratjton , dans les temps équinoxiàux surtout, 
en se vêtîssant chaudement matin et soir , même 
en été; en ne quittant leurs vêtemens dàiver que 
, tard , et en les reprenant de bonne heure ; en évi- 
tant, lorsquils auront chaud, d'entrer dans des 
lieux frais, ou du-moins en y restant peu de temps; 
en se couvrant les bras et la poitrine avec des tissus 
de laine > quand ils sont obligés de travailler en 
^leîn air à des occupations échauffantes, et en ne 
faisant pas d'excès de bière lorsqu'ils sont en sueur. 

Comme on vient de le voir^ l'habitant de Gassel 
n'est pas sujet aux maladies épidémiques tenant k 
un vice contagieux répandu dans l'air qu'il respire, 
OU dans les eaux dont il fait usage , mais bien à 
celles dépendant de causes qu'il ne tieht qu'à lui 
de combattre. 
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Ed ajoutant à ceci » que les excès de boissoufl , 
raccroissement trop brusque de quelques feunes 

gens, et, cornnie nous lavons dit, les professions, 
peuvent donner lieu à d!autres causes morbifiques» 
j'aurai énuméré toutes les causes esseùtielleâ des 
maladies dominantes, actÎTes, de cette viHe; et 
ainsi le rapport des causes et des effets devenant 
manifeste « par Texacte connaissance des unes » on 
peut prévenir ou borner les autres. 

Il csL encore de mon devoir de parler ici dés 
mauvaises habitudes de certaines personnes séden* 
taires. 

Quelques femmes , contre le vœu de la nature , 
se trouvent continuellement dans une immobilité 
plus ou moins complette , selon le genre de leurs 
occupations': rarement elles sortent, sinon pour 
s'asseoir, ou se tenir de nouveau dans l'imaiobi- 
l|té; il leur faudrait plus d'exercice. Certains 
honmies de la classe ouTrière sont dans le même 
cas. Je crois ne rien avancer de trop , en prédisant 
que si ces personnes remplaçaient l'habitude de 
passer les jours de fête au cabaret, par celle beau- 
coup plus salutaire de se Uver à des jeux qui de- 
mandent du mouvement , cette partie de la popu- 
lation y gagnerait beaucoup souS: une inhnité de 
rapports. 

Puissent ces conseils sauver quelques eonapa- 
triotes ; mon cœur eu éprouvera une bien douce 
satisfaction! ' 
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$ IX. Avantages qui peuvent résulter du 
séjour à Cassel, sous le rapport hygié- 
nique. 

Le climat, d'accord arec la nature et Pexposi- 

tion du sol , maîtrise les êtres par la température , 
et les idées par le caractère qu ii impose aux peu- 
plés. Pour s'en convaincre , on n'a qu'à mettre en 
opposition les faabitans des lieux secs et élevés avec, 
ceux d*uu pays b is v\ humide , et l'on verra bien- 
tôt que les circoustances physiques caractérisant 
chacune de ces positions , agissent fortement sur 
ces êtres , et généralement sur tous les corps doués 
de la yie. 

Comme le dit le professeur Barbier d'Amiens , 
les végétaux que produisent ces lieux sont aussi 

différens par leurs caractères physiques que par 
leurs propriétés ; les animaux ont plus ou moins 
de vigiieur et de santé» suivant que le lieu leur 
plaît ; et l'homme enfin , duquel il importe le plus 
de s'occuper, répandu sur toute la surface du 
globe , offre aussi des modifications dans ses at- 
tributs physiques et moraux , suivant le sol qu'il 
a choisi pour son séjour. 

Ceci posé, il ne sera pas, indifférent d'entrer 
dans quelques détails i ce sujet , pour la ville et la 
montagne de Cassel. 

Le fluide atmosphérique ayant d'ordinaire une 
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qualité sèche , agit d'une manière toniq'ue sur les 
surfaces TÎvantes qu'il touche , et c'est pour cette 
cause que le vulgaire dît que Tair des montagnes 
est très'vif. En effet i uo tel séjour fortiûe les ap- 
pareils organiques, rend leurs mouyemens plus 
forts , et donne à tout le corps plus de yigueur. 

La digestion se fait avec énergie , et les habitans 
sont en général dans un état habituel de pléthore. 

Qui n'obserye 9 en arrivant au haut de la mon>- 
tagne , que son appétit se réveille , et que la faim 
revient aussi plus tôt que de coutume ? Les voya- 
geurs paraissent comme affamés en descendant 4e 
voiture, ainsi que l'a remarquéle docteur deBrieude, 
pour les montagnes d'Auvergne : preuve de la sti- 
mulation qui s'y opère sur tout l'organisme. 

D'ailleurs 9 la circulation» la respiration, Tab- 
sorptîon , les sécrétions , les exhalations sont aussi 
activée^ d'une manière remarquable. 

Quant àux sensations , les facultés intellec- 
tuelles paraissent plus développées chez les habi- 
tans dont nous parlons, que chez ceux des lieux 
bas et humides , toutes choses égales d'ailleurs. 

Pour ce qui regarde les maladies, outre celles 
déjà citées dans les précédentes sections, on n'en 
connaît que peu de long cours , qui aient poiir 
symptômes connus l'atonie des organes ^ le relâ- 
chement des tissus vivans, les inliltrations cellu- 
laires. 

Il ne faut pas oublier aussi qu'une pareille expo- 
sition a des effets curatifs évidens pour les per-* 
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«ODiies qui auroot contracté leurs maladies daus 

les pays bas et humides, et dont Tinertie des mou- • 
^ vemens organiques est une des causes. Là le coips 
travaille d'une manière efficace à réformer sa com« 
plexion , à reproduire sa vigueur* Souvent on voit 
les syiiiptoDies morbifiques se dissiper spontané- 
ment après quelque temps de séjour dans cette 
exposition, tant est puissante sa vertu curative! 
Elle convient autant, dit M. Barbier, qu'un médi- 
cament tonique ou excitant ^ qu'un exercice mo- 
déré , qu'une nourriture succulente. 

L*on ne saurait, comme on le voit, trop recom- 
mander un pareil séjour ; mais cependant il ne 
• faut pas oublier qu'il est nuisible aux diverses 
phlegmasies aiguës et même chroniques des pou- 
mons : par exemple , que les personnes d'une corn*- 
plexion sècbe et irritable , disposées à une maladie 
de consomption , fuient une telle habitation ; elle 
abrégerait leur vie par l'effet trop stimulant qu'elle 
reproduit sans cesse , et qui icud alors le secours 
de Tart entièrement impuissant. 

Les jeunes gens respirant un air vif et pur dans 
ce séjour agréable et sain , développent leurs or- 
ganes avec facilité à cet âge où il impoile surtout 
^ d'y surveiller, et d'éloigner une influence qui, en 
relâchant les tissus, les rend moins susceptibles 
de résister à l'invasion de certaines maladies. 

Quel conseil plus prudent pourrait-on donner 
aux parens dont les enfans sont valétudinaires, . 
que de fortifier leur santé par un séjour sur une 

* 
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paveille élévation , joint à un exercice au grand 
air , et tout en ayant soin d'abandonner à la na- 
ture ces formes qu'une compression ennemie ne 
saurait embellir? 

Ces arantages, joints à ceux que je viens d'énu- 
mérer, rendent Cassel une des villes les plus 
saines de la l^ rance. 
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Tempiu in ■ffrriw fkpm «matiMi^ni 
cogitationo poini. CicBXO* 

INTRODUCTION.. 

' I 

Mon but n'ftyaat pas été de donner d'amples dé~ 
tails sur les environs de Gassel 9 je conseille d'exdf- 

liiiuer les écrits des historiens géographes des divers 
âges f pour ce qui concerne bien des particularités 
trop étendues pour cet essai. 

Le.s premiers habitans de ce pays n'ont point été 
plus dihgens que ceux d'autres nations, à laisser à 
, leur postérité des mémoires de ce qui s'est passé 
chez eux dans leur temps ; et par-conséquent , nous 
n'en pouvons tirer aucune lumière : rien ne nous 
est resté de ces anciens , que des pierres informes 9 

12* 

> 
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des monnaies frustes et iacertaines , des armes 
grossières > et des tombeaux , qui ne fout qu'ouvrir 
devant nous le champ vaste des conjectures. 

Les plus anciens auteurs ne disent rien de la pro- 
vince où est située la ville deCassel, ni dcsmœursde 
ses habitans ; la seule Histoire romaine peut nous 
être de quelque secours dans ce qu'elle rapporte des 
Gaulois et des Belges. Tous ces peuples, que les 
Romains appelaient barbares (i), ou n'avaient pas 
encore appris Tart d'écrijre » ou ne se souciaient pas 
d'instruire leurs descendans autrement que par une 
tradition qui s'est perdue dans la suite, et qui n'a 
pu parvenir jusqu'à Jious. 

Jules-César fut le seul des généraux romains qui 
s'informa des mœurs et de Torigine des peuples 
qu'il voulait asservir, et nous lui devons les pre- 
mières notions sur les Gaules et les tribus teutoni- 
ques. C'est lui qui nous apprend qu'environ soixante 

ans avant la uaissan( e de Jésus-Lluist , les peuples 
qui habitaient cette contrée appartenaient à la 
Gaule^Belgique » et qu'ils s'appelaient Marins, 
Morini, 

Auguste , parvenu à Tempire de son prédéces- 
seur, rangea ces peuples sous certaines provinces, 
et fit d'autres changemens dont 5lra6(m nous a con- 
servé la mémoire. 

Tacite y iul après Strabon^ puis les géographes 



(i) On sait qtie ce mot, chez l«s Grecs «t les Romains ^ élait 
synonyme de celui ^étrangers. 
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Plolomée, natif d'Alexandrie, et Pline, sous le 
règne de Fespa$ien ^ laissèrent également sur la- 
Germanie quelques pages précieuses. 
• Lltînéraire d'Antonin, la Carte théodosieiine, 
dite de Pwfmg^cr, découverte sous l'empereur Maxi- 
milien L*% sont aussi des monumens de l'ancien 
âge, Â 1 égard du pays des Belges, etc. On y voit 
que les Romains chaiigaient les noms des villes 
de la iielgique , entr'autres ceux qui avaient une 
signification cehe , en noms latins. 

Si Ton consulte ensuite les historiens du moyen 
âge, on remarque que les premiers traits caracté- 
, risliqHçs de ces pays , cdmme de tant d'autres, sont 
. entièrement défigurés; cependant', dans les con- 
trées septentrionales des Gaules, les limites des an- 
ciens peuples se sont conservées lors de la forma- 
tion des diocèses. 

Dans la suite , les chroniques du pays ne laissent 
plus lien à désirer aux historiens* 

s I. Exameu tapide des divers cliangemeiis 
politiques survenus au pays environnant 

Cassel , depuis les Moriut» jusqu'à nos 
jours (i). 

C'est des Gaulois que descendent les Morius. Ces 



(i) L^ouvrage intitulé : la France au dix-neuvième sicclf y nous a 
lounù la plus gramle partie des matérûuix qui ooisposent cel article. 
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Gbuloîs formaient une nation puissante ; mais leur . 
origiue est eucore cachée. Vinrent-ils d'Egypte? 
furent-ils amenés d'Arménie? se virent «-ib, après 
la ruiùe de Troie , poussés par' les vents sur ces 
bords? Toutes ces versions sçnt permises, toutes 
ees migra tio us lurent possibles; et dans le mouve^ 
aient des siècles , qui nous répondra que les peuples 
qui étaient au midi , ne vinrent pas au septentrion , 
ceux du couchant à i aurore ? 

On appelait Gaules, les pays habités par les 
Gaulois ; c'est Jules^César, le premier, qui nous les 
• fait connaître , après les avoir conquis. Au-delà de 
ses Conmentaireê s nous demeurojos dans les ténè^ 
bres 9 et ce livre est ici ce que la Genèse tist ailleurs ? 
un code sacré dont nul ne doute , et un témoin irré- 
cusable , qui doit suiEre à la raison pour établir ses 
jugemens. 

Les Galles se diiâsaient en trois régions , la Bel- 
gique, la Celtique, et TAquitanique. La Gaule-Bel- 
gique , de laquelle la Morinie faisait partie , était 
située entre la mer du Nord , le Rhin , la Seine et 
les Vosges; les deux antres avaient aussi leurs limi- 
tes; mais nous n'allons ici nous occuper que de la 
Gaule-Belgique. 

Gomme le dit Jules - César dans ses Commen- 
taires, cette Belgique n'était point encore, de son 
temps » divisée en provinces , mais en différens peu- 
ples , dont chacun avait ses usages « ses lois et son 
pouverneuient particulier ; et ma]|;ic cette distinc- 
tion f ils ne laissaient pas d être liés par rintèrêt 

S 
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commun 9 et de fonner une sorte de fépubUque 

dont il éprouva les effets de riinion et du courage; 
car ce ûe iut qu'après six années de luttes et de vie* 
. toires qu'il parvint à les réduire tous* 

Ainsi , les habitans de la Belgique , entre tous les 
peuples de la Gaule, étaient signalés par leur fa- 
leor. (Gaiiorum fortiêsimi Belgiz, J.-Ciei.) Ils ne 
consentiié&t i se soumettre à César , que sous la 
garantie de leurs lois, qui durent leur être lais- 
sées ; et ce fut ainsi que , sous un nom qui rappe- 
lait- encore leur ligue sainte » ils firent partie de la 
république romaine. 

Octave s'empara des conquêtes de César. 11 donna 
aux Gaules une organisation nouTelle» en changea 
les noms et les limites, et enfin établitun ordre que 
lasagacité de nos i^éograplies n'est pas toujours par- 
venue à expliquer. La Belgique lut reculée jusqu'à la 
Marne et à la Meuse. Le pays belge resta pendant 
cinq cents ans sous la domination romaine , souvent 
si précaire. 

Les Francs » descendans aussi des anciens Bel** 
ges y apparurent, et tout changea de fece ; ils sor* 

tireiiL des bouches du Weser, et tout prit devant 
eux la fuite. Us s*élanc.èrent sur la Belgique » avec 
ce courage farouche que donne une vie errante , et 
brûUns de cette soif de posséder , qid naît des lon*^ 
gues privations. 
1 Pharamond était à leur tête ; il passe le lUiin le 
, premier, comme César avait passé le Rubicon ; et • 
en mettant le pied sur la rive , il posa les fonde* 
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mens d*uti empire qui devait le disputer en éclat à 

celui que fonda Romulus. Clodioa , l'héritier de bon 
pouvoir f poursuivit ses desseins et accomplit ses 
destinées. 

Les Francs s établissent à Cambrai en 449 5 
franchissent TEscaut , et se débordant de tous cotés, 
ils vont d'une part jusqu'à la Somme ^ et de Tautre, 
ils se répandent jusqu'au<-delà du mont Gaasel, sur 
< les dunes de la mer du Nord. 

Le Christianisme avait pénétré dans les Gaules , 
àla suite des aigles romaines; ses ministres, d'abord 
repoussés et persécutés, mais fermes et persévéraiis, 
avaient, à la ûn, trouvé grâce devant les Césars. 
. Les apôtres ou leurs délégués , en s'introduisant 
chez les peuples, avaiént eu soin de se conformer 
aux circonscriptions établies; ils s'impatronisaient 
doucement aumilieu des institutions qu'ils devaient 
un jour renverser. 

Quand le nombre des sectaires s'accrut, quand 
rÉglise fût triomphante , et quand on créa des dio- 
cèses, chaque évêque fût le pasteur d'une des an- 
ciennes cités gauloises réduites par les légions ro- 
maines. 

Clovis parut à cette époque ; il fait un pacte so- 
lennel avec ces évêques , en renonçant à son paga«- 

nisme , et des-iors , la Gaule n'est plus rojpaaine ; 
elle est entièrement aux Francs. ' 

Clovîs , tant qu'il avait régné , avait su conserver 
entière la Belgique , et la maintenir en sa puissance. 
Si les chels qui, en son nom, y commaudaieut , 
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avaient eu la pensée, pendant ses loiutames expé* 
ditions, de se déclareriadépendans , il aurait puni 
par le glaive , ce qu'il nommait leurs attenta ts ; ainsi . 
périrent , par son ordre , Ragnacaire et Régnier à 
Cambrai y Cararic à Cassel, et dix autres de leurs 
pareils qui» ayant eu des gourernemens dans le 
Nord, faisaient ombrage à la puissance de Clovis. 

Cependant , à peine fut-il mort, que ses États 
furent partagés ; ce systéme'de démembrement fut 
la source de maux funestes. La Belgique fut comprise 
dans le royaume de Neustrie; elle devint le théâtre 
des guerres de Sigebert et de Clotaire, deFrédégondo' 
^t de Brunéhaut» Toujours couverte de guerriers 
mercenaîres et d'assassins féroces , livrée aux 
flammes, et dans tous les sens ravagée, elle ne vit 
renaître de beaux jours que sous le règne de Char- 
lemagne. 

La Belgique fleurit sous ses lois. Il porta ses re- 
gards vers la marine ; ses vaisseaux purent naviguer 
dans les parages du Nord, à Tabri des phares qu'il 
fit élever ou reconstruire, depuis O^tcnde just^u ù 
Boulogne. Ces pays, souvent dévastés, étaient pleins 
de marais et de landes : il y fit amener des Saxons, 
il enleva 4es bords de l'Elbe, des peuplades en- 
tières , qu'il transporta sur l'Yper, l'Aa et la Deule; . 
il ût par elles creuser des canaux , cultiver les cam- 
pagnes , et il les attacha à la terre où il les entraî- 
nait, par les efforts mêmes qu'il les contraignit de 
faire pour la rendre saine et fertile. 

Charles avait trouvé ^ en Belgique , des comtes 
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qui, sur la fin de la première race, gouvernaient 
cette province sous le nom de Grands^ForesHers : 

il rendit ce titre héréditaire en faveur d'un de ses 
favoris» Lidéric de H ar le bec; et ainsi, de son pro- 
pre mouvement , il prit lui*même des mesures qui 
tendaient à décomposer cet empire si formidable , 
qu'il avait mis tant de soins i\ fonder ! 

Les Forestiers héréditaires secouèrent le joug de 
Louis I.*', dit ie Débonnaire; la portion de la Bel- 
gique comprise entre la Soniaie et le Rhin, com- 
mença dès-lors à former une souveraineté émanci- 
pée, sous le nom particulier de Flandre. 

Ce tiom , que nous employons pour la première 
fois, remontait néanmoins jusqu'au temps de Clo- 
dion. Quand ii combattit les peuples voisins de la 
mer , il prit leur général Golduère, et avec lui sa 
fdle Bléstnde (i). 11 fit épouser la princesse à un de 
ses neveux, Flandebert , qu'il institua gouverneur 
des peuples qu'il venait de dompter. Ce fut du nom 
de ce guerrier que le pays prît celui de Flandre , 
qu'il a conservé depuis, et qui s'étendît par la suite, 
suivant l'expression d'un poète de Lille : 

« Jusqu'aux lieux où Touleol leurs ondts, 
u La Lys et la Scarpe et,rEscaul. » 

, Louis L^' eut deux femmes et sept enfaus : Ef- 



4 

(i) Oufres, à k bibliothèque de SMOt-Omer, les manuacriu caU>. 
logucft par M. Aubin \ tous y verrea lut^Ufiée» Itô Ai^scrliops de Tig^- 
môl de U Force , qni admit ces faits avant nous. 
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meugarde , i^e française , lui douna tr6is lils et trois 
filles; Judith, née en Bavière» lui donna un AU, 
Charles 9 qui , par la suite » fut surnommé le Chauve. 
Celui-'ci 9 rqf^oussé par ses trois frères 9 semblait des*- 
tiné à ne régner jamais. Des partages avaient été 
faits sans qu'il y eût été compris 9 et cette fois> 
comme toujours 9 les enfans du premier lit étaient 
peu disposés à satisfaire les prétentions de Tenfant 
du second; mais Judith, qui gouvernait le Débon- 
nairev fit casser le premier acte de distribution del 
provinces, et Charles, qui devait n'avoir rien , fut 
celui qui eut la meilleure part. La Flandre aussi 
bien que la Bourgogne , firent partie de ses posses- 
sions ; mais il se dessaisit presqn'aussitM de la pre- 
mière , lerigcant en comté-pairie, au profit de Bau- 
douin, dit Bras-de-^er, qui déjà avait pris l'avance 
sur cette belle principauté^ en s'j réfugiant avec 
unefiUé de Charles-le»Ghauve, qu'il voulait épouser. 

La concession eut lieu à charp:e de foi et lioui- 
mage; mais cette clause fut un, sujet de guerre, 
toutes les fois que le comté tomba aux mains de 
princes ambitieux et hardis. La liste de ceux-ci se- 
rait longue ; aussi passons-nous outre pour arriver 
à cette époque où la Flandre passa dans des mains 
étrangères : sous le régne du roi Jean de France , 
et par ses soins, la Flandre , la Bourj^ogne et l'Ar- 
tois, que la mort de leurs souverains devait faire 
rentrer à la couronne de France, en fnrent de nou- 
veau détachées. Le roi maria Philippe, k quatrième 
de sas hls, avec Marguerite , iUle de houia de Mâle , 
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riiéritière de ses provinces , et renouya pour eux à 
ses droits et à ceux de la France. 

Quatre ducs de la nouvelle maison de Bourgogne 
et de Flandre, se sîgnalèreot.par leurs fureurs contre 
la France; l'un de ceux-ci fut ce Cliailes-ie-Témé- 
raire, qui, né avec l esprit d'un chei de partisans, 
plutôt' qu'avec celui d'un prince , n'en conçut pas 
moins le projet de se créer un royaume sous le nom 
de la Gauie-Bclgique. 11 eut aussi le désir de s'em- 
parer de la couronne de France , que Louis XI por- 
tait alors. 

Cepeiidaut , ce Charles meurt au siège de Nanci ; 
il laissait une fille, Marie, dont les États de Flandre 
se rendirent maîtres. Ses sujets la tenaient en servi- 
tude.Louis XI voulut interposersonautorité,ets'em- 
parer des provinces de Marie ; mais cette princesse , 
héritant de la haine de son père contre la «France, 
se jette dans les bras de FAutriche, épouse Maxi* 
milien , fils de Fempereur Frédéric III , et porte 
ainsi des biens dans une maison étrangère. 

Ces hlens échurent à Charles-Quint, qui régnait 
déjà sur l'Allemagne, F£sp igne et FItalie. 

Cet empereur, devenu vieux, et las de la couron ne, 
abdiqua toutes ses dignités. Dans le partage de son 
empire , plus grand que cehii de Charlemégne , 
Ferdinand, frère de Charles, eut l'Allemagne et 
l'Italie; Philippe, fils de Fempereur eu retraite, 
eut F£spagne ^le Mexique et les Pays-Bas (i). 



(i) Les Paji-Bas étaient composés de 4ix-sept provinces , savoir : 
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Cependant, un demi-siècle ne s écoula pas sans 
que huit des provinces dépendantes des Pays-Bas 
n'eussent brisé les chaînes espagnoles. Elles se con- 
stituèrent en république , sous le nom Province»^ 
Unies; ces provinces étaient au septentrion. La 
France ne resta pas inactive en de pareilles circon- 
stances I et , Toyant cette lice ourerte , elle y courut* 
Si l'Empereur des Germains a roula former un 
royaume composé de provinces françaises, à plus 
forte raison , un Roi de France peut-il chercher à 
ressaisir des dépendances de sa couronne, échues 
à des princes autrichiens, parés du diadème espa- 
gnol. Louis XI Y lève des troupes , il est en m u che, 
et tout se meut devant lui. L'empire de Clovis Ta 
renaître, et la Belgique , ralliée à la France, fait 
entendre ses acclamations; mais rEuropc atten- 
tive , est jalouse , inquiète , agitée ; elle arme contre 
Louis XIV; le Rhin se couvre de soldats , et bien- 
tôt, toute la Flandre est en son pouvoir. 

Quoi qu'il en soit , la paix négociée à Utrecht as- 
sure à la France une partie de ses conquêtes : Lille, 
Dunkerque , Yalenciennes , Uaubeuge , sont ratta- . 
èhées à la mère-patrie. 

Les Pays-Bas formaient alors trois parts distinc- 
tes : le nord voyait croître sa prospérité sous les 



les duchés de Brabant, de Limbourg , de Luxembourg, de Gueldres, 
le marquisat d'Anvers, les comtes de Flandre, d'Artois, de Hol- 
lande , de Zntphen , les siMjjnouries de Frise, de Malincs , d"*Utrecht , 
«rOvcr-Issel et de Groningue. L'évéché de Liège et rvche?écJl;ie' de 
Cambrai y étaient endayés. 
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formes républicaines ; le midi ( moitié de la Flandre, 

moitié du Hainaut et le Gambrésis) , rentré sous le 
sceptre de la maison de Bourbou , réparaît les 
maux que lui avaient causés de longues dissen- 
sions ; le centre , retombé au pouvoir de l'Autriche , 
formait un Ktat isolé. 

6ous Louis XY » la guerre, portée eu AUemagne> 
est ramenée en Flandre, comme si jamais un coup 
de canon ne pouvait être tiré en Europe , sans que les 
^ citadelles de ce pa^ s n'en soient aussitôt ébranlées. 
Ce fut à quelques lieues des murs de Tournai que ce 
donna cette bataille mémorable pour la France , 
qui prit le nom du village de Fontenoy.. 

Si le traité des Pyrénées , celui de INimègue, 
celui d'Utrecbt , avaient été rédigés sur des bases 
plus larges , la Belgique n'aurait point ressenti les 
maux auxquels elle est restée eji proie. Parles res- 
trictions que l 'on mit aux conditions de la paix , on 
coupa en deux des provinçes qui avaient les mêmes 
mœurs , uric racine langue, qui avaient reconnu 
les mêmes lois , sans considérations pour la for- 
tune , les penchans, les intérêts et les alliancejB des 
familles et des peuples. Au-lieu d'accepter un grand 
fleuve pour terme commun des empires, on établit 
des douanes, on bâtit des forteresses qui attristèrent 
un beau pays, et couvrirent des signes d'une double 
guerre commerciale et politique , ces vallées fé- 
condes, qui ne semblaient laites que pour les dou- 
ceurs de la paix. 

A Vépoque de la Révolution française , le Hai- 
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naiit-Français,la Flandre-Française et le Cambrésis , 
formaient uu ^Gouvernement général militaire, dont 
Lille était le cbeMieu » et qui était borné an nord 
par Wmer; à l'est, par le Pays-Bas autrichien; au 
sud et à loiiest, par la Picardie vA l'Artois. 

La Flandre se divisait en deux parties: i.J la 
Flandre maritime ou flamingante, où le peuple par- 
iait Flamand, et qui , ayant Cassel pour chef- lieu , 
s'étendait de la mer à la Lys ; c'était l'ancien pays 
des Moiâaf(, tel que Jules-^GésarFavait trouvé éta- 
bli. 2. * La Flandre wallonne ou gallicane , où toute 
la populaiioii [variait Fiançais , et qui s'étendait 
de la Lf s à la Scarpe , ainsi que l'ancien pays des 
Màciapens. 

Il y avait une intendance , à Lille » pour les deux 
Flandres. 

La loi da i*'' février 1790 , donna à la France 
une nouvelle division territoriale ; les provinces fu- 
rent distribuées en départdiiens. 

L'idée avait été d'abord de donner aux départe- 
mens le nom de leurs villes cbe£s*lieux; mais Ton 
préféra tirer ce nom , soit de la position des dépar- 
temens, soit des rivières qui les traversent 9 etc. 

Le département du Nord prit son nom de sa por 
sition septentrionale, «relativement au reste de la 
Fi rmce. Il fut composé du gouvernement militaire 
de Lille , auquel on. adjoignit quelques communes 
de FArtoîs, et quelques villages du Vennandois. 

Au moment où nous écrivons, lo département du 
^iord est distribué en sept arrondissemcns commu- 
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naux, entre lesquels les cantons et la population 
sont répartis de la manière suivante : 

artondis,, Dunkcr que, chef-lieu, 7 cantons, 91,000 habitans. 

a.e Hazebrouck, 7 102,000 , 

3.e . Lille, — 1^ — — 263,000 

— ^ Douai, — ^ 6 — — giOpOOù — 

5. e Cambrai y — 7 i34,ooo — 

6. « — Aveines, 1© n5,ooo — 

Valencîennef I — 7 — 116,000 r^— 

' fi. 

Nous Tenons de voir, dune manière succinte, 
les changemens politiques éprourés par le pays en- 

viionnant Cassel , depuis les Morins jusqu'à nos 
jours; maintenant, nous allons examiner ce même 
pays sous le rapport des faits historiques particu- 
liers; et pour mieux classer ces faits, nous étu- 
dierons d'abord les Morins et leur territoire, avant 
et pendant la domination romaine ; ensuite nous 
examinerons ce même pays , à partir des premiers 
rois de i rance jusqu'à-présent. 

§ II. Détails sur les Morins et leur Territoire. 

Avant que les Romains, conduits par J ules-César, 
eussent pénétré dans cette contrée , alors habitée 
par les Morins , die était regardée comme l'extré- 
mité de la terre. 

"Virgile, faisant Ténumération des peuples soumis 
à l'empire romain qui figuraient sur le bouclier' 
d'Éncc , dit qu'on y voyait les Morins , les plus re- 
culés des iiommes; e0remi iwminam Uorini (i). 



(0 Virg., ÊQâd. Liv. VIU. 
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'PompODius Mêla af^elait cjsb peuples;» les plus 

reculés des Gaulois : ultimi GalUearum gentium 
Morini (i). 

Pline , contemporain de Mêla, dit que les Moxins - 
sont réputés habiter l'extrémité de la terre : ultimi 

hominum existimati Morini [2), 

Tacite appelle la Morîme l'extrémité des Gaules; 
exirema Galiiarum (5). 

Ammien Marcellin nomme cette contrée le bout 
du monde; orêis exti^ema (4)* 

Les Anciens ne sont pas les seuls qui aient pris 
la Morînîe pour l'extrémité de la terre. Saint Paulin, 
écrirant à Yictrice, archevêque deRouen , originaire 
du pays des Nerviens 9 limitrophe de la Morinie , dit 
que rOcéan baigne de ses ondes mugissantes le ri- 
vage des i\Iorins , placé à l'extrémité de l'univers : 
In terrâ Morinorum situ orùis extremâ qua*n barba* 
ris fiuctibus fremens funéii OceajiUM. ^ • 

Hais quand on y réfléchît 1 onTottquela Morinie 
était appelée l'extrémité de la terre, parce que c'était 
le pays le plus rapproché de l'Angleterre, que l'on 
regardait alors comme un nouveau monde. C'est 
dans ce sens que Yirgile disait que les Bretons étaient 
entièrement séparés du reste du monde : et pcnitiiê 
Mo divisas orbe Britatmos* Yieg.» Enéide , t. IL 



(1) Pomp. Mêla. Lib. III, c.>a. 

(2) Piui. L. XIX, c. a. ' 
<3) Tacit. Hisl, c. 7. 

(4) Annien Marcellin. làb. ^VII. 

,l3 
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; Joseph, i'JbistorieD de^ Juifs » s'exprime- eaeore 
filus clairémeni lorsqu'il dit que FuniFers coanii 

tics Anciens, était trop petit pour rambitîou des 
KoDi i in s , pukqu'ilia furent obligé d'aller chercher 
ao-Klelà fdesjmei» un autre monde pour en faire la 
conquête : ulirà Oeeanum arbem, et us^ue ad Bri* 
tanmas inacessas prias arma et exercitum tramtule' 
runt, thAY. Joseph, de Bel. Gai., L\v* II, ch. xyi, . 

:Bion ràéonte que Vannée romaine «ous les cidres 
de Plautius, fit beaucoup <le difficultés poui passer 
ou Âûgieterre, parce qu« les soldats ne voulaient 
point aUeii combattre au-delà de TuiÛTers : quod 
eatrm ûrbem terrunm beUi gerêituri 'mdignabantur^ 
Dio, Lib. LX. 

Le nom. de Marins , suivant les auteurs qui on( 
écrit sur ce sujtt , vient du mot celtique fitor ou 
mar , qui signifie mer ; mais une pareille dénomi- 
nation appartiendrait à tous les peuples maritimes 
derl% Giiuloi. 11 parait plus convenable de faire dé* 
river oe nom du terme celtique tniirj marais ; d'au* 
tant plus que César lait observer que , de son temps , 
la Morinie était un pays plein demaiais (i) et |(pu-* 
tcrt dé bois , où les habitans pillaient se réfugier 
lorsqu'ils étaient repoussés par les troupes ro-* 
maine&, parce que là, ils étaient à Tabri de leurs 
coups. t 

Jacques Lemarcband , de Fumes , dans un ou- 



(i) Les marais on moires prés Dunkercjue, appelés âfùeren , soot 
un reste de ces marécages antiques* 



> 
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Trage sur les chose» les plus remarquable! de la 

Flandre ( i56o) , dit qu'il est évident t^ue îc nom 
de Morim yieat de§ grands marais, que ron ^peiie 
en Flamand maeren : Mùrinoê Opeam briUmmm 
fnitimos et paludibus ^um mœren ttdgo appêlUmiÊtr 
obscitrum non esse arbitramur, , 

Liévia Lcmnc, originaire de la Zélande > dana 
sont livre des Secrets de la Nature, de Tan i5Sbf 
pag. 170, dit que c* est du mot flamand moer, qu'oidt 
prins letir nom les cliamps et marescage^ moriniem , 
et les, Morinê , jadii les extrêmet hubitam de ia 
terre. 

Tout concourt à faire penser que cette extrémité 
du continent des Gaules était originairement jointe 
aTec rAn^leterre par un isthme, qu'un bouleTerse- 
ment opéré dans cette partie du globe aura préci- 
pité dans les gouiïres de l'Océan , pour former le 
firetum galUcum, ou le détroit qui porte aujour- 
d'haï le nom de Pu^'de-'Caiais ^ mais il ne m^est 
pas permis d'entrer dans des détails à ce sujet, et 
je renvoie , pour cela , à Touvrage de M« Desma- 
rets (1)^ et au savant ouvrage de M. Henry, de 
Boulogne (2) , qui m*a été d'une grande utilité pour 
ce qui regarde cet article. • ' 

Le pays des Morins formait une des ^andes cités 
de ia Gaule-Belgique , c'est4-dire , un arrondisse- 



(1) Dissertation sur la jonction de l'Angleterre à la France (i75i). 
(a) Essai historique, lopographique et statistique sur Tarrondis- 
semeot communal Ue Doulogne-sur-Mer j i^io, 

i3* 
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ment habité par un peuple qui se conduisait par 

des coutumes particnlicres , qui avait son adminis- 
tration propre et ie droit de s'assembler et d'envoyer 
des députés aux assemblées générales où Ton dis* 
icutait les intérêts de la nation. 

L'origine des Morins , comme celle de tous les 
peuples de la Gaule » se perd dans la nuit des temps ^ 
quoiqu'on ait touIu prétendre qu'ils descendaient 
Ses Cimbres et des anciens Saxons : eux-mêmes 
n'avaient aucune connaissance de Tépoque de leur 
établissement dans le pays qu'ils habitaient; ils se 
croyaient descendus de Pluton*, et dans cette per- 
suasion , ils comptaient les mois et les années par le 
nombre de nuits (>). 

Gomme les autres Celtes > ils furent d'abord no- 
mades; ils ne bâtissaient ni maisons, ni cabanes; 
ils passaient leur vie sur des cbarriots, et ne s'arrê- 
taient dans une contrée, qu'aussi long -temps 
qu'ils trouTaient de (|uoi faire subsister leurs trou- 
peaux. 

Lorsqu'ils se fixaient dans un pays, chaque par- 
ticulier s'établissait dans une forêt» au pied d'une 
colline , le long d'un ruisseau , au milieu d'une 

plaine , scion son goût pour la chasse, la pêche, 
ou la culture. 
Il est constant qu'à l'arrivée des Romains dans 

cette contrée, les peuples qui l'habitaient en étaient 
en possession depuis long -temps, puisqu'ils s'y 

" . ' _ 1. 1 » t . . . 

(i) César, de BelL Cal. Lib. VI. 
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étaient multipliés au point d'envoyer des colonies 
sur la rive opposée , pour y former des établisse-* 
iiieDg(i). 

Les limites des Morîns étaient , au midi , bornées 
par les terres des Amiénois et des Atrebates, par la 
rivière du Canche et une partie du cours de la Lys ; 
à rorient, par les Ménapieus; au couchant et au 

nord, elles avaient J'(Jcéan. 

c Menapiis contermini suut ad mare Morini, 

9 ( StRABOlf. ) » 

Caractère de$ Morim, 

Les Morins, çomme les autres peuples de la 

Gaule, étaient forts, blancs et de taille haute; leurs 
chereux étaient blonds , et ils ks rendaient extrê- 
mement roux en les lavant fréquemment dans unç 
lessive de chaux (2). Cette préparation les épaissis- 
sait tellement, qu'ils resseaiblaient aux criosdeleurs 
chevaux. Pour rendre leur cliev^ure plus appa^ 
rente , ils la relevaient et la nouaient sur le sommet 
de la tête , d'où ils la faisaiciil reiuniber sur le front 
et les tempes. Les plus distingues d'entr*eux se ra- 
saient les joues , et portaient des moustaches qjlii 
leur couvraient entièrement la bouche (3). Ils ai* 
maient extrêmement les querelles , et étaient ex- 
cessivement vains. Plusieurs étrangers réunis n'au- 
raient pu soutenir les efforts d'un seul d'entr'eux > 

(i) César, de Bell. Gai. Lib. IV. 
(1) A mm. Marcel. Lib. XV. 
(3) Dio. Sical. T.. 1. 
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arec lequel ils se seraient prisde dispute. Ils aimaient 
singulièrement la propreté ; de sorte que , parmi 
eux , il n'y avait ni hommes , ni femmes « Têtus dit 
haillons ni d'habillemens mal-propres. 

Mœurs ei Usages. 

César (i) rapporte que la personne d'un étran- 
ger était un objet sacré pour les Gaulois ; que toutes 
les portes lui étaient ouvertes , et qu'il avait le droit 
de prendre place à toutes les labiés ; qu'aux jours 
de fêtes ils assemblaient leurs voisins , et lors du 
départ de leurs convives, ils sinformaient en quoi 
ils pouvaient leur être de quclqu'utilité. Le même 
auteur nous apprind encore qu'ils ne pouvaient 
souffrir le mensonge ni la supercherie ; qu'en cela 
ils se faisaient honneur d'imiter leurs pères , qui 
avaient toujours mëpri&ié la ruse, ne comptant ja- 
mais que sur l^r valeur. 

Us étaient les défenseurs de Topprimé , et lors^ 
qu'ils apprriiaiciit que quelques-uns de leurs voi- 
siijs ou de leurs alliés étaient attaqués, Us volaient 
généreusement à leur secours , et après les avoir dér 
livrés de l'oppression , ils leurs préparaient un fes* 
tin, dans lequel ils rcnouv^elaient leur alliance, 
et resserraient les nœuds de leur ancienne ami'* 
tié (2). 

(1) César, tlt^ Bell. Gai. Lih. VI. 

(3) Ponl. Ueul. , de yitU, Beig, Lib. 1 , c. 10. 
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Il ue reste aucun moaumeat qui puisse fs^ire çqq-* 
naître avec certitude la manière dont l^s Gaulois et 

I^fsMorins en particulier se vctissaient, avant que les 
Romamâ eussent fait la conquête de leur .pajr^. Il est 
à présuiper que ces peuples nomades ayaient pour 
yêtemenii les peaux des bêtes qu'ils tuaient pour se^ 
nourrir; que dans la suite, ils parvinrent à donnai* 
à cette manière de se vêtir une forme très -singu- 
lière, faisant arec ces peaux des habits, dont les^ 
poils longs et tournés en-dehors cachaient les cou- 
tures. 

Cet accoutrement , la bizarrerie de l'arrange-, 
ment des cheveux et de la barbe de ces habitans 

de la Gaule , leur regard farouche , dunnaienl aux 
hommes vêtus de la sorte » un air texril^ieett féroce, 
qui devait en imposer slngulièrèment aux peiiple« 
policés , qui ne connaissaient point rartifiçc d'un 
pareil déguisement. 

Dans la suite , les Belges portèi^ut une tuiiique 
très-courte, ouverte sur le .devant, avec des ipan- 
ches longues et serrées jusque sur les poif;nets; 
par-dessus ils. mettaient $agum c«fi:écc de 
sajou ou hoqueton rayé , sur lequel on voyait brilr 
1er Tor (2). La couleur favorite des Gaulois était le 



(0 Slrabo. LU». IV . 

(3) Virgil. Éneid. L. VUL 
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brun (i) ^ils se couvraient la tête d'un bonnet (2). 

L'bdbiUement des femmes consistait en une tu- 
nique longue 9 sans manches , recouverte d'un sa- 
gum. C'est de cette manière que les représente une 
médaille d'Adrien, citée dixns le Thésaurus brand- 
burg, pag. Il /fol. 657* 

lies hommes et les femmes portaient des colliers, 
des chaînes , des bracelets , des bagnes et des cein- 
tures d'or , qui rehaussaient la blancheur éclatante 
de leur carnation. 

« ^ . . . . . tum lactea co'Ja 
» Auto mnectuntur (3) ». 

. Langage et Écriture. 

César, au commencement de ses Commentaires, 
dit que les trois.divisions de la Gaule 9 qu'il noname 
Celtique, Belgique elAquitaniqtie, avaient chaciine 
leur langue particulière, auxquelles il ne donne 
aucune dénomination; mais ce conquérant, qui 
ne connaissait pas • la langue des Gaulois , ni par 
conséquent celle des M orins , prenait sans doute 
pour autant d( langues distinctes, tous les dia- 
lectes de la langue celtique, la seule en usage parmi 
les peuples de la Gaule. Ce langage avait quelque 



(t) Marital, L. XIV, Epi|raoi. 129. 
(a) MoQtfiiucon , Antiquité dévoilée. 
(3; Virg. Enéid. L. VUI, v. 660 cl 661. 
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chose de bien, dur et de bien désagréable poor 

l'oigaue des llomains. 

' Par le commerce , ils prirent connaissaDce des 
signes dont les Grecs se Mrraient {iK>ur repiéseiil^ 
leurs idées. Ils les adi(>plèrei!tt<poilr prend^^'des 

notes uniquement relatives à leurs affaire» Jmbli- 
que^ et paartscnlières ; car il leur était défendu de 
mettre en écrit aucune chose relative à la religion , 
sux lois ou à rhisloire de leur pays : c'est ce que 
-César nous apprend. 

Malgré cela , il est certain cependant que les 
sciences étaient . cultivées avec succès dans les 
Gaules (i). D. Rivet, dans son Histoire littéraire 
de la France, tome I| s'exprime ainsi : « La plus 
» grande partie des Gaules , dit Gaton , dans Gharji- 
» sius, possède deux avantages par excellence, Vart 
» militaire j, et le talent de parler avec grâce et avec 
» êspriu Pleraqu0 gallia dua$ re$ indu9trio9imme 

tonsêffuitur^, rem miiitarem et argute ioqui. » 
Les IcUres ne furent par conséquent point 
étrangères à la Morînie. M. Henry de Boulogne, 
dans son ouvrage déjà cité '^prouve qu'à différentes 
époques, elle a produit des personnages d'un grand 
mérite. ? ■ -^^^y ^ - - 

C'est particulièrement dans la jurisprudence que 
se sont distingués les savans de ce pays , surtout 
vers le douzième siècle ; et l'historien de Calais dit 
que des études des hommes éclairés de ce temps- 



(i) Voyoï ï Histoire des Gaules , de Dom Bouquet. 
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U » « il résulte des .connaissuicea axifAoïemeiit «lî* 
» les à la société , et des régleiûeos fondés sur des 

> principes si judicieux et si bicofai^aas, qu'ils ont 

> iaXX la basô sur laquelle poi; été ,établies par la 
» suite les conluaies et toule 1» junspcudeiKe ^iii- 

» ?ies dans la France ; qu'avauL la rédaction de la 
9 coutume de Cajcis, on faisait usage de la ^idr- 

> prudeïpice pratiquée datis le SwlC^nDais ; ce qui 
» a duré jusqu'à la prise de GalaiH » en i347- 1 * 

GouvermmenU 

Le gouvernement libre des Morins était aiisto- 
démocratique. Chaque année » ou procédait à i'é~ 
leetion de deux principaux magistrats , dont i -un 
était chargé de radministràtion civile, et l'autre du 
gouvernement militaire. 

Chaque cité» chaque canton, chaque ville, cha^- 
que famille même, étaient divisés en jactiens , dent 
les chefs avaient toujours la plus grande autorité^ 
et auxquels les siens obéissaient aveuglément; ce 
qui lait dire à César, qu'il semblait qn'oi^ eût in- 
troduit cette pratique pour défendre les petits contre 
l'oppression des grands; car chacun avait soin de 
protéger ceux de son parti , pour.ne point perdre 
son autorité (i). ' 

11 n'était pas permis de s'enfretenir des affaires 
d'État, sinon dans les conseils de guerre, où ïou 

(i) César, 4e Bel, CmL L. VI et VU. 
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défait s^asflembler aniié de toutes pièces , comfme 
s'il avait iallu marcher au combat; et celui qui ani- 
?ait le dernier était mis à mort (i). 

Après la conquête des Gaules , César conserva 

aux villes leurs lois , leurs uiagistiats , leur admi- 
nistration particulière, et favorisa surtout le gouvex-* 
fiement populaire* 

Religion* 

* 

La relipon des Gaulois , au dite de César, était 

à-peu-près la même que celle des Romains ; c*est- 
à-dirje qu'ils donnaieiU à leurs dieux des fonctions . 
et des attributs analogues à eeox des divinités du 
peuple Romain ; car les dieux des Gaulois , avant 
que César ne pénétrât chez ces peuples, devaient 
être inconnus aux autres nations de l'Europe, puis- 
que Lucien , dans un de ses dialogues , fait dire i- 
Mêrcure : • On'il ne sait cooiinent s'y prendre pour 
ji inviter les dieux des Gaulois de se trouver à l'as- 
• » semblée des autres dieux; parce que, ne s;achânt 
»• point leur langue , il ne peut les entendre ai se* 
» faire entendre d'eux. » ' 
Les Gaulois rendaient un hommage particulier 
à Mercure, qu'ils appelaient Theutateu; ils le 
gardaient comme l'inventeur de tous les arts, le 
guide des voyageurs et le distributeur des dons de 
lafortuùje. 



(0 César, Com. de iiel. Gai. L. V. 
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Apollon ou lé Soleil , sous le nom de Beienu» , ét 

Mithra^Ônde Mithyr , était leur Esculape. 

Il y ayait encore beaucoup d'autres divinités» qu'il 
' serait trop long d'ënumérer ici. 

Les trois points ioiidaiiientaux de leur relj\ui()iî 
étaient : i." de rendre aux dieux les homma^i s qui 
leur sont dus ; a/ de s'abstenir de tout mal ; 5.** eo«f 
fin y d'être ferme et courageux dans toutes les cir- 
constances. 

Us poussaient la superstition si loin , que , pour 
détenir de leurs dieux le rétablissement de leur 

santé, et pour éloigner les dangers dans les com- 
bats et partout ailleurs » ils immolaient des victimes 
humaines , croyant que , pour obtenir des dieux 
la Tie d'un homme , il leur fallait le saorificb d*un 
autre homme (i). ' ' 

Pour accomplir leur vœu , ils se servaient quel* 
quefbis du ministère de leurs prêtres « qui leur, 
avaient inculqué ces principes abominables ; d'au- 
tres fois, ils formaient des mannequins d osier, aux- 
quels ils donnaient la forme et l'attitude d'un homme 
d'une grandeur énorme (2); puis, remplissant la 
capacité intérieure de cette machine d'hommes vi- 
vans, ils y mettaient le feu, et faisaient périr de 
cette manière tous ceux qui s'y trouvaient renfer- 
més. C'étaient des scélérats et des voleurs qui étaient 
pris de préférence, parce qu'ils se persuadaient qua 
leur supplice était agréable à la Divinité. 

(I) César, de Bel. Gai. L. VI. 

(9} César ci SuraboB| Géograph. L. IV. 
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Les prêtres des Gaulois s'appelaient Druidês. On 

les rangeait en plusieurs classes, chargées de fonc- 
tions différentes , et ayant chacune leur dénomina- 
tion particulière; les Bardes célébraient, .par des 
chants , les eicploits glorieux des héros' de la nation; 
les Eubardes exerçaient la médecine et s'occupaient . 
de la philosophie ; les Saronides étaient chargés de . 
l'éducation de la jeunesse et de l'interprétation des 
lois ; les Vaies offraient les sacrifices , et dirigeaient 
tout ce qui avait rapport à la religion. 

Les Druides: avaient une autorité si absolue, 'que 
Jamais on n'entreprenait aucuxie chose avant de 
les avoir consultés. Si quelqu'un refusait d'obéir à . 
leurs décisions , il était irappé d'anathême, et per- 
s)onne n'osait le fréquenter. Les principaux dogmes 
.qu'ils publiaient, étaient FoMigation d'assister à 
leurs instructions et aux sacrifices ; de ne point ré- 
véler les mystères de leur religion, et de ne point • 
les ^scuter. Bs punissaient le larcin , l'oisiveté et 
le meurtre ; ils prescrivaient les sacrifices des vic- 
times humaines, lorsque TKtat était en péril ou me- 
nacé ; ils accordaient aux pères dé familles le droit 
de vie. et de mort sur leurs eufaus ; ils insinuaient 
aux peuples qu'ils avaient le pouvoir de changer 
de forme et de voyager dains les airs;*. ils consul-' 
taient les entrailles des victimes pour se pro- 
curer la connaissance de l'avenir ; ils prétendaient 
encore acquérir cette connaissance en immolant des 
hommes de la manière la plus cruelle , et dont 1^ 
récit inspire 1 horreur. 



I 
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Rien n*étBh si sacié aux jevtx des Druides q«é le 

gui (i) , et l'arbre qui le porte, pourvu que ce fut 
un chéue ; c'est pourquoi ils employaient, dans 
toutes les cérémonies , des couronnes de feuiUes de 
chêne , ayant pour principe que tout ce qui crott 
sur cet arbre vient des cieux, et que c'est une 
noarque que ûku même a choisie (2). 

En conséquence de ce principe, les Druides, ac*« 
compagnes de tout le peuple gaulois , choisissaient, 
en grande cérémonie , le plus beau chêne qui se 
trouvait dans leurs forêts; ils enrironnaient le tronc 
de cet arbre d'un- massif en fonne triaagulaire , et 
, décoraient cet autel. 

La cérémoDie du gui se faisait encore avec plus 
de solemnité ; le premier jour de Tan (Sj^les Druides 
quittaient leurs retraites , parcouraient leis campa- 
gnes, et préparaient sous l'arbre qui le portait, un 
^ festin ; et un prêtre , ie?étu d'une robe blanche , 
montait sur l'arbre , tioupaît le gui avec un tran- 
chant d'or, et 011 le ramassait dans un sagum 
blanc; ensuite on sacrifiait des taureaux blancs y 
et Ton conjurait la Divinité de faire quesos présent 
portât bonheur à ceux qui en seraient honorés (4)* 

\ 



(r) Le gui est uuc planlc parasite, qui rroît <;itr ]rs branches d'un 
grand nombre d'arbres difïcrcns, tels que les pommiers, les poiriers, 
Tormc, le chc^ne. 1 

(2) V\. L. XVI, c. jiLiv. 

(3) Le premier jour de l'an , des mois cl des siècles , commençail 
tQojoiirs pat le iîxième jour de U lune. 

(4) Pl. L. XVI, c. xtiT. 
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Sur la fia dur deuxième siècle du Chtigtiairitme , 

on vit quelques missionnaires qui , à leur retout 
d An gleteiise , iireû t des prédictions dana ie pays des 
Morina. . 

11 fl'ên fit aussi dans les aatres parties des Gaules; 
de sorte que la première religion de ces peuples 
s'oublia peu-à-peu. C'est wen Tan 36a que rou 
trouTe pour premier éréque de Boulogne ( pagus 
kononiensis) Victrice , INervien d'oi in;ine , suivant le 
témoignage de saint Paulin , évéque de JSole* 

En 53o 9 saint jftemy envoie Antimundus pour ocn 
cupf r le siège épisdopul de Terreuenne et celui de 
Boulogne. . 

Industrie» 

* w 

\ 

La quantité de bêtes féroces dont les forêts de la 
Moiinie étaient remplies , fit de la chasse une oc-« 
cupation indispensable porur les habitans. Cet exer- 
cice V en opérant la destruction des animaux nuîsî«> 
bles qui répandaient de tous cotés la crainte et l'ef-^ 
froi , pziicurait aux hommes qui limient » une 
force 9 une légèreté et une hardiesse qiii les rend!-* 
relit la te rreur des nations et leur donnèrent un pçoût 
passionné pour la guerre. Cet .art meurtrier devint 
pour les Gaulois un besoin qui les obligeait de 
quitter leur famille et d'abandonner la culture de 
leurs terres, pour aller combattre au loin lorsque 
Toccasion leur manquait dans leur pays (i). 



(0 Suaboo, L. IV. Ces. Comm. de BeL OU, L. IV. 



( 20Ô ) ■ 

Par œ moyen , Us acquirent une telle réputation 
de bravoure et de couràge , que tous les potentats 

se glorifiaient d'avoir des Gaulois dans leurs armées; 
et cette coutume était si généralement répandue » 
qull était paasé en proYerbe que, dans tontes les 
batailles , il y avait des soldats de cette nation : " 
Nuiium beiium sine miUle gaUo (i). 

Toujours ils étaient prêts à marîofaer contre ceux 
qu'ils soupçonnaient seulement de Toiiloir atten- 
ter à leur liberté 9 de laquelle ils étaient extKme- 
ment jaloux. ^ 

C'est avec.la massue que les Horîns, comme les 
autres peuples nomades, commencèrent à se dé- 
fendre contre les animaux destructeurs qui infes- 
taient leur pays. Us eurent ensuite legtBsum, espèce 
de javelot quils maniaient avec une dextérité éton- 
nante, et qu'ils lançaient d'une maitf sî sure qu'ils 
en perçaient les oiseaux (â) ; ils se servaient aussi 
de piques, de dards, et de longues épées sans 
pointe (5). 

Ils avaient pour armes défensives» iebouclierde 
forme ovale ou octangulaire , et le casque surmonté 
de hauts panaches , et décoré de tètes d^oisèaux 
ou d'autres animaux. La cavalerie était armée de 
lances et de haches. 

iamais les Gaulois n'abandonnaient leurs armes : 



(i) Strabon^ L. IV. Gés. Canmu 4eSeL GaJL L. IV. 

(V Strabon, L. IV. 

(3) Tii.-LiT. D0ci^, L. VIII. 
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ils les portaient dans leurs assemblées , dans les fes- 
tins , dani^ les négociations , et jusque dans le 
tombeau. 

Les grands seigneurs bdges combattaient su^ 

des charriots armes de faux, tirés par deux ou 
quatre ckevaux (i). Ils portaient le désordre dans 
l'armée ennemie 9 en lançant dps traits de toua 
côtés; puis ils mettaient pied i terre et se servaient 
de leurs épées. 

Pendant que les uns s'occupaient de la destruc- 
tion des animaux malfaisans iquî ravageaient les. 
campagnes , que d'autres faisaient la guerre aux en- 
nemis de leur liberté et de leur repos, les autres 
veillaient à la conservation des troupeaux qu'ils 
élevaient; et ce ne fut^ue vers Fan 600 avant l'ère 
chrétienne, qu'ils commencèrent à s'adonner à la 
culture des terres. 

Cultivant le lin , ils surent le tisser ; ils colo« 
raient les étoffes , et ils y figuraient des fleurs et 
des feuillages : tous les auteurs s accordent sur ce 
fait (2). ^ ^ 

La manière dont les- Morins disposaient et façonf» 
naicnt leurs habitations , peut encore se reconnaître 
aujourd'hui dans la plupart des bâtimens de nos 
campagnes, et principalement dans la construction 
des huttes que les marchands dé bois font dans les 
forêts pour s'y logçr et y retirer les choses néces- 



(0 Mêla. L. III, C. V. 

(a) $lrabo. , Diod. , Sical., Plia* 

>4 
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»aire» à hm exploitatiao. Od y rètnniTe ces oabÀiied 

de bois et de claies , couvertes de chaumes et cte 
roseaux, telles que Strabon les dépeint (i); et 
celles que yitnive dit que Von élemit au moyen de 
fourches entrelacées de br&nches, enduites de terre 
grasse, sur lesquelles on établissait des toits incli^ 
MS» pour beiliter récouloneiit dei eaux. 

Il est certain (jirà l'arrivée des lloniaiiis dans ce 
pays, les habitaus étaient eu relation de commerce 
avec les Bretons s puisque César dit qu'il ass^aobla 
les marchands qui trafiquaient sur la côte d'Angle- 
terre 9 pour tirer d'eux quelques connaissances suç 
la grandeurde Tile» le nombre dç seshabi^ans f etc* } 
m'ais ceux-ci lui avouèrent qu'ils ne pénétraient 
)amais dans l'intérieur du pays , parce que les Bre- 
tons ne le leur permettaient pas , et que par c^e 
raison ils ne pouvaient satisfaire, curiosité. 

Strabon (2) indique les marchandises que les 
Morins transportaient en Angleterre : il dit que 
c étaient des étoffes de laine,, fabriques dans le 
pays, et des viandes salées; qu'ils rapportaient au 
retour, des blés, des pelleteries, derétaim,du 
plomb y de l.'or, de logent et dç Vélectrum (3}« 

(1) Slrab. Lib.iV. 

(2) ll'id. 

(3} Qci electrum cUiit sans doulc le succin ou l'ambre, dont oa 
connaissait déjà alors la propriété d'attirer ics corps léger* par !• 
froitcnent. 



(an) 

De en rapportaient auMi des vases de verre , de 
Fivoire ouvragé, des esclaves et des chiens de 
chasse. 

Pline indique encore une brandie particulière 
du commerce des Morins. 

Il dît que , dans ce pays , qn éiefatt des oies en 
grande quantité , et que les mawbands leg eonduî- 
Baient pfir troupeaux jusqu'à Rome : les conducteur 
-deê aies les cliassaient devant eùx, ét iU faisaient 
marcher les plus fatiguées devant ks auitês^pôur 
qrn ceOePHi fissent hâter. Ce passage de Pline, 
joint à la tournure qu'il donne aux moyens dont 
les conducteurs de ces oiseaux se servaient pour 
accélérer k marehe du troupeau , pointait être 
^ pris fOjfr une plaiSlanterie , si Fauteur lui-même 
* ne faisait connaître combien les Kamaw et les 
Grecs estimaient les fpies des oies. 

Navigation. 

» ■ 

Quant à la navigation des Mornns, elle ii'élait 
pas plus perfcetionnëe que celle des autres peuples 
navigateurs de ces anciens temps; cependant, 
d'après César, leurs vaisseaux offraientplusd'afan^ 
tages que les yaisseaux romsms; ayant le fottds plat, 
ils étaient moins sujets à la dérive, et ils pouvaient 
mieux tenir la mer, tant à cause de leur solidité, 
que parce qu ils étaient construits en bois" de chêne 
et que leurs bords étaient élevés. Leurs voiles 
étaient faites en peaux molles et bien passées , soit 

i4* 
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faute de toile (i), soit pour mieux résister à lâ 
tempête. 

Les Morins ayaient trois ports sur rOcéau^ 
dont César fait la descrîptioii ; Tun est le partu» 
Iccius, d'où il fit voile pour ses expéditions dans 
la Grande-Bretagne. 

Les senlimens sur la situation de ee port ont été 
IçDg-temps partagés; cependant la plupart des 
auteurs cherchent à prouver qu'il existait près de 
Boulogne » et que ses restes se trouvent au ForUl^ 
anse de mer vers le sud, à une denû-Ueue de cette 
ville, et tout proche des raines de Tanden Gnta^ 
riacum. 

L'autre port, plus avant (uiterionm portum, 
Juks^éêar ) , où devait s'embarquer la cavalerie 

de Jules-César, était à Amhleteuse (J mhlclosa) , 
encore petite ville du département du Pas-d^ 
Calais, et où Jacques II aborda, en 168Ô, après 
sa sortie d'Angleterre. 

Le troisième port , situé un peu au-dessous du 
port Iccius (paulû infra) , est l'endroit où se re- 
tranchèrent deux vaisseaux dé transport de la 
flotte romaine. Ce port était où est Etaples [Sta- 
pulœ) i à 1 embouchure de la Gauche. (Voyez la' 
carte du pays des Morins). 



( I ) Lès habilitis d« Vannes sartaNit avsient à» ces voiles» 
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Économie rurale* 

L'état de cWilisation dans lequel les Romain» 

trouvèrent la Morinie, lorsqu'ils vinrent en faire 
la conquête, ne laisse aucun lieu de douter que 
les habitans n'aient eu dès4of8 quelques connais- 
^ sances agricoles. Sa population nombreuse, si Ton 
en juge par le contingent de vingt -cinq mille « 
hommes que les Morlns fournissaient pour la 
défense du pays (i)iBt la fineilité que César j 
trouva pour la subsistance de ses troupes , sont 
des preuves cert^nes que l'on y faisait des récoltes 
abra^antes en grains* On y cultivait aussi le lin (s). 
. . Les Romains , passionnés pour Tagriculture au 
point de lui ériger des autels , et des prêtres nom- 
més ArvaUss du nom des ehamps, jàrvaf leê Ko- 
mairie, qui surent tirer le meilleur parti possible 
de leurs conquêtes, n'épargnèrent rien pour faire 
fleurir ce bel art, cet art nourricier» dans^ la Mo* 
rinie (3)* 

Dans radministratîon sage et éclairée de M. 

Agrippa, en Tannée 726 de Kome, correspondante* 
à la vingt-huitième de Tère chrétienne, on voit 



(i) Ces. Comm. L. I, deBeL Gat.\ 
(a) Pline, L. XIX, C. i. 

f3) Divers empereurs dreoL porter à grands frais des végétaux de 
ritaiie et de la Grèce dans la IMorinie ^ et c'est à Claudius que nous 
dcvôns le pîatune, qui fait rorncment des habilation^ du Boulenoi», » 
CDlr^autre», où on Je cultive avec soin. ( Pjuia% L. Xii , C i. }. 
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que' Tagriculture de ce pays était à son plus haut 
degré de splendeur , puisque le sol de toutes les 
' Gaules était aussi riche et aussi fertile que celui 
de l'Italie (i). L'histoire fsàt encore mention de 
cet état florissant de Tagriculture , sous le règne 
de Marc-Aurèle, vers la fia du deuxième siècle du 
Cbmtianisme; mais on le Toit s'éclipser vers le 
eommencemeot du cinquième 5 lorsiqu'un essaim 

barbares sortis des pays seplcutiionaux , Tint 
londxe sur cette contrée, xavageant et détruisant 
tout ce qui se trouvait sur son passage. Xe& bahî* 
tans, obligés d'abandonner leur patrie pour cher^ 
cher un asile contre ce fléau dévastateur, quittè- 
rent afec regret une terre malheureost » sur laquelle 
ils ne trouvaient plus que la désolation et la mort. 

La iclraite des liabitaris tarit la source des ri- 
chesses et de Tabondance qui coulait dans ce pays, 
f rès de quatre aiècles s'écoulèarent dans U stupeur 
et l'engourdissement, et ce ne fut que vers le mî* 
lieu du septième siècle , avec la formation des éta- 
blissemens claustraux» dans lesquels les moines 
s'occupèrent à défrioher la terre, que ce pays se , 
^touvrit de nouveaux trésors. 

Vers la ân du huitième, siècle» sous le règne de 
Gharlemagne» lagriculture reparut avec tout l'éclat 
qu^^elle avait eu précédemment; mais une nouvelle 
irruption de Nord-Mans , et le régime féodal qui la 
suivit» ensevelirent la Moripie sous des monceaux 



(0 Dio. L. XLIV. 
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de rtiîiièA, et U replongèrent pour long-temps 
dans les ténèbres de lignoraoce. • ' 

Ce n'eet que rers la fin du dix-septième siècle que 
Von Toit Tart de cultiver la t^ie s'y relever un peu. 

Yojez au Chapitre 1 II de cette partie, pour 
ce qui concerne les progrès récens de l'agriculture 
dan» ce paya. 

J m. Faits cliioaologiques ayant rapport à 
la Morinie, jusqu'à l'arrivée des Francs: 

Les Morîns, les Ménapicns, les Nerviens, les 
Atribates, etc., se gou?ernaient arîstocratique- 
,ment; Fautorité, comme on sait, était toute en^ 
' tière entre ks mains des Dniides et des Cbevalieis : 
la fertilité du sol, le courage des habitans, Tim- 
portance.de la population, ûrent apprécier auic Ko» 
mains tous les avantages de la possession de ces 
contrées ; aussi pendant Tespace de cînq^ cents ans 
qu'ils s'y sont maintenus , n ont-ils rien négligé 
pour, se concilier la confiance des peuples ^ aux-^ 
queb ils avaient d'ailleurs conservé leurs usages et 
leurs privilèges. ; 

César (i) , après avoir.battu les Helvétiens, qui 
voulaient pénétrer dans la Gaule pour s'y établir, 
. entre dans la Belgique. Les guerriers belges , fiers 
d'avoir repoussé quelques années auparavant l'in- 
vasion des Gimbres et des Teutons , ne voulurent 
pas même garder la défensive et allèrent assiéger 

4 

(i; Cioi|itaiile-hmi ans avant Père chVélieniie. 
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Bibrax (Bièvre), capitale des Rémois, alliés de!> 
Romains ; mais César divisa les en Demis par des 
manœuvres habiles» et les soumit, excepté les 
Mùrim, les Airibatei et les Nervient* 

Pour se venger de leur résistance, il ravage et 
brûle tout le pays; mais /te pouvant les forcer dans 
leurs retranchemens , il se retire pour établir ses^ 
quartiers d'hiver. 
^ 5^ Les Belges rassemblent de nouveau une puis- 
J -c* santé année , César tombe sur leur anière^arde 9 
la défait ; le gros de Tannée se disperse, et chaque 
coutingent prend la route de son pays. 

César les poursuit et les taille en pièces. Cette 
tiotoire met la Belgique sous la domination ro- 
maine, sauf la Morinie et le pays des Atribates. 
56. César marche contre les Morins et les Ménapiens, 
qu'il ne peut réduire sous son obéissance ; ce ne fut 
qu'à l'extrémité qu'u^ partie de leur canton ( les 
habitans du Boulenois {gesauriacum pagus) lui 
envoyèrent des députés pour faire des excuses du 
passé et des promesses pour Tayenii^ ; l'autre partie 
des Morins, qui lKil)itciit le pays que Ton compre- - 
nait, il y a quelque temps, dans le diocèse d'Ypres, 
persistait à défendre sa liberté arec les Ménapiens 
et les Nerviens. Ainsi réunis , ils allèrenrt au-derant 
des Romains et se campèrent hardiment proche de 
leur armée. La bataille qu'ils livrèi'ent à ces fiers en- 
nemis, sur les bords de la Sambre, pensa arrêter le 

cours de leurs victoires , dont la rapidité pouvait 
être attribuée à la dé2>union des Gaulois. 
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L armée de César en fat si diminuée , qu'il se vit 
obligé de retourner en Italie avant la mauvaise sai- 
Mon 9 pour y faire des recrues. 

César, après une campagne de dix-huit jours 55. 
dans la Germanie , revient dans la Gaule et arriv^ 
dans la Morinie : il fait reconnaître les côtes anglaises 
par Yolusenus, et donné ordre de rassembler tous 
les Taisscaux dans les ports morlniens. 

Départ de la Hotte romaine, le ^6 août vers 
minuit , au nombre de quatre-Tingts yaisseaux de 
transport. César, afin de dompter les Morins, 
laissa le reste de son armée à Q. Titurius Sabinus 
et à L. Âurunculeius Cotta, ses lieutenans» avec 
ordre de passer dans leur canton et dans le pays 
de Ménapiens , dont il n'avait point encore reçu 
de députés , et aussitôt qu'il fut de retour de 
TAngleterre (environ dans le mois de septembre-) , 
il envoya des troupes fraîches à Labienus s qui , 
enfin , força les Morins à se rendre. 

Trois cents hommes embarqués sur deux vais- • 
seaux portée un peu au-dessous du Portus^Iccius » 
sont attaqués par les Morins; Labienus vient les 
délivrer. César réunit le pays des Morins à celui 
des Atribates, qu'il exempte de tout tribut. 

Les Gaulois profitèrent des troubles occasionnés' Sk, ' 
à Rome, par la mort Je Clodius, pour secouer le 
joug des Romains, Siège à'Aiésie par les Romains ; 
les Gaulois ^envoient, au secours de- cette place, . 
une armée de deux cent cinquante-huit mille 
hommes » dont les Morins fournissent un contin- 
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gent de cinq mille , et les Àtribates de quatre nnlle. 

César ordonne aux légions » en q uartier d hiver 
dans la Morinie , de le suivie à Trêves , où: il lee 
passe en revue. Illaisse Q, Pedius dans la Motlnîe. 
4^- H César ^ après avoir soumis les Gaules , retourna 
à Rome. LliîBtQire nous apprend comment il y 
perdit la vie , les troubles de Rome et les guerres 

civiles des Triurnvîrs. 

Pendant tous oes troubles, ^ui durèrent une 
quinsaine d'années 9 les lieux eirconvoisins de Cas* 
sel se trouvèrent asses tranquilles sous la ditection 
des gouverneurs romains qui y avaient été placés , 
et particulièrement sous celle de Quintus Métellus 
Celer, qui fit assez long-temt>s sa résidetice sur les 

' côtes maritimes de Dunkerque , occupées par des 
Morins nommés Diabintes ; et sous celle .du pro- 
consul Carim$f qui établit sa demeure à Cassel , un 
des lieux principaux «du pays Morin , à l'époque dé 
la naissance de Jésus-Christ, et qui y rép:la , sous 
les ordres à'Auguête^àa quelle manière les peuples 
des Pays-Bas seraient gouvernés, et quel serftit le 
tribut qu'ils payeraient tous les ans à l'Empire, 
a;. Agrippa fait construire des grandes routes dans 
la Morinie* 

' Auguste envoie dans la Morinie une eolonie de 

vétérans de troupe.% romaines. 
i3. Révolte dans la Morinie, occasionnée par les 
vexations defc préposés au recouvrement des impôts. 
Elle est apaisée par la conduite sage et prudehte At 
ISero Ciaudius Drusus j gouverneur du pays. * 



( ) 

,NouTi^ peuplades enToyéet chei les Motiiis. 4(1}. 

Le mélange *de ces étrangers arec les indigènes 
altère le langage, et forme un idiôme composé dont 
il roste encore des traees dans le pays* 
A la mon d'Aujguste, qui arriva la quinzième i5. 

aiïDce de Jésus-Christ, le Pays-Bas pas^a sou» le 
pouYoir de libère. 

. Gennanicus fait équiper une flotte dans la Bel* 16. 
gique et dans la Uortnie^ pour une expédition dans 

la Germanie* 

MouTolle lérolte à cause des impositions. ^- 
- . Les Gaules sont ravagées par les nations voisines. ^* 

Après Tibère , Calt^ula, devenu empereur, vint 3S. 
en Flandre avec une armée prodigieuse, au moyen . 
de laquelle il ravagea et pilla les plus belles pn>- 
Tinces Àu Pays-Bas. 

Ciaudius, son successeur, y tint long-temps 43* 
aussi une puissante ùrmée. Il envoie le platane 
pour former des plantations dans la Morinie. Il 
abolit la religion dca Druides. 

Après CUkudius, Au lus Planiius^ sénateur ro- 
main et gouverneur des Pays-Bas, fit passer en 
Angleterre une grande partie de ses troupes, pour 
achever de la réduire entièrement. 

Il serait trop long de dire ce qui se passa sous 5o. 
Sanguiniuê Maxinuu , successeur de À» Pl^nduê^ 
et qui mourut en l'au :>o de Jésus-Christ. 

DoiîUtius Corbuian, grand obserrateur de la 58. 

— M • / 

(i) Êfe clurétienne. 
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discipline militaire ^ qui gouverna la Flandre , tant 

sur la fin du rèfrne de Claude , que sous celui de 
Néron , son successeur , avait laissé de si bons or- 
dres dans le Pays-Bas, avant d'en sortir, que la 
tranquillité s'y conserva durant le règne de Néron, 
malgré tous ses désordres : mais la mort de cet em- 
pereur y fit succéder les troubles au repos; cajr 
Galba, élevé à TEmpire par ses soldats, mécon- 
tenta tellement les légions de la Germanie, qui 
comprenaient aussi celles de la Flandre, qu'elles 
rompirent le serment qu'elles lui avaient prêté , 
et saluèrent César, ViuUim^ gouverneur de la 
Basse-Germanie. 

FiuUim, qui avait conquis 4a souveraine puis- 
sance par la défaite à*Othon, fut tué par les soldats 
de V espasien y (\u\ devint son successeur, et régna 
paisiblement une dizaine d'années. Au bout de 

temps, il laissa, par sa mort /l'Empire à Tits, 
son fils , dont la douceur fit sentir plus vivement la 
. cruauté de Domitien, héritier de la souveraineté de 
son frère. Domitien , régnant tyranniquement , fut 
tué, etNerva fut élu à sa place ; celui-ci adopta 
rra/tfît^ qui régna après lui. ^ 
lai. Ce fut sous le rogne de cet empereur, et vers la 
fin du premier siècle , que la religion chrétienne 
commença à se répandre dans les pays septentrio- 
naux , par le zèle de trois évêques de Trêves, qtiî 
vinrent successivement le& premiers dans les Pays- 
Bas , pour y prêcher l'évan^le. 

TraJuHj après avoir été sur le Liuiie vingt ans 
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environ » laissa , par son décès, l'empire à Adrien» 

Getempereifr^dangsonToyaged'Angletem^passa . 
par le pays dés Morins ; il y séjourna Ion g- temps, 
y rétablit la justice , et ordonna qu elle s'y exer- 
ceanit suivant le droit romain, qui, depuis, s'y est 
toujours observé. L'établissement ^de ces lois ro- 
maines clans les Pays-Bas, en rendit les habitans 
assez soumis., et les maintint dans un assez grand 
calme , l'espace de cent soixante années, sous les 
vingt-cinq empereurs qui régnèrent successivement 
jusqu'à Probus, sous lequel ces peuples se révoltè- 
rent ; mais il sut bientôt )cs ranger dans le devoir. 

(a77>- 

Durant ces cent soixante années , on a noté , 
comme remarquable pour la Morinie, Igs faits 
suivans : . 

» 

Antmin, successeur A* Adrien, yvAte les ports ,38. 
des Morins et fait des préparatifs contre l'Angle- 
terre. • ^ 

Avitus, évéque de Tongres, se réfugie chez les ,,0. 
Morins. L'agricultuie et le commerce sont floris- 
sans dans la Morinie. # 

Persécutions contre les Chrétiens. Premiers mar* ,^4. 
tyrs dans la Morinie. 

Les 'Morins se révoltent à cause des vexations 
exercées par les Romains; mais bientôt ils rede- 
viennent alliés de leurs persécuteurs. 

Etablissement du Christianisme dans ce pays. 196. 

Arrivée de Sévère dans la Gaule. L'armée est aoS. 
rassemblée à AeîttiS^ L'infanterie vient dans la Mo- 
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rinie, par Terrouenue et Toumeiiem, pour passer 
en Angleterre, 
au. Septime-Sévèie meurt à Yorck, le 4 février. Ses 
cendres sont rapportées dans le pays des Morîns, 
pour être trangiérées à Rome. État floxis&ant d% la 
Marinie. 

Les Uorios 06 ressentent des bonnes intentions 

d'Alexandre-Sévère, fils de Julie I^Iaorniée : ils 
voient leurs habitations repeuplées » leurs campa<« 
gnes ottltiTées; le bonheur et la prospérité régnent 
dans la Morinîe. 

a4g. Irruption des Francs daus la Gaule. 

977. Après Probus» il arrlTe ati pays Morin ce qui 
suit : 

api. La Morînie , se trouvant dépeuplée parles ravages 
des barbares , Maximien donne aux l'rancs^ des 
terres de ce pays i cultiTer. 

307. Les Flamands , qui ont toujours été extrêmement 
jaloux de leur liberté, se révoltent encore sous 
Gonstantin-le-Grand , premier empereur chrétien , 
qui sut d'abord les remettre dans l'obéissance. . 

3i^. Divîsii^n de la Gaule-Belgique en province, pre-. 
mière et seconde. Dans la seconde se trouve com- 
prise la Morînie. 

Valentinieu établit dans chaque cité un oflicicr , 
nommé Comités^ auquel il confie l'autorité civile et^^ 
I militaire, sous les ordres d'un of&ciet' supérieur, 
qualifié du titre de Dux^ ayant le gouvernement 
d'une province. 
Pendant le sègne d'Arcadius et Uonorius, enlians 
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du graod Thuiiùdû^^ qui aYaiem partagé enir/eux 
U puissante souvernioe , m U diTisant en eu^ptre 
, d'Onent et en empire d'Occident , on détrimît tevs 

lés temples du paganisme dans la Monaie, et de» 

ordres cooBa&tiques .&*y .établirent* 

- iA h JtDême épioqué, im eâsaim de peuples bar*- 

bares se répandit dans tous les états à'Honorius , 
quia^ait rOccideat 9 et ravagea i^eaucoup d endroits 

Une gmndli partie de ceux des Tandales^ qui 

firent alors des incursions en Flandre, rmciit une 
^pèce de bri|;ai:ids qui avaient leur retraite daas les 
QAarais > aux i^wons de Gaasel ; et les dégâ ts qu'ils 
* firent , furent comme des présages de ceux qui de-» 
vaient affliger toutq l'Europe; car, quelque temps 
9près 9 elle fut en proie aux fureurs des barbares » 
qui détruisirent tout ce qu'ils rencontrèrent dans 
les Gaules. 

désordres qui en résult( rent jusqu'à l'an 
qua^ cent TÎngt 9 cessèient enfin lorsque les Francs 
CVv\ ou Français, peuples sortis de la Frise ou de la 
Franeonie, sous la conduite de Pibrâmc^iui^ leur, 
premier roi» firent aussi une irruption dans les 
Gaules , et s'emparèrent aussitôt de la Gaule^^Bel* 
giqueet s'y établirent ; ils s'étendent jusqu;! l'Océan, 
et oomprennent la Morluie dans leur domaine. 

Gett^ irtuptioUf l^taUisaement de leur puie* 
sance , le besoin de Taccroître , et cet esprit de 
oonquëte qui ie^ avait fait sortir de la Germanie 
tout annonçait une révolution prochaine dans les 
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pays qui environnaient leur nouveau royaume ; 
tout présageait aux Romains qn*ils Ûe conser- 
veraient pas les provinces lointaines où ils se 
croyaient solidement établis. 

£n Tannée 44^ > Glodion, loi des Francs, déjà 
maître de Tournai, pénètre dans le pays des Atri- 
-'bates , défait les Romains à Helena Ficm ( aujour- 
d'hui le village d'Évîn , à deux lieues de Douai) , et 
8*empare de tout le pays, fusqu'à la Somme; un 
peu plus tard, Mérouée ^ son successeur, soumit 
tout-à-iait le pays à la domination des Français. 
Après en avoir chassé le peu de Romains qui y 
restait, le pays conquis passa aux successeurs de 
ces premiers rois , et il fut plusieurs fois divise et 
subdivisé sous les règnes des rois des deux pre- 
mières races. La Uorinie fit dès-lors partie de la 
Flandre. 

Le P. Mallebranq, de Saint-Omcr , a donné une 
histoire estimée des Morins (de Morinis et Morif 
narum rebui). Elle commence à Fan iog avant 
Jésus-Christ, et finit à Tan 1 3 1 5 , époque ou Te- / 
rouanne , capitale de ce peuple , fut détruit par 
Charles-Quint Événement exprimé par ce chio- 
nopraphe : De LetI Morinl, 

On peut consulter aussi les Annales de Bernard, ' 
Touvrage de Fabbé Lefèvre de Calais, celui sur 
Boulogne et lés environs de M. Henry. Cès savans 
auteurs ont écrit de manière à satisfaire ample- 
ment la curiosité du lecteur sur ce sujet. 
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S IV. Voies romaines qui aboutissaient dans 
le pays Morin, et communiquaient avec 
Cassel ; Places-^Foites de la Morinie. 

Puisque ) dans la première partie de cette Topo* 
graphie , nous avons parié des souTenirs que les 
Romains ont laissés à Casse! 9 n'oublions pas ici 
de faire mention des roules de communipation 
qu'ils organisèrent pour faciliter leur marche vers 
les TiHes Toisines , et même jusques à leur terri* 
toire. 

1 Qui n'admirerait pas Tindustrie des Romains ^ 
» dit l'historien de l'Artois (Hennebert) , en con- 
» sidérant les obstacles qui) leur a fallu surmonter 
» pour ouvrir de grands chemins de communica- 
» tion d'un pays avec un autre , et les faire presque 
1» tous aboutir à la Morinie? Il les ont rendus pra* 
» ticables au travers de longues forêts , dans les plus 
• hautes montagnes , au milieu des marais. Ils ont 
» employé des légions à leur construction ; et des 
» travaux opiniâtres leur ont assuré une solidité 
» qui triomphe encore, en plusieurs endroits, des 
» ravages du temps (i)* » 

Ces chemins sont , en prenant Cassel pour point 

de ralliement : 

1.* De Cassel à Terouanci en passant par Ba- 

(1} Nous avoftt malbeDrenscmcnt perdaTosage da ciaMiit qui 

Jîait les matières caillouteuses de ces chemins ; ce qui fait, comme le 
dit RoUio, que limitation n^en a été faite depuis par aucune nation* 

i5 
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vinckove , la forêt de Réhouet, à Ecques^ dans le 
voisinage de jBilque, de là à Claïques, et puis à 
Terouane. 

â.** Gelai de Gassel à la Lys , par le village de 

Thîennes, en passant par Oxelaère et Staple. De 
cette rivière on communiquait avec Âire et Boese- 
ghem. 

» 3.* Celui de Cassel au Port-Itius (que Mal- 
branq prétend être à Saugate) ; on rencontrait d'à- 
boid Ochtezeele, laissant Arnicke à côté, sur la 
TiTière deTèene; ensuite on entrait à Lederzèele» 
Waten et Holckes; puis on arrivait à Tourneiiem, 
et au promontoire d'itius. 

4*'' Gelui de Cassel à Mardick ( i ) , ou la côte des 
Saxons. II passait pai' l^ivclsbeque , i»Uô5ez.èele , 
Crochte, et Spiekre. 

5.* Celui de Giassel à Estaires: après avoir passé 
au-delà de Sainte^Marie-Cappelle et Saint-j^lvestre- 
CappeUe, ou parvenait à Strazèele, qui est dans le 
voisinage de la forêt de Niépe. 

Schiiekins dit : « Tia Castello ^ antîqiutus stratu 
» lapidibiis lata et rectissima est , ctiain aum liodie 
M de keyr strate dicitur via exercituum qua^ ^tii ter- 
i ram (ut in descriptione Fiandrias notavit. lo 
» Bapt. grammay) perlabens» et se trifariam divi- 



(i) C«tte mie mi Ia «owtiatHiiioa de celle de Tevoiune i GasieL 
Les Hominft ereient jvngé cp'il éliti d'une «lilité é?idente de con- 
duire eiûsi le chMueéede Terooene au port de MeidieL {mmteië ùi 
HUùre Saxonico ) , détail y evcir «a d^lour. 
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» iehê vlroTkctim, tomacum et in atrebates ten« 
» dit. » 

6.'* Celui de Casse! à toute la Flandre : on se ren^ 
dait d'abord à Steenroorde , Poperingue et Tpres » - 
puis par la forêt de Tourhoult à^ruges , etc. 

Il est impossible de fixer l'époque de laquelle 
datent ces routes; il serait même diûicileyà pré- 
sent , de déterminer exactement leur direction ^ 
parce qu'elles se croisent avec d'autres chemins, et 
qu'elles sont, dans quelques endroits , couvertes 
de quelq[ues pieds de terre. 

La route d'Estaires à Casse! est la mieux con- 
servée, malgré rccoulcmeat de quatorsbe^à seize 
siècles, depuis sa formation. 

I4es pavés sont doublés» posés fun sur l'autre,' 
ce qui explique la solidité de ces chaussées que , 
sous la première race des rois francs, Brunehaut fit 
réparer, ainsi que Cbarlemagne, sous la seconde 
lacè. 

En général, les voies romaines sont prises par 
les endroits les plus facilement praticables du pays , 
alors , comme on le sait , pour ainsi dire inculte. 

Ainsi quand on voit, dans Tltinéraîre d'Anto- 
nin (i) , les distances des villes les unes des autres ^ 
on est à même de se convaincre des détours 
que les routes devaient présenter alors. 

Par exemple, la route de Boulogne à liavais, 
• . ■ ' . « . .. .. .. 

(i) Augustus-Antcmimis, qui Tivaitpeo de temps aprcs le rcgne 
de GoDStantin , d'après M* Thid»aiit-de Benetad* 

i5* 
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comptait quatre-vingt-trois milles à-peu-près; les 
distances étaient indiquées comme il suit : 
A porta gessoriacensî, bayacum» 

millia plus minus lxxxiii, 
Tarvenna» millia plus miuus xtui. 
Castellum, millia plus minus ix. 
Vîroviacum, millia plus minus xvi. 
Toinacum , miiiia plus minus x?i* 
Pons scaldis , millia plus minus xu. 
Bavacum , mîllîa plus minus xii. 
U n'est pas étonnant que la route du port Gessa- 
riacum soit prise par Terouane et de là par Gassel » 
pour aller à Bayais , yu que ce port était dans un 
lieu bas et marécageux , et qu'il fallait se diriger 
par le côté le plus élevé » pour éviter ces terrains 
impraticables. ■ 

Schrickîus donne le même motif par cette 
phrase belge : 

c De baye (portas GeBsoriaeensis) Zyiide op den 
» yiresterschen cant, deyreghen wierden genonem 
» op de hoogliste syde , door dien de oosterche 
1 niet en is 4^ns broucken ende meersschent ende 
» eertyden poelachtighe bosse hn* » 

Il faut croire que des motifs à-peu-près sem- 
blables ont dirigé les Romains quand ils ont établi 
la route de Gassel à Gologne» pour laquelle ils 
comptent cent soixante-deux milles (i) dîtalie. 



(i) L« iniU« fOHwin andeii est de ^ toises S pieds. (Latiene 
de Ffanee ou laste genBftnîqQe, composée de deux lieves 
gauloises, est' de a^aGS toises S piedsO 
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/ A GasleUo, Coloniam» Agrippinam; 

millia plas minus cueii. 

D'autres routes, au contraire, ont jusqu'à pré- 
sent coosenré, pour ainâ dire, las mêmes dis- 
tances/Pourle pays que nous décnTODS , je citerai 
celle de Gassel à Tournai. * • 

L'Itinéraire d'Antooia le marque comme il suit ; 

A Gastelio y per Gompendium (par le plus court), 
Tomacum» mOlia plus minus mrrni. 

Miiiariacum, mUlia plus minus xi. 

Turnacum, millia plus minus xxvii* 

En obser? ant que ces milles » sdon les coutumes 
de Rome , ne doivent être pris que pour la moi- 
tié des nôtres» le tout devient assez exact, et prouve 
que certains ^chemins ont encore la même direct 
tîon , nonobstant les changemens qui ont pu avoir 
lieu depuis cette époque. 

Les places-fortes marquées dans ritinéraîre 

d'Antonin , comme appartenaut au territoire Mo- 
lin, sont : 

1.* Gesàcnriacum , tout proche de Boulogne, et 
dont on voit encore les ruines sur la langue de 
terre élevée qui est au sud du port de Boulogne 
et de la Liane; c'est le v%m{fuou>$ de Ptolémé. Le 
Geggoriaeum, Mminorum navale de Suetonius, où 
fut conduite la seizième légion romaine. Son nom 
lui venait de Gesser-Yc, qui, en celte, signifie 
\bwd herbeux ( graminea ripa )• 

a.* Castellum , GasseL lUfiww» Ptolémé. 
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3.* Tarvanoa • XeiouMie , Temana Morini. 

4 

Tsfvt^ Ptolémë« Tarobanuttm de Bouillus , dont 

le nom dérive de deux mots celtes , tar ou ter et 
bane, qui sigoiûeat ad aream, à Aa place d'armes ; 
en effet» c'était une place tvè»*forte pour les M oring, 
située sur la Lys ; elle n'existe , pour ainsi dire , 
plus que de noai* 

4**' Minariacum, q[n'il ne faut pas confondre aveo 
Estaiies, Stefifra. Ce Minariacum était à Tendroit 
du pont dit d'Estaires d'à-présent. 

Son étymologie vient» selon Scbrickius» de Afin-* 
dm^Yek, dehx mots celtes qui signifient minor ripa, . 
petit rivage. 

S y. Lieux cités dans le pays Moria changé 

en diocèse; c'est-à-dire au moyen âge, 
qui va jusqu'fiu douzième siècle. 

Au moyen âge» le pays Morin» changé .en diocèse 
de Terouane» conservait ses limites respectives ; il 

était divisé en deux cantons , celui de Terouane et 
celui de Boulogne; on comptait les lieux, suivans 
dans le piFemier canton^ 

Tarvanna , Terouane. Quoique enclavée dans ks 
terres des comtés de X^landre et d'Artois» cette 
ville n'a jamais reconnti d'autre maitrè imm&< 
diat que le Roi de France, jusqu'à Tai^née i553» 
qu'elle tut prise par les armées de Charles- 
Quint » qui la ût renverser de fond en comble* 
Elle n'a point été rétablie. 
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Siikù^, aU>ftye^ origiue de la ville Uc S^at-Om^i\è 
. 8«r la rivière d'Aa/Cea»<m>atèfe lut bâti vefft le 

inilieu du septième siècle {en 6^8), par les li- 
béralités du seigneur Odoalde et par cuxiseils 
de Siii&t*40m^ Saioit-IifocQ^Up m éU^t le pre- 
mier abbé. 

Uiai^iasum, BlangL A^onaslère ioadé eu Uiiv) , ç^ux 

U)nvitaedeJeriK¥»* 
Aleia€um, Auehi, «uc la Teiiioifljifirocbe dlK^in. 

C'était, dans sun origine, un oratoire où saint 

Bertiu se retirait souvent.^ , - ' 

fin du septième sièele, par Wambcrt, ««igo^ur 

de ce lieu , et donné à Bertulph» , sou économe. 
Jmrnnif Aire (de; hxi^f place d'armes ainsi 

nommée par lee EonMin^ t d'après S<^rieM<M )• 

Cette ville , de r.incien comté d*ArtQig , est de la 
JOftdation, du secoï^d :f(>rest^r de i^landre ( Aa-r 

" loine de Jiw). EU?, coonoe , pom la precwère 
fois, par un diplôme que Charlemagnç doi^na 
en faveajc de l'abfcaye de Saint-B< ain , la.^rr.-î 
mière année de fion rj^gne (ea 7b^ J v î 

Castellum Marinorum, Cassel , tP^s-if^Mrtifiée dans 
ce temps. ' V , * ' 

SiUiU^ûls sus la Terngis, ^gneuric possédée, 

. Ycw rail 970 par. Hug^ejï , «ecoi^ tils- ,de U Mïl- 
la urne , comte de Ponthîeu. 

Ltiierfmij bourg, dans ce temps connu sous le 
. nom de UUerô..S<^n égli*e,çollégiale.ljit foudpe, 
eu 1043, par Venemare, seigp^w de ce Uco» 
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Watte ^ où il y ayait alors une abbaye d'hommes 
de Toidre de Saint-Atigustm, sur une éléyation 

il l'orient de la petite a ille de ce nom , sur TAa. 
Bourbûurg, alors monastère de nobles béfiédictins, 
fondé f yeis Fan 1 099 , par Clémence de Boar- 

gogne. 

Gravelines , alors village nommé Saint- WîUibrode. 
Théodoric en fit une yille vers Tan ii6o« et la 
nomma Nieeport. (IKct géog. derEncjcL) 

Le canton de Boulogne , ou le Boulonois ( àana- 
nièruis pagus) , dont il est parlé l'an 835 dans le 

partage des États de Louis-le-Débonnair€ , com- 
prenait les lieux suivans : 

Bonmia* Boulogne, capitaledu Boulonnois,renfei^ 
mantles restes du Gessoriacum de Jules-César. 
Ville épiscopale dès le cinquième siècle. 

Wiuantmn, Witsand, port de mer entre Amble- 
teose et Calais; le roi Loub-d'Outremer le ré- 
para en 958. 

, GisHUt Gisne, anciennement du domaine de l'ab- 
baye de Sidiiu ou de Saint*Bertin , comme il pa- 
'raît par un diplôme de Charles-lc-Chauve, de 
877; mais, vers Tan 928, Sifrid, un des cbefs 
des Normands « s'en empara et y 'fit bâtir un 
château. Les Anglais le possédèrent ensuite jus- 
qu'en i558, époque où Calais, avec ses dépen- 
dances et tout le pays voisin , fut conquis par 
Henri II ; de là Tient qu'on le nommait dans le 
pays, reconquis. 
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Le diocèse de Terouane» anéanti Tan i553, çst 

rétabli en quelque sorte par rérection des dio- 
cèses de Boulogne , Saint-Omer et Ypres , qui par- 
tagèrent le territoire de l'ancien peuple Morin (a- 
vitaslUbriMm), 

Quant au passas Manpiscus^ ou i\lL')U!j)isrus / 
nommé . dans les États de Louis-le-Débonnaire en 
Tan 847» et ^^^^ Cassel était une des villes, il s'é- 
tendiatyvdans la partie orientale , du territoire des 
MoriDb d'une part, et de l'autre, dans .une paj;tie 
de icelui des anciens Ménapiens/ 

S VI. Détails sui^ ia 1 iaiiilie (i), et particulière- 
' itoiéiî''^^^ des Morins, à partir des? 

'^rerumi lloiî) de 1 lauce, jubi^u au dernier 

" " Auila , roi des Huns, entre dans les G;iulos [wcv 44^. 
une armée da quatre cent mille hommes , uict tout 
à feu et à sang ; il détruit Terouane de fopd en 
comble. 

Aëtius atteint Attila dans la Champague ; aide de 
Théodoric et de Ai!^éroigLée 9 il taille en pièces Tarmée 
du rdi d^ ttunsV Les Itôrins se trouTërent à <^ctte 

alTaii'c, sous la conduite de Tlaudebert, .qui. resta 
sur le champ de bi^taille. ' 

(i) On prétend que la Flandre a reçu le nom de Flaïuhhf rt ^ 
neveu de Clodion, roi Je France, qui en chassa les Romains^ d'autic^ 
disent que ce nom vieai de Flandriae » femme de jLid«ric il , gcaud- 
foiCâUer de Fkudre. ' ' « ' . 
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5a4* Les HuDS et les Vandales font une ilouv^e des- 
cente sur les côtés, de la Honnie. Le oomte Xéfper 
leur oppose une vigoureuse résistance, et perd la vie 
dans un combat. 

58o. Les anciens chemins des Romains prennent le 
' *nom de Cliaussée-Brunéhaut , à cause des répa- 
rations que cette reine ,de France ût faire à ces 
routes. 

618. Clotaire II, versran6i8,pour chasser les tolews 
qui se retiraient dans les forêts dont la Flandre 
était couTerte , y établit des officiers qu-il nomaui 
forestiers ( parce qu'ils n'ayaient que des forêts à 

garder et des terres à défricher ) ; il leur donna beau- 
coup de pouvoir, aûn qu'ils pussent plus facilement 
gouverner les Flamands , leur administrer la jus^ 
tice et délivrer ce pays des bri{<andages. Cette qua- 
lité commença dans la personne de Lidéric 1.*', et 
dura pendant plus de deux siècles, Jusqu'au temps 
du roi Charles IL 

La Moriiiie est réunie au comté de Eoulogne. 

77«- Roland, le preux chevalier, est nommé, par 
Charlemagde, gouverneur 4es côtes britanniques 
et de la Morinie. 

779. Inglevert remplace Roland dans le gouverne- 
ment. Cette année,. la disette, est extrême, et des 
maladies contagieuses viennent encore aggraver lés 
maux qu'elle cause dans la Moiinie. 

79' • Nitard ûls d Inglevert , succède à son père dans 
le gouvernement de la Morinie ; comme lui , il sert 
dans les aimées de Charlemagne, et s'y dislingue. 
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Lidéiic I grand-ioiestier de Flandre $ est n oiiLmé 
gouyemeur ée la llorinie* €e goilyèmeuf &*adoiine 
à ragiicultuic , et s'occupe de grands défrichemens 
daii9 ce paya y qu il rend ilorissant. 

Charlemagne visite la Morinie» et fait .niettie la aos. 
côte de Bcmlogae en état de défense contre les Nor« 
mands^ barbares du Nord qui iaisaient souvent des 
tentatives de descente. 

La mer rompt ses digues, ou plutôt des marées Sm. 
extraordinaires, joiutes aux pluies continuelles, 
causent des inondations considérables pendant 
alx mois de Tamiée. Les habîtams 5. effrayés» s'ima'^ 
ginent voir aîriver an déluge , et s'enfuient sur les 
hauteurs. Une grêle prodigieuse et lia GLU agan ter- 
rible achèvent de détruire les récoltes. Une famine 
cruelle vient à la suite de ces âeaak réunis» et la ri- . 
gueur de Thiver augmente encore la somme des , 
maux qui désolent cette contrée* Pour combler la 
mesure , les Normands débarquent et mvagent le 
pays. • • 

Engclram secourt les peuples de tout sou pouvoir. 

Les Morinsi, ayant à leur tête leur gouverneur S34. 
Odoacre, volent au secours deLouis-le^Débonnaii^» 

Les maladies pestilentielles qui désolaient la ^S, 
France depuis plusieurs années, se manifestent ' 
dans cette contrée. C'est à cette époque que rè^ 
monte l'origine dea églises souterraine&oùles Chré- 
tiens célébraient leurs ofïiees nocturnes. 

Tel était le bas'-cbapitre de rÉglise Saint-Pierre 
àCassel. 
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847. Les Normands reviennent désoler le pays des 

Moiins » ayànt à leur tête le jeune Pépio. 
65o. Ils détruisent tout ce qu'ils trouvent sur la côte 

maritime, et pénètrent jusqu'à Terouane, qu'ils 
renversent. 

86a. Les Normands reparaissent tout-à-côup : ils abor- 
dent vers iSieuport, puis à Maidick; ils attaquent 
sans succès le fort de Cassel. 

S63. ' Charles il, dit le Chauoe, vingt-sixième roi 
de France, voulant assurer un sort à Baudouin , 
son gendre, l'institua comte de Flandre, et lui 
donna tout le pays compris entre TEscaut, la Somme 
et la mer ( à l'exception du Gambrésis )• 

915. La tranquillité renaissant dans la Morinie, chacun 
revient dans sa propriété. 

oiS. Les Normands descendent encore sur la côte. 

934. On fait une cueillette par toute la France , pour 
se rédimer des ravages des INormaiids. 

Les gouverneurs des provinces s érigent en sou* 
verains des pays confiés à leur surveillance. Ils se 
créent deô cours à l'imitation de celle des rois. 
La cour de Cassel date probablement de cette 
jépoque. 

La famine fait rage dam l'univers , dit la Chro- 
nique; les horreurs qu e lle occasioiine ne peuvent 
être rapportées sans eûroi. On assemble des con* 
elles dans diverses parties de la Gaule ; on y apporte 
les corps et reliques des saints , et Ton y arrête qu*à 
l'avenir on fera abstinence de vin le vendredi, et 
abstinence de viande le samedi. 
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Départ des premiers Croisés pour conquérir 109G. 
la Terre -Sainte , au nombre de quatre -vingt mille 
hommes. Godefroi de Bouillon , né en Flandre , 
marche à leur tête. Enti autres bannières, Ton 
remarque celles d'Eustache, comte de Boulogne, et 
de Baudouin frère de Godefroi; celles deFoulquea, 
comte de Guines , d'Arnoul d'Ardrcs , de Raoul 
d'Oderselles , d*£ustache de Terouane. 

Le mal des ardens fait de grands ravages dans le "^4- 
pays Morin , et la raieté des comestibles les élève à 
un prix excessif, 

Louis-le-Gros crée des majeurs et échevins dans "97. 
les villes : il leur donne le droit de sonner la cloche- 
pour s'assembler, celui d'établir des beifrois pour 
faire le guet, et d'avoir un scel pour les actes. 

Les Anglais de lagarnisonde Calais, qu'ils avaient 
pris en ï347 9 ravagent le pays. 

Nouvelles courses des Anglais dans le Boulon- '^53. 
nois ; ils pillent plusieurs villes , ravagent le terri- 
toire de Terouàne et de Saint-Omer. Le roi de 
France assemble une arnice autour de celle der- 
nière place » présente le combat à Edouard , qui le 
refuse. Jean Tenvoie défier en combat singulier» 
ce qui est également refusé. 

Pendant plus de cinq siècles, la Flandre, le Hai- 1477- 
naut et le Cambrésis étaienjt successivement passés 
au pouvoir de divers maîtres, lorsqu'en i477 9 ces 
provinces entrèrent dans les possessions de la mai- 
son d'Autriche , par le mariage de Maximilien aveq 
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î496- Marie de Bourgogne. Leur fils monte sur le trône 
de Gastille) et ses descendans régnèreat sur toute 
rJEspagne et les Pays-Bas, jusqu'à Louis XIY. 

i566. Division de 1 arclievêclié de Teiouaue en trois 
parties. 

Sièges épiscopaox établis à Saint-Omery Ypres 
eti Boulogne. 

Cassel fait partie de l'évêché dTpres. 

La Flandre et le Uainaut étaient encore des pro- 
' vinces espagnoles , lorsque Louis XIT en fit la con- 
quête en 1 66 y ; laquelle fut confirmée par les traites 
d'Aix-la-Chapelle, de Nimègue et d'Utfecht, en* 
i668) i67det 1713. 
1790. Depuis ce dernier traité , la province de Flandre 
a toujours appartenu à la France; mais , par 
un décret du 1." février 1790, elle a changé de 
nom 9 TAssemblée nationale en ayant fait le dépar- 
tcment du Nord, {^ui a 1 pour ainsi due, conservé 
les mêmes limites. 

C'est aussi à cette époque , qu'entr'autres par- 
ties de cette ancienne province , la Flandre mari- 
time ou Flamingante (sous-division de la Flandre- 
Française y et qui était séparée de la province de 
Lille, même sous les princes de la maison d'Au- 
triche) 5 a été divisée en deux parties, savoir : 1 ar- 
rondissement de Dunkerque et rarrondissement 
d'Haeebrouck. 

Yoici les noms des villes de la Flandre maritime 
comme elles e^ùstaient avant laKévolution française* 
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Dunkerque, GraveKnes, Bourbourg, Mardick ( i ) , 
lUrgSaint-Winoch, Hondschootte, CasseU'Walten, 
Hazebrouck, Bailleul, Morbecque (Marquisat). 

Par la marche quoiqu'incomplette de ce cha* 
pitre, l'on a i)U suivre Casscl et le pays enviruiiiiant, 
depuis les MoriDS jusqu'aujourd'hui » pour ce 
qui regarde les changemens politiques auxquels 
cette contréç a participé jusqu'à la fin du dix-hui- 
tième siècle. 

iNoua allons maiuleaant nous occuper d'une ma- 
nière spéciale de Tarrondissement d'Hazebrottck, 
dont Cassel fait partie, comuic clief-lieu de 
canton. 



(uy.Jifyutéick., qui n'est que village à-prcsent, était un Heu de gar^ 
iiison romaine importan^. C'est là que les Saxons bornèrent leurs 
conquêtes, après s'i'tre rendus maîlres de la < ôio qui s'étend depuis 
Calais jusqu'à l'emboiu liure de TEscaut , et qui pour cela fut appelée 
Littus Saxonicum^ comme ou peut le voir dans les écrits anciens. 

Dans ces derniers temps , il y avait un fort à Mardick» Ce fort eu 
imposait autant aux Anglais que les fortifioationft deDonkerque : il 
est dffmn moins important. 



1 ' » 



'•i' 
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CHAPITRE SECOND. 



arâxearupjB de l'arromdxssehent 

D'HAZEBEOUCOL 



fU« terrartUB miiù, pnster omnc*, 

Anfolot ridct i.. 

HOEACS. 



§ L Géographie iii^torique^^ etc. 

L'aeeondissbmxnt d'Hazebrouck est sittié à Toc- 
cident du département du Nord , dont il est le 

deuxième. 

Il comprend une partie de l'ancienne Flandre 
maritime* 

Il est borné au nord et nord-ouest , par Tarron- 
dissement de Dunkerque (autre partie de la Flandre 
maritime) ; à Test « par les frontières de la Belgique- 
Hollandaise (aneien département de la Lys) ; au 
sud-est y par larrondissemeut de IJlIe; au sud^ 
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siid-ouest r i (Miest, ysLi ie64a»iti«M&s,'éa;dàB»tti^ 
ment du: iPasnderCalaia. . ; . r ji .-^:. 
;Sa longitude est du 19. • deg. 58 min., au ,ao.' . 

dcp 5j.* liji'ii. • • ' ■•• • >. ,^ ^ 
Sa ialitude est entre le,5o-' dcg^^.-Sy min. f^^el 

, L^iCiptefieie totale de cet arrondissemeiit est de 
7o-5i5 liêctarcs (4^ lieues) ,. doat 553 eiieauz, ' 
gFaûdftchfiiiwns^et marais iai^ultea jtjeUe paraît élare 
une Taste^. délicieuse forêt, tant les chemim.a 
les propriétés sont soigneusemciit pluatés»- i ' 

Le sol est en pnrtîp rouvert cie|iâtui«g closèt. 
IJéduitatiôfl^ &i^lail, et le. tissage de% toile, par- 
tagent , aiec ift îaboui-age, le^ mumeiib du culti- 
vateur (l). ' ^ ;.r , -, , /. . ^ ^ . 

jB.^^çjyQi^pa^ composent 
■êùtàwMi^amD^ ^ ^Icrville , 

Neuf-Berqnin , ( r-kcrque et Steenwerck , sout 
les seules. gui.padeijii, le français paj habitude. ' 

> iiMfQiliei dqt dans le resie.de ranondis- 

«c^aeiitt^''à> été:pi»squ.e géuéral^ieiit ju5(ju'à-pré- 

seul du naiiKiud. ' . ^ . r i.'i'v' 

i L'a^ect de4;^î|jH^4^ip^ent 4^ 
WOi^aJix^gulier cpiea«|.fta^ présente géné^ 

raiertient une surfacL jjJiiiie, qui pour cek ,. dans 
quelques parties et> cextiUûes saisons', est^ùn^ea 
«|jj(^€usei/:^^(.A.^ 



'1 



( I ) L'arUclc ^griSndûire est ciompfrâPdané le Cliipitre Itt de c^Ue 
Partie, et<«^4âttai^|[^ 

i6 
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-..Sa longueur. est deiiuit iieue&, que Ton peut di- 
viser en partie supérieure »Yers le nord, et en partie 
. toférionre ; ver» te n^iâi. 

On y rencontre six principales éminences , dont 
les plus rcn^rquables sont le mont Gassel ( le plus 
' élevé) , le mont d'Ëcouffles :0U des RécoUet^, lé 
motit des Gattes , de Boueschepe , Winont Kdr , le 
mont de Lille; tous sont situés u la direction csl de 
l'akrâDdîseeotieot» et leur noyau est un sable mêlé 
d'une faible partie de gré» foit tendre. 

L'arrondissement d'Hazebrouck est baigné pat 
laLys^({uiJe longe dans la partie est de son circuit, 
et H £ébate du^départément du Pas^le-^GalaiB et de 
Tarrondissanisnt de Lille* . 

Il possède plusieurs grands ruisseaux et rivières , 
^ui «ont : u^l'lsser, qui naît au territoire de Ru- 
brouck (mêKii«'a»i^ii4iwment}5 entre dans Tarron^ 
dis&cuientdeDunkerque, et se jette dans l^Hiperlée. 

2-** La Pèene, très -petite rivière , qui naît des co- 
teainxjde Gaésel» et ^via sa jeter dan^ TYsser , près de , 
Wilder, après a?oii> Arrosé unç partie deTartoiidi»» 
sèment. 

5.* LaBorye^ petite rivière qiii naît au territoire 
dB.Borve (^méioib a»oildissemtat) , et se réunit au 

canaLde Préavin , >u Giaad-Dam, près La Motte* 
an^Bois;-: 

Ssl longueur est de o m. 7794 mètres ; sa laigeut 
de 10 m. 

4.° La Lawe, qui vient du Pas-de-Calais et se jette 
dans la Lys au-dessous de la Gargue. 
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Cet arroudtôsemeût compte aussi cinq canaux 
éé naylgatioiap / saroîf r i / lé catial éd Neuf-POMé 

ou de Saînt-Ofner . qui réunit la Lys à l'Aa. 

.2." Le canal de ia iNicppe, qui prend son origine 

^vtm iA^i/fê f àd-deàsotis de Thiéûnté'r^t sè réunit 
iiyeôli^ûimald'Ha^ébronck, âu-4esilotrB de Lft Bfotft^ 

au-Bois, pour former le canal de Prcavin. . .* 
''LoBguear^9742 m largeur 5 m. ' 
^ ' Le >e&nitl d'Hal3»bmuckv dont êift ^ë^ioft 

dans Tarticle précédent , qui va se terminer au port 
du rivag© d'Hazebrouck* ' ' ' '^ ' • ' ' 

1 4i^h€fmm\ de Ptëfttîn^ dMeé^ft lôît é , qui ^ fette 

ihtiis iaDuLiiic, au-desâus de 1 eclusedu Grand-Dam. 
^ _ Longueur- 198 m. ■> 

I 9:» W?»à«l'de^l*''FeirrtêV'^Hi«nt à L^nde; èt 

va se perdre dans là Lys, à .Alerville, et qui est navi- 
gable depuis sa jonction avec le canal de Préavin, 

La- Ijecqiit (i j du vieTix Bcrquîn . pcliL cl» 11 al 
quiinatftà S^irastèele et a Cœur-Joyeux , prèsr Borre 9 
et se jette da!i»iadlo))àr>eV''ipi$rMeiM 
. La^^leeter*Beeqwi^^, qm'^i^ti^^ti^ttWiil^Wes 

' Cattes, et se jette dans la Lysj an-dcs^ous du pont 
cTËstdlm;) ^le'^e«lt tiaij^aiMe ^cLé{^ui9^ le "àftmeau 

5.°Tj» ruissoan i\f StrciiwcicL, iîccquc, qui prend 

(1) Le mol hccquc , dans les arruudisscmcus de la -«i-<lcT«llt 

FlràdredUrtiiaic, C.SI . synonyme ^«rlliWMtlV-^'-' ' 
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sa source au mont de Eoeschèpe et au mont Noir, 
et se jette dans la Lys au-dessous de Sailly ( Pas- 
de-Gadais ) , navigable depuis Steei^werck jusqu'à 
sou embouchure. 

4. ° La Becque de Nieppe , qui naît au mont dit 
de Lille, et se jette dans la Ljs, au-dessus d'£r- 
quinghem. 

5. ° La vieille rivière, ^ui naît dans les marais de 
Clairmaraisy et se jette dans VAa au-dessous de 
Saint-dmer. Uy a en outre Tingt-cinq à trente ruis- 
seaux, parmi lesquels on compte la Scliocbecque , 
qui naît de la partie sud'Cst du mont Cassel , par 
'trois petites sources qui, s'étant rencontrées dans 
un même endioit, se réunissent à la Pàene^Becque, 
après avoir iourni aux beaux viviers du château 
d'Oxelaère, ainsi quaux prés environnans; et la 
Lynke, ruisteau dont il a été question à la bon 
taille dé'Pèene. (Voyez I." partie. ) 

Les seules substances minérales de l'arrondisse- 
ment sont : du .quartz hyalin arenacé en masses 
informes, ayant plus ou moins d'adhérence iiùx 
monts Cassel , des Cattes , de Boeschèpe , au mont 
iNoir , ainsi qu'à iNieppe Qt à Morbecque. 

Du qii^rts^agalihepyfomaque (cornues ou silex), 
sur le territoire de deux ou trois communes (Thîen- 
nes, Boeseghem).; on ïj exploite en grand. Les 
cornues sont ou noires ou jaunes dans leurs cas-* 
sures (0* • • ' ' 



(1) CakiDces el réduites ea poudre, dles entrent dans k compof 
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Des carrières de sable dans les diiterens monfs ; 
de la marne à SteenYOorde $ de la terre à potier ( i ) » 
dans une partie des communes. 

Il existe des terres marécageuses le loug de la 
Lys et de la Nieppe. 

Les pluies sont en général assez abondantes dans 
cet arrondissement. En automne et au printemps , 
elles sont plus nuisibles dans la partie méridionale 
ou inférieure que dans Tautre* 

Lorsqu'il tombe beaucoup de neige , et qu'elle 
TÎentà fondre subitement par une ^osse pluie , il en 
résulte des inondations et de grands dommages pour 
les terrains qui environnent la Lys, » lesquels se trou- 
Tent détériorés par la perte d'une partie de leur 
humus et fumier que Teau enlève. 

Sans, la partie nord de cet arrondissement se 
Irouvenl; Tingt-huit communes , dont la culture est 
très-analogu€. Le terrain plus sec y produit des 
colzats, du lioublon , du lin en abondance, peu de 
tabac » lequel est d'une qualité inférieure à celui 
cultivé vers la Lys ; toutes les autres céréales et 
oléagineuses y viennent pariaitemeat. 



fition de la pâte de faïeuce, façon anglaise, qui se fabrique dans le 
département da Nord. 

(i) L*argile-glaise| d une couleur jaune-grisâtre on un peu verdAlrc, 
est employée k ]a confection des poteries, suivant leur degic de 

. finesse, depuis la cruche rouge grossière jusqu^au vase délicat d'un 
blanc édatant , fulgairement appelé grès anglais. Lorsque Vargile est 
naturdlement mêlée d'une trop grande quantité de sable , on l'eo- 

■ ploie à la fabrication des briques. 



1 
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Dans la partie inclinée ou méridionale de l'arron-i 

dîssemcnt , il y a vingt-cinq couiuiunes où le sol est 
plus humide y mais en-méme^temps plus compact. . 
Op f cultÎTé ayec arantage touteasortes de céréales» 
ainsi que le tabac , qui est très^eslimé. Le lin y 
réussit asse* l^ji^n^ mais il est plus tardif, et l'on est 
obligé , à cause que rbumidité s'y fait sentir plus 
longvtemps, de le cultiver ienk mois plus tard que 

dans l'autre partie. 

1^8 jachères, autrefois usitées, sont pres- 
que abolies : dans la partie supérieure 9 elles n'ont 
Uçu qu*à la fin de juin ; en novembre pour le cobat, 
ou après la moisson j jusqu'à la hn de mai, pour la 
plajdtation du tabac ; parfois aussi , pour former 
des prairies artificielles , principalement les tréfiles 
et Ict luzerue. 

Daas partie inférieure, les assolement «ont Iré^ 
qix!9m et étendus. 

Un des meilleurs moyens d'amender les terres , 
et qui tient lieu de jachères, est une opération 
q\ion appelle en termes vulgaires lit^à^vent i elle 
consiste à retourner le champ avec un louchet de 
i:^ ;i 18 pouces de proiondcur, selon Tépaisseiir 
de la terre glaise, et dont l'elfet est d'améliorer le 
terrain pour trois à sept ans , surtout dans les com- 
munes de Merville, Yieux-Berquîn , Neuf-Berquin , 
Lagorgue et Estaircs. 

Cet arrondissement, dont le sol est très-spon-' 
gieux, conmie ledit M. Bottin (Annuaire êiatistique 
dudépartcmertl du Nord, en 1 80 j et 1 8o3. ) , demande 
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des blocs de grès, taillés quadranp;ulaii'eaient et 
pjlimjje distance ejQ distapce w m des côté$^4^ 

le '▼^y9g€urn5hemîiier en saataDt. ■ 

i -ti^fttrpnjjfe/sement est traversé par trois grapdftf 
ro;ift6« ptfAit^ moir : celle de p^mMrqjy^ ^<liî«gAl 
pà/^gàntparBailleul, Cassel ; <Ie P^li^ii Dunkeique» 
par Hazebrouck , Cassel; de s)di^t-0>£p^f^à Puo^^- 
quq, p^ar Cassel. ,7r : tiinb 

||^^{ini(d^.rff«t^^ IJJHe 4 j>uiikei:que , qu}^ <ta- 
yerse l'arrondissement d'Hazebrouck, et passe par 
Bailleul et Cassel, est çp^tç^d^t wpp4e§ p^y» 

iHkmger^h &ol est celui |9'u)e| j^dii^i le6 ;€l^i)apf 

sont couverts de moissons; les chemins sont bordél 
^ ^Upli^i'â de Si^^^s ; on laisse monter 
PW^i»' oNAêMie^ifiQonds » d'où il- pii|jt4e9 A^^çfi; 
de -verdures qu'augmentent encore les couleurs 
8oiabre3 dç i;^Hjg^ç^planté le lojig d^é^flAi^f^auJ^ii fH' 

qifîncoDje^^ ^PTàfti <*çs J^rmes ;4e# qi^i^j^ 
voisins. t ^ 

L'arrondissement d'Hazebrouckcomptesept villes, 
vàToir : Ha^rotiet ( chef*Hen )v,' BaiHc ul , Casse l 5 
Merville, Steenvoorde, qui sont chefs-ljeux de can- 
ton , puis Estaires et JUagorgue , qui s^qo/t du canton 
deM^emlle; toutes sont tilles oùifïéieé^ ^ - < 
Il y- a prés de . 5o vUlage^ , .^^4*0^ y côiifiplaii 



. ( ^48 ) 
189747 ms^isons d'habitation en i8o5; dont dans 

les campagnes , un tiers construites en pisé , et un 
tiers couvertes en paille; 20^12'] feux. Le total des 
habitans de rarrondissement est aux environs de 
100,901 à 1019000. Il était, en iSoS, de 101,970 
âmes; c'est-à-dire à Bailleul (nord-est), 13,576; 
Bailleul (sud-ouest), i5,8445 Gassel, i3,820; 
Hazebrouck ( nord ) , i4»674; Hazebrouck ( sud ) , 
i4»2o6 ; Merville, 17,410; Steenvoorde, i4î44o> 
De ce nomi>re, il y avait 1,766 militaires sous les 
drapeaux. 

Dans cet arrondissement , l'industrie s'occupe 

d'un peu d'orfèvrerie, de faïencerie, des poieries de 
terre, des fabriques de pannes, tuiles» carreaux; 
des briqueteries ( 1 ) , des fours à chaux , des raffine- 
ries de sel. On y fabrique de plus, amidon , bière, 
huile, savon vert, -fil de lin simple et retors; beau- 
coup de toiles , lin(|[es de table , cordons de ûl et 
de laine, dentelles, cotonnettes, tabacs, sabots, 
baleaux. Il y a beaucoup de blanchisseries , de tan- 
neries , quelques fabriques de grosses étoffes , de 
flanelle blanche et mêlée, de calamandes; enfin, 
on y peigne et file un peu de laine à Tusage des 
bonnetiers du pays. 



/ 

(1) Les brrqncs blanches s'embarqucni r\ Dirnlvorquc ponr les 
colonies; les ronges servent ordînatrèment pour les besoins du jjays. 
En tout, le nombre «l«'s !>riqucs fabriquées dans tout le deparLtniL nt 
«iu IVord sV'lévc de cinij^uanieà soixante millions par an, ce qui est un 
objet de commerce de près d un million. 
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Distdneè» des Commune aux Chef^iieux de leurs 

Cantons. 

« 

(Le Kilomctrc est à ircs-peu de chose prés le quart d uue lieue de poste 

ancienne, 3,000 toises). » 

Arrondisse niG/U d* Hazebroack , sept Cantons, 
trente-trois Communes, ^ 



CASToir Bailleul. (K.-£.) 

Baillcul y de Paris. . . . 3ao lùL 
Salut- J^o-Cappel» • . . 5 

Kieppe lo 

Steeawerck 6 



Caittoh Baiubvi., (S.^.) 

Berthen 8 

Flétrw 8 

Merrîi n 

Meteren 4 

Vieux-Berquin 10 

GàvToir Camk, 3>i9 bx Pâem. 



Aroeke. , . . • • . 
BaTÎncfcOTe. . . . 

Byssclietm. • • • . 
Cassel. 

Hardifort 

Ifatie-Cappel. . . 
Noord-Pècne,. . . 

Ochtczccle. . . . . 

Oxelacre 

Rubrouck 

Weinaers-CappeL 
Zermezecle. . . . . 
Zuytpeeoe 



6 
5 
t5 
11 

5 

. 4 

8 

5 
3 

10 

4 

. 5 



Gmtoit n'HltEBROUCK (N.) aga. 

Blavinghem 16 

Caesli-c. n 
EbbUnghem i3 



IlondcgUem 6 kil. 

Lynde i3 

Beneseure. 17 

Sercus 10 

Staple. .......... 9 

Walion-Cappc>l 7 

Gahtoii ]»'Hâsbbkovck. (S.) ■ 

BoesegLcn i5 

Bone. 5 

Morbecque . S 

Pradclles. 6 

Stecnbecq. 10 

Straxeele. 8 

TliieajieB. t4 - 

Cajitoii de M£&tiu.e, 396. 

Estaires. . ........ 7 

Havcrskerqoe. . . I . • lO ^ 

Lagorgue 6 

MerviUe . it 

Ncaf-Bdrquin 3 ^ 

C^iixoji Steshyoo&de, 322 

Boescbêpe. 10 

£f.'cke 3 

Go<î('waer8velde 7 

Iluuikerque il 

Hbndezeele. • jo 

Sylvcstre-Gappel (St.). 5 

Terdeghem 6 . 

Wiuucieele 5 



Digitized by Google 



( 35o ) 

Claimmrm$* 

Au bud-ouest, entre Casscl, llazebrouck et Saiat- 
Qfuer, se trouvef la terre marécageuse appelée Ctair- 
marais^ qui est citée depuis des siècles comme of- 
frant des iles floUiiute» eouverlcs de p;U(n-a<:es , que 
Ton dirige à volouté, À-peu^rès comme uu bateau, 
au moyen de longues cordes armées de crampons» 
dans des clairs ou flaques d*eau considérables ( i ) . 
Cette terre a 58 hectares 55 ares d'étendue , et 
donne de bons pâturages. On a soin de tenir ses 
arbres un peu bas , pour ne pas laisser trop de prise 
aux vents. 

Le poète de Lacroix» dans le Connubia iloruui» 
parie ainsi de ces espèces d'iles : 

« Bcmigio t;ili visa* quandoque paliitîc: 

» Sedibus eziliUse &uië , per<}ue arvg moveri* 

» j&udauiuiutn cunlra sic Daiit Dt1j>luuia Coulis 
» AmbnQ ccs|)itibus pra^signcs , Ironilibas nmb.T, 
» Scque crrabunda* socianl pcr slagna sorori. j> 

Ce c|[ui signifie .* 

« On a vu même quelquefois des marais entiers 
» se détaclier et llotter ensuite au gré des eaux.... 
» C'est ainsi qu'on voit flotter « près de Saiut4>mer , 
» Tîle Dauphîne et Tile Contt, aussi remarquables 
» par la veiduie riante de leurs prairies, que par 



(i) Presque toutes ces tics adhèrent au jourd'itui au rirago. 
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> répais feuillage des diffiérens ajrbires qu^elles pro* 

» duisent. » 

Ce Claimiarais a été visité ayec plaisir par S. A. R* 
Madame la Duchesse de Berry » dahs le mois de sep- 
tembre 1825. 

On extrait beaucoup de tourbe eu cet endroit. 
J'emprunte à V Annuaire ttaUètiqw <^tf i8i5, les 
détails suivans sur cette exploitation : 

« La tourbe, produit imparfait de débris végétaux 
à demi charboonés ou bituminisés, s'extrait à dif- 
férentes profondeurs, dépuis 5 jusqu'à la mètres; 
en divers endroits, on la trouve immédiatement sous 
la couche de terre végétale; dans d'autres, on est 
obligé de l'aller chercher au fond d'espèces de lacs, 
formes par le niveau d'eau qui est venu remplacer 
les premières couches de tourbe , à mesure qu'elles 
ont été enlevées; on parcourt alors ces masses 
d'eaux sur de petits baquets , et Ton se sert, pour 
détacher la tourbe, d une pelle de fer recourbée î\ 
angle aigu» montée sur un manche assez long pour 
atteindre la couche ; cette pelle , tranchante à son 
extrémité^ a environ 52 centimètres de longueur 
sur 2 1 de largeur. La tourbe est eusuite })étrie et 
moulée en briques de centimètres ^ur 54 miili^ 
mètres de largeur et d'épaisseur; on en fabrique 
quelquefois de plus larges et de plus épaisses , lors- 
que les particuliers le désirent. On porte à ido miV 
lions la quantité de briques de tourbes qui se mou- 
lent par unncc dans le dcparteuieut du INoid ( Tar- 
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rondissement d^Hazebrouck n'en a que la plus 

petite portion). Les couches de tourbes, princi- 
palement dans les lieux secs, alternes avec du 
sable assez fin, noirci par les sucs bitumineux dont 
il est imprégné. Les touibièrcs sont généralement 
situées dans les terrains marécageux; leur formation 
est rraisemblablement le résultat de quelques ca^ 
tastrophes du globe, semblables, mais postérieures 
à celles qui ont donné, naissance aux dépôts de 
houille. 

Il n'est pas rare d'j trouver des arbres entiers , 

seulement à demi décomposés ; on y rencontre 
encore des bois de cerfs , de daims , et autres 
défenses d'animaux qui habjtent les forêts. » 

Forêt de Nieppe,^ 

La belle forêt de Nieppe, Tune des mieux tenues 
de France , est située à la partie méridionale de Tar^ 
rondissement d'Hazebourck ; elle a â,52i hectares^ 
d'étendue. 

Le chêne et le charme en fout l'essence. 

Sanderus , d'après Gramajus , en parle ainsi : 
» Sylva Niepensls totîus Flandriss maxîma , atque 

» amaenissima in hac Aiepa et bon a torrentes lizam 
» augentes piscationî , prata agrlque adjacentes 
» aucupio , nem.us autem hoc venationi insignem 
» prœbet' commodit|item* Arx ibi regîa, ampla et 
» valida. » 
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Eu ciiet, il y avait , au milieu de cette iorêt, un 
château appelé la Motte^u-^Bois. 11 était autiefoia 
très-régulièrement fortifié ; Robert-le-Frîson l'avait 
fait bâtir, en io65,pour défendre la Flandre contre 
les entreprises de F Artois. Ayant été pris en 16469 
par les maréchaux de Gassion et de Rautrau » ses 
fortifications furent démolies, et il ne reste plus 
que quelques traces de ses remparts , baignés par le 
canal d'Hazebrouek. 

Ce château fut long-temps habité par Robert^ 
de-Cassel , comme le prouve le passage suivant de 
Meyrus (Lib. XII 9 Amuiiium ad annum, i3â4)» 

€ RobertusGasletanus, LudoTici nivernensis pa- 
» truus plurimum se , in sylva niepensi continuit, 
» loco ibi fortissimo cui wal^nomen. » 

C'était au8si.de ce lieu ^qae lolénte de f landre» 
dame de Cassel 9 donnait ses ordonnances (iSyS). 
dette résidence lui plaisait beaucoup (i). 



(i) Dtns ce même lieu , Isabean , duchesse dé Bourgogne» et fiUe 
daRoide I^ortugal, fonds an coaTeatde Sœuit-gnsee» de Potdte 
de Sniit*7nn^is ( mendiant ) , et elie alla s'y ealEiBnner. 

En ce pays, et à cette ëpo^e, un marchand peOelier, nommé 

* Jean Pinto , étant mon , sa femme le fit enterrer,- et le jour mémo 
de ]a céremoTiie funèbre , elle en fit une autre pins gaie : elle époosft 
Wiileret de Neuville , autre marchand de fourrures. Ces mariages si 
diîigcns n'étaient point rares dans ce temps, et ils avaient bien leur 
excuse j car il était d'usage alors qu'aussitôt qu'une femme était 
veuve , si elle était en Age de se remarier, surtnni si elle avait du 
bien , le seigneur du lieu qu^cllc habitait désignait parmi ses archers 
on SCS gardes celai qu'elle devait prendre en secondes noces. A 
grand^eine oblenaît^elle , à prix d*or, et à force de oadeauz laila 
anx principaux personnages de k.seigneatie, on an seigneur Ini- 
mdrne» de faire un choix selon son cœur. Les filles liaient de même 
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On prétend que la forêt de Nieppe^ existant du 
tempg ck Fariivée des Romains dans ce pays» a 
do^nné de squ beis pour la constmction des natires 
destinés à l'expédition d'outre mer de Jules-César. 
j^CasAr ad partum iUum eum iegionibas pervenit: ibi 
êognosdt naèet XL ^ua efani in metdh puu», Jnle»*' 
Césnr, Comm.) • ' 

En câet , le canton de la Morinie appelé Meldes^ 
selon le P. Malbranq de Saint- Ookér^ était situé 
sur la lys , près dé laquelle était pladè Terouane. 

Cette forêt devait alors être encore bien plus con- 
sidérable qu'à^fésent. 

. - Mont des Catle» ( Cats-Ucrg ). — Mont Noir. 

le mÀni des CM^^niûnêMtp^rtàndelitalbt'anq, 
vulgairement appelé lè mont desr Chats , est situe à 
Test , et di9t;ant de trois lieues de Casâel. On ne sait 
au juste d'où lui ident ce nom. 

Suivant les apparences » dit le P. Waatdaia ^ les 
Mcnapiciis, après avoir étendu leurs quartiers, y 
;iui aient pi^cé un essaim de Cattes,. autreJCois leurs 
Toisins » ach-delà du Rhin f mais ee n'est pas rrsâ^ 
semhiabfe, d'après l'étymologiste Scliricckius , qui ' 
prétend que ce peuple de i'ile liatave n'a laissé au* 
cune tracé de son approche vers ces contrées. 

m il ^ I I " •• • 

forcées de se marier tle hooDC licurc , et farlivcment , tn tjuclt|ue 
sorte j ^ans cela, Icar «oiate ou duc les pourtoyail , et les retenait 
pour sés MciéH <m»«a ftAétê, aelott la quaKté oti la fîokesfted« 1* 



Digitized by Google 



I 



Néânmoîoâ, on doit eacore rester jdaDft le doute 
sur dett^té^^olègie ; oat ee n'est pas stiùs queîcjtié 

raison que Malbranq prétend que les Cattes, et Ips 
£âpagBo)s après eux y ont cherché à y découvrir de 
i <JeijiÉ'iï jr a de eettain , c'est que Voh 
tmivë^^^iAitfàsda^kiy^ntagiie^ qui ont 

pu être des comme ncemens de fouille: ^ ^ 

Oa rappelle improprement moat des-Ohats : c'est 
ca/ûranoîiaDt le WBO^vaU ou eàttm, que ron a ém 
trouver Cette dénomination pour la montagne. Ne 
' ^adrait'^Ue pas plutôt de mon» Castri g montagné 

- /Le village Castres , Castr-um^ k côté de ce lieu , 
(j[ui eut e£(et, fut occupé par ^es Romains , le ferait 
asçeBlcbom^ ^-Vm^' -^i^y- '--'^ ii xtr.,^ i 

)^AHfcfj6akerac ét lluval'^ é^leùrs Ijtiiogrâphc^ , 
oûît fait exécuter le dessin de la vue de cette mon-* 
^agne; elle orne les magi^ifiques^ livraisons qu'ils 
Tij|i»|ieBf ^ publie!! :SO>u^ 4e tStIre» de'' JSaicH^Mm^ de 
La Fvdn^e au dlx-nêuvicinc Siècle» 
C'est um, de&|]tlua bpUfi& }j[thûgraphies ^ue tVùSk 

, > An^vii Loui^XiIY , BetUléol était dans Fitat le plds 

florissaiiL; un le citait pour les étoffes de laîne, et 
daes tous les villageseiiTiroimaiis , on en fabnqnalt 



Ci) Ccrî est aussi une supposition : îlya pent-ctrc unr autre ely- 
raoloRie Tuicux fondée > mais qui (échappe encore aux recherclje.c des 
savans , de mrme cpie cvV.c de Calts kil , nom de la grande chaîne de 
moTllagncs qui e.xisie d.tu.s iVtat de Wew-Yorck^ et s'ctead jusqu'à 
la riyière d'Iludsou, ' ' 

■ 

4 
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jour et nuit, poui' satislaiie aux dcmaDdes qui ard- 
Taient de toutes parts. Le mont des Chats ou des 
Gftttes et le mont Noir, tous deux proche de la 

v^îe, étaient couverts de petites bourgades où des 
ouvriers industrieux faisaient des draps pour les 
magasins deBailleul ; mais ces-ouTiim étaient pn^ 

tcstaiis : ils furent persécutés sous ce rcijae; on sait 
assez comment (i). * 

Les Protestana de ces endroits n'eurent qu'un 

pas a fnire pour éviter les outraj^es dont ils al- 
laient deTenir l'objet. Ils sortirent du royaume , 
et transportèrent en Belgique, en Allemagne» en 
Angleterre , leurs métiers et leur industrie. Ceux , 
en petit nombre , qui restèrent et abjurèrent » 
montrés au doigt par les catholiqu)^^ furentiong^ 
temps encore désignés, à BaiUeul , par le nom de 
Hauts-Capters , parce que , daus le priucipe , ils 
poi;taient de hauts chapeaux* 

Les fabriques de laine disparurent ayec les Reli^ 

gionnaires , et ce qui fut tissé dr-puis par qi]el(pies 
individus, ne consiste plus qu'en étoâés grossières* 
Sur le sommet du mont des Gattes , M. Ruissen 
a fait construire un grand bâtiment où est placé un 

< ' ' ' » ' ' — 

(i) Madame de Maiaieuoii ne fut pas la seule femme qui pers«-> 
cntA les Proiestans. Arant elle , la pcinceftse Marguerite aTait t «oiu 
PHiUppe II , roi d^E&pagne , introduit en Flandre le» horreurs de 
rinquûitioo) et elle disait en plein consefl, « qn^ valait mieux réduis 
1» ce peuple misérable à ^sser «a pays étranger, ou Pextermtner par 
» le fer et le feu » ne voulait renoncer à l'héitéiie. » 
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pensionnat* Loin du monde , au milieu des bois y 
les enfans sont là comme des hennites. 

^1. Ruissen est uii peintre qui sortit de France à \ 
la Révolution , et qui , après avoir fait fortune par 
son talent y en Angleterre > est Tenu jouir de son 
bien dans sa patrie. La maison qu'il a établie se- 
rait peut-être mieux placée sur le mont des Ré- 
collets, près Cassely ou ^ur le mont de Lille, près 
de Bailleul; mais» telle qu'elle est,, die rend des 
services. Tout ce qui sert à répandre des luuïières 
est bon et utile, et, dès qu'il y a quelque part uue 
maison d'éduca^n , on ne peut qu'en rendre grâce 
aus; fondateurs ( i ) . 

Sur le sommet du mont Noir est la borne qui 
sépare la France de la Belgique. • 

Mont des Récollets. 

Le mont des Récollets , qui faisait partie du do- 
maine royal du bois de Nieppe, a toujours été 
nommé mont d'Ëscouffles; mais en 1610, Albert 
èt Isabelle y faisant construire un couvent aux Ré- 
collets , il prit dans la suite leur nom. 

Les Flamands rappellent aussi Ouwenberg ou 
Mieuvrenberg) soit à cause que l'archiduc Albert 
a dît : ket is Ouwem herg (cette montagne est à 
vous), soit que Ton ait dit : Nieuwen /^erg^ (nouveau 

(1) La Franeeau dix-^iemfUm^ Siè^> 

•7 
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moat) , par la raifloa qu'eu éievânt davantage 
cime (de Kmyn ) » le mont paraissait xomme 
changé au moment de la construction du couvent x 

et d ua calvaire. 

Ce couvent des Kécollets est démoli depuis la 
Révolution ; il n'en «este plus d'autres vestiges, 

qu'un puits toujours plein dcau do source, qui 
servit pour la brasserie des frères , et qui se trouve 
presque au sommet de la montagne. 

Au commencement de ce siècle, on y avait placé 
up télégraphe. On avait aussi fortifié son sommet et 
mis des canons à de certaines positions , en Tan 2 de 
la République, époque à laquelle les coalisés peiv . 
dirent quatre mille hommes , dans une bataille qui 
eut lieu en germinal , au bas de la montagne , 
dans la plaine d'Ardifort. 

Le mont des Récollets est tout-à-fait boisé. Nous 
avons vu que son sol et son élévation sont en tout 
semblables au sol et à la hauteur du mont Cassel; 
«a forme est conique. 

Un cèdre du Liban, planté sur Tendroît le plus 
élevé de ce mont, aurait, en peu de temps, une 
grandeur colossale y et ce serait un aspect des plus 
imposant pour cet endroit si bien aéré. 

La verdure de ce bel arbre, dont on coanail le 
port majestueux, d'après celui qui existe au Jardin 
du Roi , à Paris, se confondant avec la verdure de^ , 
autres arbres, ferait paraître le mont beaucoup plus 
élevé (de i5 toises au-moins) , et serait une cu- 
riosité unique pour le pays. 
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Je dois faire des démarches pour la réussite de ce 
projet. 

$ II. Divers Tableaux pour rindication des 
Foires^ Marchés , do la Population, des 

Naissances , des Décès , des Mariages, etc., 
pour les lieux caauQDtinaii:^ et cantonaux 

' de rarroncUssement d'IIazeLiouck. 

Nota. Ces Tableaux ont été vérifiés, la plupart, 
«ur ceux des Annuaires statistiques de M. Bottin. 
Hqus n'ayons pas pu donner tous les détails dési- 
rables pour bien des objets » parce que les papiers 
de la sous-préfeeture de l'arrondissément ont été 
abîmés ou dispersés lors delà révolte des conscrits, 
aux Cent*«Jours ; la Société d'Agriculture de 1 ar- 
rondissement d'fiazebrouck s'occupera sans doute 
du moyen de restaurer cette branche importante ^ 
de renseignemens^ 
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Tableau des Foires, Francs-Marchés et Marchés 
hebdomadaires des vUles de V arrondissement 
& Ha%ehrouck. 



1 



ir OHS 


Marcbés 

bel>do« 


FOIl^n 
etg/HOuk 
mardiés. 


DURÉE. 


OBfSTS QV*OM t ▼■MI». 


Bau.|.boi>. .... 


Mardi. 


Legieptembre. 


t jour. 


Bétes à cornes, blé, fèves » 
bcBde,'tolaillM. 






Le dimaDChe 

la 'i' nui lé. 


7 jonn. 


itUm^ «1 détail da lovl* 
sort» dt IMWflmdîWi. 


■• 




Le mardi g ra». 


1 jour. 


Bétes À cornes, blés, fé- 
VM, bcsgft» folaUlo. 


1 


* 


Le dernier 
mardi 4'amL 

Le (îf-rnier 
mardi de juillet 


1 jonr^ 






Jtodi. 


Le JndiiCaiiit. 


1 joar. 


Chevaux, vaches, montons, 

porcs , vcÎ:m1!cs , blé , fè- 
ves, avoine, beurre, légumes, 
Un, fil, fhiiti, émm», «le. 




*• 


■ 




Le ieudi après 
la Trinité, 


8 jours. 








Le (.«'Jeodi 
d'aoé. 


1 jour. 




1 




Le dernier 
jeudid'Mkfa*. 


1 jour. 


limm. 






d mn^m 


• T ni II 








/ ■ 








Mercre- 
di et 
jeudi. 


Le qoatricnu» 
jeudi dtiallrt. 

Le troisième 
jeadi d'octobre 

Le troisième 
jeadi dei. .TUtre» 
mois. 

V 


a jours. 

a|oam» 

1 jour. 


Toiles en assez grande 
quantité, bestial» d« toute 
espèce 1 Mk», fgttiam tAit^ 
naiiMt, d«Bi«t» 4» IraM aa- 
tiu*. 
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Sui,U du Tableau, 



des Tilleftt 


hdWIo- 
maddrw 


Foimsj 
•t grandi 




OimS QII*OV T TSITD. 


Hazbbaoock . . 


Ijindi 
•1 

TttdMâi 

- 


Le lundi de U 

IttiHtWélB*. 


a iours. 
I |our. 


A#vV^eeftUA t ii/vHa ■ wU WiWf a 

Cprande quantité, dit de saison, 
laiM. «t ^détail de dif«rse« 

r Tï Câ* nlillP il V A Tin 

magasin pour y déposer le» 
lainas,. 

Mém* 


• 




Le troisième 
lundi d'arril. 


1 jour. 








landt de mai. 


1 ionr. 






L* premier 
lundi de mai y 
aoftty oclobfe. 


I jonr. 


Jdêtn, 






L-. \- L I i-.- ' J I A Cl 

tlimaûcbe 
après l'Anomp- 
tion. 


9 jours. 


Jtîem , tf de plus , détail 
de diverse* marchaudisea de 






Le premier 
hmdi aprè* la 
TetUMint. 


1 jour. 


Idvaf commet an ii juin. 




Jr " 


mardi de mai. 

Le premier 
mardi dfocibb. 


■ JUIU • 

1 jour. 


laillfs , htui-pe , œufs 1 lé- 
guniL^', ini , détail d» 
quelques éloiFes. 
/leM» 


Mbrviixs.... . 


Mercre- 
di et toiu 
ltft|oun. 

• 


Le deiudème 
mercredi 

de •eptnnbre. 

Le deuxième 
mercredi det 
auttet mois. 


a jours. 
1 it)ar. 


Vente de graines pour les 
semailles, quelques bêles à 
come#, porcs, volailles , lin , 
fil, linge de table, iruits, 
légumai. 


isTEERVOROE.. 


Samedi. 


Le premier 

sameai d'avriïJ 
mai , août, sep-| 
temJïre, octou.j 
Le.cknixième j 

d« noTuabre. ] 


1 jour. 


Ai -i r- ircidii printemps, as- 
sez grAiide quantité de Létesà 
corues maigres, bétes à laines, 
Dorcs, fil bro), denrées ; aux 
foires d'automne, bétes à cor- 
net grawea, et une «ma . 
gnnda ^inUtt de banrre. 



Bans ces nuurch^t principaux, cent mille hectolitre» de grains «e 
vendent annueUement. 
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1.0 Canton de B aille ulj distant de â64 kilom, 

de ParU* ^ 



iroxfl 




(i 

o 


«n 

U 


• 


OBSERVAnom, 




•1 


niali 


M) 
M 

a 


i 


étaUiaseiiiim 


cmmiiOBCkt 




Pop 


a 


1 
















Flétre$. .... 
Jams-Cajppbi. 


' n t 
i . g 
C«l^I*Becque. 


546 


1S4 

« 

i5i 


77 
i33 


ri Ail V cur^ft ■ flUCf^UP^ 

lale à toD hameau de 
Oiltecsl«ctie ; deux )uj- 
ticM de paix; brigade 
de geodarnieri e ; '' 1 1 p e ; 

bureau de l'enng »it"e- 
meot et dui il.i'M.niues-, 
receveur particulier des 
droits iadirecU} poste 
aux lettres . poste «m 
cbevaux; école teeoo- 
daire commuDale; hos- 
pice civil et com- 
miisiou administi ali^e ; 
maixhéi et foires ; col- 

^^mm. * X IlaSll«*l 

tege ymiMit 4 isuueui* 

Les antres eonimiines 
ont de» soccnrMlcs. 


* 


piciMsBfeqne. 




5a3 




s 




41» 






Lys (rivière). 


a,9i6 




499 


• 


■ 


Warnav* Water- 




1 ST£EBV£IICK. 


Ly» (rivière). 
Steenverck Beo- 
fue. 






:99 




1 


Borre rrivière). 
M«ter-Becqac , 
PUttf-Bccque. 


3,3i7 








1 . 










^1) Cr: qui fait poar 
le caiitua Baiileul, 
^ord'Est.... i3,4>o 
î)Bd-Oue»t. . . i J,g4< 

Total 116,35 1 


t 






• 
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p.* Canton de Cassel, distant de a84 kUom, 

de Paris. 



iX U M 8 

de* 

communes. 



lAHMXkB. 



RAVI^c,^. ON V . 
(Appelé ji ^: ! a- 
rinkovt ûads U 
letrtedeCiuiQî.) 



HABSlFOBt. 

fSAIME-MAniE- 



ÏOKO-PÉBBE, . 

I 

I OxBhAmE. . . . 

KtBSOUCX..... 

vrvmàxns-CAP' 

FBt...;.... 



ZtllM£Z£LI.E.. 



n I V I K R E iî 
el 



P««lt-Becque. 



Linic» et Peene- 



Sources de la 
Schoebccqpe et 
de ïk Pan»» 
Skoatt«. 



( 

PiMOlt-Bécque. 



$clâoeb«cque^ et 
F«eM»'Bccqae. 



Yser (ruisseau). 

I 

PèBOt-Bectjue, 

I 

TOTAJt 



« 



«> 

a 

•1/ 



93 1 



957 

1,^5(3 
SaG 
533 
0>3 



j 

s6o 
i-ao 
j IJ 

io5 
Sa 

.84 



1 



a 

o 



m3 



i4o 



1^0 



795 



if>6 



étahlissemc'os 
poiaUci. 



Il Mi à observer que 
c'est d a reoeDMiRtsBl de 

Saocttmie. 



, Cure, liutice de psix, 
Ikrifedeae gendarmerie, 
é(3]je , reccTCnr de l'ea- 
ri si rement rl dn dO' 



mnine, un contin^lcur et 
Un receveur parliculier 
dei droits indirects; 
jOf pofte aux leUre» et aux 
tdwTiOKt hotpkc civil 
et commiMiou «dmiai»- 
3oo'iratii»et fonrei «t nwr> 

cliès ; cot|(-ge, etc. 

Df'-part des couriitirs 
too* lesjoarfc 

l'oiifes ces communes 
oQt de> iQCCuneiec. 



J28 



60 

.57 
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3/ Canton d!Hazebrouck, distant de kUom, 

de Paris, 



NOMS 

des 

comiuuoe». 



BOBBB 

Cabstrb 

ÉBLtKOHBir*... 
HAZteOOCIC... 



HOMOIEGBBM..* 

LVNDE 



RIVIERES 

et 

rui&scaux. 



MOBBiîCQUE. 



Pradelles. . . , 
Renescure. . . , 
Sbrcos.. 

Staple 

STEENBtCvilE. 

Strazeele. .. 

THIENIIBC.... 

PELLE. . . . 



Canal de jonc- 
tion 1:0 '.1 Lyi et 
l'Aa 1 Melle (pe- 
dM ririèra}. 

Mtll«(nnit«). 



Borre (rînèro). 
9 Ê 
f » 



Canal d'Haie- 
broock (rivière^, 



Borr» (mièn> 

lâem. 

Borrc c! i\,cp^w 
(rivière»), caual 

d'Hazebrouck. 
Canal du Pré-à- 

Via. FapoUe- 
Bec^ut. 



Lov«lt-B«o^e 
Breoiiar-Baoqat 

Borre (mîère ). 

î\icp|r.; rivière). 



LysjMelle, Kiep> 
pe (ritière*). 

Borre Crivièee)w 



Total. 



a 
o 



(kl 



i,8i5 



978 



3,9o6 

1,176 
9,068 

497 
63i 



□ 



3-1 



196 
136 

i53 

**4^ 



S08 

19G 



99» 

1*8 

lii 



134 



o 

O 



j8a 



a57 



08SERVAÏIOKS , 
établisscmens 
publia». 



693 

3o3 
m 

.67 

38o 
loi 

«69 
110 



Succursale { bureau 
pour la déclaration dci 
droU* réuni». 



Suocamk. 



Idem i 



Si';ii5-;>Tt.'rct:t.trc- ; cure; 
IriLuuai tic première 
initauce -, deux justices 
des paix -, lieutenant et 
brigûk de geodarmeriei 
rec«r<Br part, d'arron- 
dîstenent eonmitiud; 
contrôleur des contri- 
butions; vérificateur; 
receveur du domaine 
et de l'enregistrement; 
conservateur des hypo- 
thèques ; confrôleuri re- 
ceveur principal de» 
droits iadirtcls ; «^rr?- 
inspecteur «t garde g* - 
iiir^i .1 forestier j postes 
àiix leftres et aux che- 
vaux . f i U secondaire 
communate ; colU'ge; 
école spéciale commu- 
nale de dessin ; bureau 
de pesage, jaugeage et 
meturage public ; hos- 
pice civ»l ; commission 
administrative; maison 
d'arràt t foim et mar' 

Les autres communes 
ont dm aiioGamlca. 
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4**^ Canton de MervUk, à agô kilomètres 
de distance de Piaris* ^ 



«OMS 



ESTAUUM.. 



La 



Lys, CUrance, 
Borre (mâùpN;) j 
BecqMdtt Vl«W^ 

Ber^oin. 

Lys ( rivière ). 
Meter Bec^ue. 



Lys, Nieppe 

Lys, Lan» (ri v.) 

A, a 



Total. 



I 

&- 

o 



l,3ûa 



a 

Si 



1,322 



0 
Q 



','84 



i,>63 



a6o 



x8,o38 



3 04 



Curei justice de paix ; 

tiïMMt «t ail ûmtne ; 
r >B< W t Mrtictilier de» 
drollt ioalrccts ; posit^ 
Mux lettres ( foire ; dou' 
ze franci-inarchés. 

■ Sut ( 'ir .-lie |)onr la 
ville ùi*m pour le ha- 
meau ( le Doulieu. ); 
potte aux lettres-, école 
secondaire communale; 
deux foimi àwtf znar- 
' i ; chés TOenwires , etc. 

quiii. 

Succursale, aoe foire 
et des mar^éi pOWLa 

Gorgue. 



ao4 



5.0 Canton de SLeem*oorde , a 322 kilomètres 
\ de^distanee de Paris, ' 



Cl|^lt | t ^ > »« »» . 



llMOvoorde-Bec- 

que. 



VEI.0M 



Stuvestke- 



TÉapsoNnu;..' 

wurn^zEEu. . 

" .liI^V.V.- 



L'Horg-Ëiiïcque. 



« 

Cuf4**Becqu«. 

■ . ' j* 
. . . < .. . t t. 

.*^*>;A, TOTAti..».' 











748 


734 


i,8Sa 


3t>5 


060 




3o'| 


3oi 




4oti 








'99 




180 










; (bs 



















Cure ; justice de pal x ; 
receveur, domaine» 
et d« l'earegistremerj t , 
rtcemncMmculier de» 
dmilt ladiraetf r hospice 
civil, commission ad- 
ministrative dçl'bospice; 
ti s foiresi tf(|îtfi(tiocs- 
marciiés ; etc,-* " ' " 

IdM AOtrv* communes 
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Pour la population et soo mouTemeut dans 
l'anrondissemeut» ]e vais donner pour exemple 
l'année 1807» 

NAISSANCES. 



1 E .\ F A IV s , 


E ?( F A K s 


; 

E^TFANS 










Qjitur9jl« rooonnat. 


1 «hRajdosnû. 












VlmeU. 


Mâles. 


»... . r 

Femelh 








1 




63 


3 


a 







DlËGiS. 





D'ut 4ft 




iis». 


I.', 'il' , 1 

D« 80 ans 

à 90. 


De 90 ans 
i 100. 


TOTÀt.. 


833 


636 

— » 


i 63$ 


:3o 


i46 


•6 





La population était alors de 101,478. 

Par conséquent le raf^KXt des. naissances à la 

population était de^ 1 à 5, ii8<» 

Le rapport desi décës^ de« « • ^ • • • . . • 1 à 5,4i o> 
Et celiU desQciarlag|es de//.^ 1 à i4)558^$. 

£1 coiâ0è le nombre dés naissances a excédé 
celui des décès, la population est acctue cette 

aniice de 2^8. 

Ce qui donne par hectare Je terrain de Tarrondis- 
sèment, le nombre d'habîtans, savoir: 1 habitant 
par o bect. 56 ares 70 centiares. 

En i8o5, U p4;>pulatîon était dçf,^p 1,970 âmes; 
comme Ton compte 55 f lieues carrées de 25 au . 
degré, on avait trouvé qu'iL^ arait^ dans Tarrondis* 
sèment, a, 84S findividu& pàr Ikm carrée. 

Donnons maintenant d'autres tableaux pour les 
cinq dernières années. 
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ntEAU des Naissances, Mariages et Décès , pendant 
les années 1820, ai, 22, 23 et 24* 



4 

* 

1 ■ 

1 .1 

(Mariages 7i3, , 
naissances ^ 
3,411.) 


ÉTAT 
des 
individus. 


Décès. 

Tola- 

lité. 


— — ^— 

Morts 
de la 

pctile 
vérole 

ap s 


MORTS d\'N AGE AVANCÉ. 


De 85 
» '.)o. 


fJe 00 
« 05. 


De 95 
a 190. 


De 100 
à, etc. 




7»-» 


(i 


4 


ff 


V 


1 


Hommes mariés. 




n 


4 




t 


n 


175 


t 


i3 




1 


n 






4 


3 


« 


II 


e 


1 Femmes mariées. 


•■ Vil 


t 


1 


a 


II 


B 




1/ 


• t 


4 


u 


n 




^ Total.... 








ta 


3 


1 


AirsÉE i8ai. ' 
(Mariage* 744, , 
iiaissances 
3,3oo. ) 






n 


4 


1 


ff 


a 


Hommes mtri^*. 




n 


5 


a 


1 


t 

B 


1 35 


a 


7 


5 


i> 




73 1 


II 


'j 


4 


n 


B 


1 Femmes mariées, 
f Veuves 


aba 


n 
il 


a 


<r 


II 


B 


•j34 


II 


1'. 


3 


4 


B 


\ Total.... 


•» '.AS 


m 

n 


34 


• S 


5 


B 

—. 1 


A?f!*^E i8aa. ' 
(Mariage»8i4, i 






n 


1 


ir 


1 


II 


Hommes mariés. 


a68 


n 


4 


1 


ff 


H 


•'»/ 


II 


7 


1 


1 


« 






a 


5 


1 


n 


B 


naissances > 
3,557.) 1 

r \ 


Femmes mariées. 


0 


II 


3 


1 


1 


If 




m 

n 


8 


4 


a 


II 


1^ TOTAU-.. 


m 

w 


3» 




n 


Anivee i8a3. ' 
(Mariages 80a, ; 
naissances ' ^ 
3,569.) 1 






9 


4 




I 


II 


Hommes mariés. 


3ii 




4 


ff 


II 


B 




'7' 




10 


5 


If 


B 






6 


a 


a 


a 


B 


1 Femmes mariées. 




II 


3 




B 


n 


aGn 


B 


'!) 


•» 


II 


II 






i5 


4' 


M 


1 


B 






t,o(io 


4> 


a 


II 


n 


B 


AwifÉE i8a4. ' 
(Mariages 74aJ 
naissances ^ 

3,«47. ) 1 


Hommes mariés. 
Veufs 




n 


4 


1 


n 


B 




g 


>7 


.1 


» 


B 








-.1 


ff 




B 


1 Femmes mariée*. 




n 


1 


1 


it 


B 




t 


«3 


5 


a 


a 




3,0 iS 


V 




la 


• 


» 



» 



I 
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11 psiraît qu'en fait de décès» l 'influence des sai- 
sons apporte peu de différence au nombre mensuel, 
comme on peut le voir par Texemple suivant ( pour 
Tarrondissement d'Hazebrouck). 

Année i8a4- — Décès. 

Janvier 271 ; février 236; mars 35 1 ; avril 3o5; 
* mai 267 ; juin â54 ; juillet 253 ; août 207 ; sqitem- 

* bre 224; octobre 220; novembre 222; décembre 
235* Total 3,01 5. 



Relevé des Mariages^ célébrés pendant l'année 1824^ 

far ardre de fréqmnce. 

!.• Entre garçons et filles. 696 

d.** Entre veuife et ûlles 94 

Entre garçons et veuves 27 

4.° Et , en dernier lieu , entre veufc 

et veuves. • • • . • .... 25 

Total 742 



Tableau des Naissances pendant cinq années. 



• 

« 

M 

K 


E HTFÀNS 

légitime*. 


ESFAHS 

natarèlt 

reconnus. 


E 

abaudc 


AITS 
)Doéi. 


TOTAL. 


OBSERTÀTIOIIS 


îe; 


Mâles. 


iFemell. 


Mâles. 


Fcm, 


Mâles. 


Fem. 






1830 


» ,6îo 


i,5<>5 


'9 


22 




80 


3,4» « 


» 


i8»i 


.,545 


1,563 




34 


Gi 


78 


3,3oo 


ff 


■ iBs* 




i,6ao 




37 


65 


63 


3,557 


9 


i8a3 




1,633 


»9 


33 


7» 


77 


3,569 


g 


l8t4 


i,75o 


1,687 


1 1 


0 


94 


9» 


m7 


r 



Le total des habitans de l'arrondissement d'Ha- 
zebrouck est aux environs de 100,901 à 101,000. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 



BEUABQinBS QÈHÈBAJLES SUR LA VLAWl 
QUI ENTODBE LE MOIfT GASSEL. 



O fortunato» niainn tiM iî bom aoriat 
AgriMlât ! 

Virgile, Géort. 



Étude du terrain et de ses productions. 

Oh peut dire qae Gassel offre des environs fer- 
tiles et des plus délieîèux. La yaste plaine qui Ten- 

toure a été comparée à une de celles de l'heureuse 
Thessalie (i); T^Bil, partout extasié, s'arrête sur 
les belles productions de ses terres , sur ses gras 
pâturages , sur ses champs variés et jamais lassés 
de produire 9 sur les ruisseaux qui les arrosent sans 
cesse, sur les bestiaux si nombreux et si bien 



(i) Qoam si videas tempe et aprica Thessali» non imraerito tocî- 
tabis ( Saroercs* ) 
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nourris, sur les arbres vigoureux qui offrent au 
paisible campagnard des fruits et le meilleur bois 
de construction et de chauÛ'age ; enfin on y ren- 
contre tout çe qui peut faire la richesse et Tome- 
ment d'un pays cultivé (i). 

Dans l'o livra 2re intitulé : Historié van Bel sis de 
Marc Van Vaernewyck, on trouve le passage sui- 
vant sur cette belle plaine : 

cHet aensehouwen der vrugten in West-Vlaeii- 
* deren als in bunncn tyd zin, strekt niet allen 
» tôt veroiaek , maer selfs tôt venrondering ; want 
» die op den Cassel of opden uwen-berg, of op 
» sommigc hoogclca ortrent belle staet , siet alo- 
» meen angenaem groen eu vêle verscheyde andere 
» Koleuren in de land-gewassen , sdo dat de vel- 
» den een uytgespreyd kostelyk tapj^t schynen, 
» van den bemel verryckt met alleileye verwen, » 

Voici comment Meyerus de Yleteren s'exprime » 
en parlant des environs de Cassel. 

« Ager uuuiis cum primis optimi fcrtilis tritici, 
» equis, armentis, gregibus locuples, lino abun- 
» dans» nemoribus atqbe arbustis suavissûuis con- 
» situs , torrentibus ac rivulis lœtus , hand paiieis 



(i) M, de Lannoy fait observer jadicienseinent que l*on pourrait dire 
«le» peintres de rÉcnle flamande ce que* le professeur tiailé disait de 
Bubens : qnc Vidcal chez eux doit peut-être autant à la beauté du 
climat qu'au génie q'>i a produit leurs rliefs-d'œuvre. En effet , on 
conçoit / en voyant i rs v.dli i s . «juc ces peintres ne durent pas aller 
chercher ailleurs des liions. On rencontre à chaque pas des 

objets qui se reportent touL-a-lail aux V an Osladc et aux Paul Pottcr. 
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» amœauâ pascuis» variis que pomonuB; generi-* 
9 bus plenus. i 

Sai^derus dit aussi : 

« Ditio tota am^ena est » et aprica coUibus ex- 
» suigens , vallibus irrigua t pro cceteris etiam 
» I0CÎ8 FlandrisB oppidis ac Castellîs înstructa, 
» nobiiiuinque virorum ab omni aeyo liabitatiooe 
» ac fre<{aentia celebiis. » 

Yrientius 9 dans son Éloge de CasaeU caraciënse 
les enviioiis de la moiitagne par j:e vers : 

« Vallibns ÎMcdit Chloris et aima Gère». » 

M. Biaaut d'iîstaires l'a imité ea disant : 

« Flore dans ces Talions assise , 
» Épanche en souriant sa corbeille de fleurs { 
» Gérés y dans ces sillons que sa main fertilise, 
» Appelle tous tes ans la faux des moissonneurs. » 

M. Brault, en parlant aussi de cette Taste plaine, 
dit que < si elle n'ofiEre point aux regards de Fob- 

» fiervaleur ces sites variés, piuoresqiies , romanti- 
» ques, apanage des pays montueux; si quelques 
a massifs d'arbres , plantés çà et là, rompent seuls 
s Funiformité du sol , combien ne doit on pas 
» admirer ses habitans qui, par leur constance, 
s leur industrie , ont su ravir au domaine des eaux 
a une partie de leur territoire , et transformer en 
» campagnes fertiles de vastes iiiarais! » 

C'est sans doute aux Flamands que Deiille di- 
sait : 

« La nature est » TonSt et votre main féconde, 
» Dispose pour créer des élémens du monde* » 



\ 
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En effet , toute cette plaine» comme l'indique le 
nom de ses anciens habitans , a été conquise sur 

les eaux ; et ks iiamenses tourbières que Ton y 
rencontre, le prouveraient sans cela (i). 

Soumise aux débordemens de la mer, dans les 
tempë les plus reculés , couverte de marais et de 
forêts impraticables, elle ne pouvait profiter sous 
le rapport agricole, et son terrain était d'autant plus 
abandonné , que le soin de leur propre conserva- 
tion occupait presque exclusivement les hommes 
dans des siècles barbares^ 

Mais un temps prospère ayant permis aux culti- 
vateurs d'étendre leiirs domaines , l'art et l'indus-' 
trie y -ont produit un grand changement ; ils ont 
eu plusieurs endroits transformé les marais insa- 
lubres et dégoûtans , en prairies riantes et produc- 
tives , et changé de sombres forêts en riches et 
utiles pâturages; la cbarrue aussi a bientôt pu ou- 
vrir le sein d'une terre si féconde que la mer ne 
mouillait plus, soit qu'elle se' soit retirée d'elle- 
même, soit que Ton ait donné à cet élément des 
bornes reculées. Alors ce sol fut arrosé d'eaux vi- 
ves et abondantes, et couvert de riches moissons. 
Les agriculteurs n'épargnèrent plus aucune peine; 
ils savaient que dans un lieu tempéré, sans excès de 
sécheresse ou dliumidité, on devait tout attendre 



Cl) Une colleclioa des corps fossiles que ron trouve dans les 
dirers aTTondistemci» du d^pftrUmaitdiiNord» serait unepieuT» 
sans réplique de la. formation sccondaîic deson soly arraché pas à paa 
À rempile des eaux de la mer. 



Digitized by Google 



. ( ^73 ) , • 

d'uD sol à jamais préserré des stérilités acci- 
dentelles. 

Lfi pourriture de la terre et $a poiitian, qui eit 

toute plate y sont (dit ^irlhur Yonng ^ en parlant de 
ce pays) les circonstances principales, qui la dis tin-' 
guent dêê meilleurs sols du reste de cette partie de 
l'Europe. Ce jugement du sarant agriculteur an- 
glais u'est pas hasardé pour les terres des arron- 
dissemens de Berlues, Hazebrouck, Lilk et Douai, 
comme le fait observer H. Bottin ; mais si elles sont 
productives, elles le doivent peut-être moins encore 
à ces circonstances, qu'aux travaux opiniâtres et aux 
soins continuels des estimables cultivateurs de ces 
contrées (1). 

Vers le treizième siècle , le pays comptait au 
nombre de ses productions 9 des vignobles qui 
réussissaient assez ordinairement , pour que le cul^ 
tivatcur consacrât annuellement à sa culture une 
partie de ses terres 9 et dont le vin qui en provenait 
avait assez de volume pour constituer une partie 
des revenus qu'il payait (^Thèse méd. de ilf. De-* 
lannoy), 

* (i) Les Flanandt ont élê les mfttlres des Anglais dans les manu* 
£ictnres et le coramerce; il les ont aussi instruits dans ragricultnre. 
Ce fat des environs de Cnency que sortît la colonie de callifatenrs 

qui alla donner à nos rivani: une grande partie des moyens qui ont 
fait d'eux une nation riche et puissante. Ce fut «o!î<; le rè^^e de 
Henri YllI qujeut lieu cet eveneracnt. Avant cviic opo jue, dit 
Chalmcrs, il h''y avait en Angleterre ni carottes, ni navets, ni 
choux , ui saladesj et dans le dernier siècle , dit le docteur Smith, la 
majeure partie des pommes de terre et des oignons consommés dans 
Jffle, Tenaient de André. 

18 
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Aujourd'hui le sol, ou le climat ( peut-être Fun et 
Vautre), se refusent à la réussite de cette branche de 
ragnculture , et comtne on Ta sagement fait obser- 
ver, ce serait à tort qu'on imputerait à l'ignorance ou 
à la négligence , le peu de succès qu'on obtiendrait 
dans sa culture $ bien des tentatives des mieux en« 
tendues sont restées infructueuses : maintenant la 
vigne est seulement cultivée dans les jardins où 
eilé est taiidive , et où le raisin est exposé à ne pas 
m'ûiir.- Elle ne donne de bon raisin qu^en serre 
chaude. 

On s'attache particulièrement aux cultures cé^ 
réaies , plantations forestières , vergers , productions 

légumineuses, priiries artificielles et naturelles; 
il n'est point de plantes céréales ou légumineuses 
qui ne soient connues et récoltées ici. 
' L'ensemble des produits agricoles représentent 
annuellement une valeur de. . . iSOjOOOjOOO 
Les frais d'exploitation s élèvent 

....... * l40»0009000 

' Le bénéfice est de. ...... lo^ooo^ooo 

Nul terrain n'est inculte » et les paysans tâchent, 
par des sarclages continuels , de détruire les mau- 
vaises herbes qui croissent en grand nombre dans 
leurs champs. Je crois » avec M. Brault, pouvoir 
attribuer leur reproduction à l'habitude qu'ont 
ceux-ci de les laisser sur les lisières des champs. 
L'humidité du sol suffît à leur développement ; la 
semence mûrit » et les vents la poussent au loin* 
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On deyraît conseiller aux habitans de la cam- 
pagne de brûler toutes ces plantes , ou de les con- 
vertir eu fùn^er bien ayant leur floraison. 

La coutamegénéralement répandue de planter les 
bords des rivières de peupliers, saules, etc., en re- 
tient le lit , et rend quelquefois pofisibie quelques inon- 
dations locales $ les crues d'eau, qui anÎTent après 
de forts orages, vu le peu de largeur ou de profon- 
deur des ruisseaux , courrent les prés d'alentours , 
entraînent souvent les productions de ces terres 
et sablent llieibe. On s'occuperà sans doute des 
moyens d'y remédier. 

Les bestiaux » nourris abondaxoment d'her- 
bages verts et secs, produisent beaucoup d*engrais; 
néanmoins il est souvent nécessaire d'aymr recours 
à d'autres moyens plus appropriés au sol que l'on 
veut amender; il en existe plusieurs* 

i.*Le plus ancien consiste à former des fossés 
profonds, d'où Von tire une terre argileuse vierge , 
qu'on appelle marne; on répand cette marne sur le 
ierrain auquel on veut donner une nfouveUe végé- 
tation , après ravoir laissé passer l'hiver. 

Le deuxième moyen est de faire usagq. de la 
. ' pierre calcaire non-calcinéet qu'on se procure à un 
prix très^médiocre dans le département du Pas- 
de-Calais; ou de cette même pierre calcinée qui, 
répandue sur uu dyiamp épuisé , y donne un sel 
très-propice aux plantes céréales » et, travaille plus 
promptement que le premier, en secondant les 
jcaoyens ordinaires; cette pierre calcaire rend en 

18* . 
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outre le terrain plus léger, et Teau le traverse plus 
facilement.- 

3.** Un autre engrais consiste dans remploi de 
tourteaux, provenant de graines oléagineuses ré- 
duites en poudre , mélane^ées avec de la gadoue 
et répandues ensuite comme terre. L expérience 
en démontre les bons effets; on préfère ceux qui 
proviennent de la graine de chanvre. 

Il faut ajouter encore que dans beaucoup de cas, 
on emploie de la gadoue pure , qu'on achète dans 
les Tilles 9' et que l'on dépose proytsoirement dans 
des caves creusées en plein champ. 

Il est d un grand usage pour le houblon et le ta- 
bac 9 qui exigent un stimulant actif. Il ne faut pas 
oublier les boues que Ton tire des fossés et des ca- 
naux, que Ton emploie plus particulièrement à 
l'engrais dçs herbages. 

H. Bottîn s'exprime ainsi , en parlant des culti- 
vateurs de la Flandre : 

tt C'est à ces infatigables agriculteurs que la 
9 France doit l'emploi de la gadoue; c'est aussi 
» eux qui ont enseigné à leurs voisins l'art de fé- 
» conder les terres glaises, par le mélange de la 
» marne , du sable ; les terres marneuses et sablon- 
9 neuses, par l'amalgame des terres glaises; de 
9 diviser ces dernières par la chaux , les cen- 
» dres .de tourbes, les boues des rues; d échauffer 
» les terres froides avec la fiente de pigeons , qu'ils 
» vont acheter, à grand prix , au loin ; c*est encore 
• eux qui ont enseigné Tart de perfectionner la 
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» culture faite à la charrue, par l'emploi de la bê- 
I che ; de multiplier les engrais par le bétail ; le 
■ bétail par les prairies artificielles ; de garantir les 
» récoltes par le chaulage , le chaDgexnent fréquent 
» de semences; deii doubler le produit par des 
» sarclages continuels. 

» Ce sont les cultiviateurs des environs de 
» Lille qui ont , les premiers , emprunté des 
» Beiges s leurs voisins » cette charrue légère qui 
» économise les chevaux et améliore le travail. 
» Quedirai-je enfin? Leurs champs produisant .de 
» grasses moissons, sous ces dûmes majestueux 
» dont les environnent les cordons d'arbres de la 
> plus belle venue , détruisant . victorieusement le 
» préfugé élevé par la routine ou la paresse , contre 
» les plantations des propriétés rurales. 

» Je viens , sans m'en apercevoir , de révéler tous 
» les secrets d*nm bonne culture : c'est l'histoire 
» des agriculteurs lillois , auxquels ceux des arion- 
* dissemens d'Hazebroucket Bergues ne ie cèdent 
» guère. Puisse l'influence de leur exemple se 
» répandre , comme uir rosée fécondante , sur 
» les parties encore peu productives des autres ar- 
» rondissemens 1 » 

Les -plantes céréales cultivées dans la plaine de 
Flandre sont le blé barbu ( triticum covipositum ) , 
et non barbu ( triticum mtivum ) , le blé de mars , 
triticum œstivtm^ qui y sont de bonne qualité. 

Le méteil, le seigle {secale céréale), l'orge d'hi- 
ver {soucrion dans le pays) , {kordeuni hexasUclwn) y 
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Tofge d*été ( hordêum œ$iÙMUê ) > l'aToine (a^em ta* 

tiva) , y croissciit ea aboûdance. 

La pameile et le sarrada», ou blé uoir, s'y ttou* 
Tent aussi. 

On change fréquemment les semences (i). 

Les plantes légumineuses , tels que les pois 
(piium saH'vum) , les haricots (fhoieoim nanus et 
vulgarit) , les Tesee8'(«&iVi iûtiva) » letf fères {faba 
vulgarii) , ne sont pas négligées. 

Le trèfle» la luzerne» le sainfoin, le foin , oiïreat 
de grasses pâtures aux animaux » et sont aussi des- 
tinés à être convertis en fourrages. 

On cuiùire le trèile dans les bleds, c'est un pro- 
cédé trts-aYantageux. 

Parmi les plantes oléagineuses, on ooltire les 
suivantes : la navette [brassica asperifoiia ^ le 
cokat (broiêiea okraeea) (a), Toliette ou pavot 



Ci) Aprèi U blé» on met indistinctement orge, avoine, colzat, 
seigle, féres, oliettes, tabac, «evels, chanvre, treffle, lasertie, 

hivernage ; après auoiney blc, caméline , colzat, tabac, chanvre; 
après i'or^e, froment, seigle, avoine, it-ves, lin, oîicttes , tabac ; 
après nauets , hié f avoine; apr^s/ctrî, blé, seigle , oliette , rame- 
lines; après olietteSf blé; après sanasut , fèves, osge; «iprt^s cohat , 
pommes de terre et carroles , blé; après les grands choux ^ avoine, 
,hl^ de mars ; après toute productiàn manquée, cameline , olieUe. Par 
ce moyen , on met <rn pratique le ptéoepte d* qnalrafn iuifMiA des 
Adages dû» Cttmmps , povr novembre iSs4 : 

Qram sur grain est une hérésie 
Dans la rurale cconuiutc. 
Après les grains , à tes gnércts 
^ Donne herbages , £èf es , timieps* 

(a) On repique le plant du coisa , comme on repique les iennes 
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tivtan)* r 

Le \\xï {linum u$itaimimum) ramé on non rav- 
iné, eat encore uae gninile piurtie d0 9péc^la);ion , 
de même que. le chanvre, pour leur priifieux fil , 

otc. 

, Les plantes dont les racines servent de nourri- 
ture aux hommes et aux bestiaux » sont : la pomme 
^e terre {tolanum tuberoêum)^ les navets {broMica 
napus) y la carotte (t/aams carota) ^Idi betterave- 
champêtre ou àî^tt!^ {bet^eyclfk)^ ces pUateS; se 
cultivent en grand et avec succès* 

La cliicoicc amère {^çhicununi uUjb(4ê\ sert de 
succédanée au C2ifé. 

lies mêmes plaples qui compHteol 1^ çiiltujre de 
ce terrain^ sont : 

Le tabac {mcotiaiia tabacum) , dont on lait de$ 
plantations considérables et très-belles. Il j a des 
années où Ton emploie 15,072, 1 70 hectares, pour 
rarroadissemcntd*Hazebiouck : tel a étcraii 1608. 
11 y avait alors dans cette divisiou du département 
du Nord» viagt mille quatre cent quatie<-viagt- 
quatre cultivateurs. 

Le houbloii . qui se perfectionue et qui , tous 
les ans, doaue des résultats de plus eu plus avan- 
tageux. ^ 



thoux j le colza subit aussi une aulrc pratique appelée palotage , 
qui consiste en la foinialion, à trois mètres au moins Vnu de l'autre, 
defossésde soixanic^'ilix centimt'tre» de profon<leur et largeur, dont 
Icrre ni rej«téc sut le pied des piaules. 



I 
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La wedde ou pastel 5 notamment à Esdlenes-le^* 

Marais, Hetria et Gondecourt, arrondissement de 
Lille. 

La moutarde » qui se cultive aussi en grand* 
De même le grand chou, dit chou collet (irai- 

sica oleracea variété). 

r 

Arbres fareêtien. 

Les bois qui forment l'essence des forêts sont : 
le chêne , qui y est plus ou moins propre à la ma- 
rine; le hêtre, employé à la tonnellerie, boissellerie; 
le iréne> si propre au charronnage et dont on fait 
des douyes de banl; Térable, rare et précieux; 
l'aune, aussi durable que le chêne, étant employé 
en conduits et canaux souterrains; le charme, bois 
excellent pour le tour et les matbches d'outils; 
l'orme , gros et ordinaire , qui a fait la réputation 
du charronnage de l'arsenal de Douai ; l'orme 
pyramidal; le bouleau, dont on fait des balais; 
le ehâtaigner, rare; le peuplier noir; le peu- 
plier dltalie; le peuplier blanc, dont on se sert 
pour faire planches, meubles, charpentes légères; 
le tremble, employé aux constructions rurales; le 
s platane ; le poirier ; le pommier et le prunier 
sauvage, en pelile quantité; le néflier; le meri- 
sier ou cerisier sauvage, dont les fruits donnent 
le meilleur kirsch-wasâer; le cornouiller, dont le 
bois est recherché par les tourneurs. 

La plupart de ces arbres forment eu outre de 
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riches plantatioiis. On rencafitre encore, le long 

des chemins et des propriétés, beaucoup de hallots 
(saules têtards ) , qui sont d'un si beau rapport 
' par leur tonte périodique. 

« Nous sommes cugagés à faire une observation 
» sur les quinconces d'ormes du pays, dans l'inté- 
» rét des propriétaires. Comme ces arbres deman- 
» dent beaucoup d'espace pour se développer, et de 
» place pour étendre leurs racines, on devrait les 
1 planter de préférence en ligne et sur les routes • 
» comme Tordonila Golbert dans ses réglemiens 
» d'administration publique; comme l'indiquait 
» François de INeufchâteau , dans ses circulaires, 
1 lorsqu'il était ministre de Tintérieur; bomme 
» MM. Lainé et' Decazes en olit- depuis renouTelé 
» rinvitation. Si l'on veut planter en bosquets, du- 

> moins faut-il mettre les pieds à de grandes dis- 

> tances les uns des autres , afin d'obtenir les pro- 
» duits les plus beaux et le plus entier développe- 

> ment ». (France au dix-neuvième siècle)* 

Arbre$ fruitière* 

Pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers, abrico* 
tiers, pêchers, très-peu de noyers. Quoique peu 

riche en variété des espèces, on remarque cepen- 
dant en Flandre , comme étant le plus cultivés en 
grand, les calvis d'été et rosats ; la poire mansuède 
ou bon-chrétien d'Espagne ; la cerise gros-gobet 
ou courte-queue. Les fruits* à pépins sont asse;& 
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bons ; ceux à noyaux ont besoin du concours de 

toutes les circonstances favorables à la YcgétaUou 
pour être passables. 

jirbnuêom et wrbugte$ indigènei. 

L'aubier, dont la boule de neige n'est qu'une 
Tariété; la bourdaine 9 ou aune noir, *dont le cbar- 

bon est propre à la confection de la poudre a canon; 
le coudrier ; le fusain, dont le bois réduit en char- 
bon, sert aux dessinateurs $ le troène; le sorbier 
des oiseleurs , dont les fruits servent d'appâts aux 
oiseleurs ; le nerprun , dont les baies donnent une 
couleur gommeusa d*on beau vert et servent en 
médecine; l'aubépine; l'églantier, ou rosier sau* 
vngc ; le surean ; l'épine-vinette ; le groseiller à 
épines ; le framboisier; le buis ; sont toutes plantes 
soui'^frutescentes cominuneB en Flandre. 

♦ 

Plantes des jardins* 

Outre les plantes de serres « asse:^ multipliées 

dans ceilains points, quelques arbustes et plantes 
exotiques cuUivées sous la libre influence du cli- 
mat , se trouvent dans les îardins ' particulieis. Les 
plantes d'ornemens ne spnt pas rares : on aime géné- 
ralement les fleurs, et on les fait prospérer. Le prin- 
temps tenant en réserve, pour cet endroit, comme 
pour le reste du département du Nord , les plus 
douces et plus soudaines laveurs, il y a partout 

I 
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«n ce9 caotons une grande recherche jardinage, 
et la terre, secondant les soins de la main qui la 

cultive , se plaît à se venger des rigueurs passagères 
du ciel. Si Thiver est froid et humide, si les Tcats 
sont rudes et impétueux, si le soleil est long-temps 
caché par de noirs et épais brouillards, si la teikc 
est en son absence insensible et décolorée , tout«-à- 
coup, aux mois de mai et de juin , quand la neige 
a cessé de couvrir les guérets de sa nappe d'alhâtrOf 
la végétation se ranime, et va déployer ses mer- 
veilies. Les vallées et les collines se parent de leur 
manteau nuancé des plus riantes couleurs; la thy^ 
mêlée des champs, la selli des montagaes, l'oriii- 
tbogal^ jaune , la pâquerette chérie des enfans » le 
buplèvie Jfaucilier, brillent à Tenvi de toutes parts. 
Auprès de la violette de Parme , qui depuis peu y 
est introduite , on voit la fleur pourpre de l iris de 
Sibérie , rhémérocale aux ftapp^ d'or f Taném^ue 
de Sylvie» à fleurs de nardise , d'un éclat argenté ( 
le iosiei du Bengale est dans tous les pruteiies , 
aussi bien que Tamaryllisy peut-être la plus belle 
des fleurs; la tulipe aux larges calices (i) » et l'œil-' 
let aux houppes panachées , y reçoivent de parti- 
culiers hommages. Quand vient l automue aux tom 
grisÀtre#, on distingue » au milieu des fleurs qui 
naissent en cette dernière saison » l'aster de la 



(î) La tulipe apportée en Flandre de Cappadoce, en 15^3, y 
dcviiu robjet (Vunc surtc do passion : CQ 161^ f une tulipe fut vendue 
à Cambrai^ 260 ilurios. 
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Chine, ou plutôt la reîne-marguerite , la plus belle 

espèce de ce genre, qui se varie à l'infini. 

Je dois finir ce Chapitre en disant que Cassel 
est environné d'un grand nombre de villages , qui 
sont pourvus de tout ee qui peut prouver l'aisance 
et le bonheur de ses habitaris. 

Comme on l'a pu voir par le passage de Sanderus, 
cité au commencement de ce Chapitré, de belles 
maisons de campagne et des châteaux s'y trouvent 
aussi; on cite avec plaisir, entr'autres, le château 
* d'Oxelaere; il est à la famille de feu H. Lenglé de 
Schoebeeque qui , en tout temps , fut le bienfaiteur 
de ses compatriotes et de ses administrés. Outre 
la beauté de son intérieur, ce château est entouré 
d'un jardin anglais, entretenu dans le dernier goût; 
tout y Cbt irais et verdoyant; l'air y est embaumé 
de mille parfums; sa fraîcheur continuelle est due 
aux magnifiques l^vié^s qui Tentourent , et à un 
bassin , dont la fontaine-fait jaillir à une grande 
hauteur l'eau de la Schoebeeque, qui y est reçue 
en totalité. 

Les fruits des espaliers ont la saveur des fruits 

de Provence, et-Ieur parfum n'eu diffère (^uères : 
néanmoins les melons y réussissant plus difficile- 
ment que les autres fruits d'un climat méridional* 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 




t 



Qoitra UitigeadA sunt. 

I Tacits. 

% I. Caractère des Villageois de la Flandre; 
leur manière de vivre, etc» 

XAiiiER . des villageois de la plaine qui entoure 

Cassel, c'est parler d'hommes chez qui, pour la plu- 
part, la vertu et la simplicité sont des caractères do- 
minans. On aime en eux leurs mœurs douces , leur 

cœur compatissant, riimour du travail qui les anime 
pour nourrir une famille nombreuse (i) Ils sont 

(\) Des ob«er?ali<m$ faites avec patience ont fait oonnatlre les 
qnantite's moyennes de pain, Tiande, benne et bierre consommées 
dans le Nord 'par les habitans des campagnes. Chaque individu 
man^e par an :^5o livres de pain ; rîiaqne fermier, aoo liv. de viande ; 
chaque domestique, iSo; It f» rraier, loo liv. <Îp beurre ; le domes- 
tique, 7r>. Il est bu par chaque fermier, a5o litres de bière , et par 
chaque domestique, ia5 litres. 
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hospitaliers : si un indigent se présente à leur porte, 
il partagera le repas frugal que l'appétit et la santé as- 
saisonnent. Exempts de vices, ils coulent leurs jours 
paisiblement. Leurrelîgioti ést sans fanàtisme, leur 
politique consiste à bien cultiver leurs terres, et leur 
cœur connaît rarement ces funestes passions qui 
dégradent la plupart des hommes ambitieux; éloi* 
gnés de la société, ils n'en contractent pas les vices. 
Bons cultivateurs, honnêtes fermiers, ils n'épar- 
gnent leurs soins, ni à leur troupeaux, ni à la 
terre. Presque toujours occupés dans les champs , 
ils fournissent une longue carrière exempte des 
iniirmités qui assiègent les hommes que leur pro- 
fession rend sédentaires, et Us sont rarement ma-' 
lades ; l'air vif de la plaine les rend forts et vi- 
goure ux. 

Trouvant presque sous la main les moyens de 
leur existence, comme ceux de leurs plaisirs, ces 

heureux colons arrosent de peu de sueurles champs 
qu'ils cultivent ; ils jouissent d*une aisance peu com- 
mune aux campagnardsideâ autres provinces; aussi 
la terre n est-elle pas simplement féconde, elle est 
encore embellie, ornée de sa fécondité; chaque de-% 
meure a ses eaux, son ombrage, ses embelUssemens 
particuliers ; en un mot , tout peint les affections 
douces de ces Flamands , tout porte le cachet 
d un bonheur présent, ou d'une attente qu'un sol 
' inépuisable ne saurait tromper. 

Il y a cinquante ans , on ue trouvait pas dans ce 
pays un fermier sur vingt qui parlât Français ; mais 
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depuis lors, le passage des troupes, les nouvelles 
formes d'admiuistc ation » les transactions chez les 
officiers publics, ont fait connaître la langue natio- 
nale dans la plupart des fermes et des familles. Les 
écoles ourerles partout» achèveront ce qui estcom* 
mencé , et la génération devenant de plus en plus 
éclairée, abandonnera enfia l'usage de ce patois 
mêlé de hollandais et de ûamand. . 
' Voici pourquoi les Flamands sont restés si long- | ( 
temps en arrière de la civilisation : Il y avait dans [ • 
la Flandre-i iamiogante une coutume singulièrQ, 
et qui rendait témoignage des goûts casaniers des 
habîtans du pays , en-même-temps qu'elle aidait i 
les comprendre. 

INui ne pouvait quitter le lieu où il avait vu le 
jour, ni se marier» ni acheter des biens ailleurs et 
s'y fixer , sans payer un droit assez fort. La crainte 
de ces frais empêchait les déplacemens. Plus tard», 
les villes de cette partie de la Flandre convinrent 
entr'elles que le droit ne serait perçu que quand 
on irait s établir hors de la province. 

Cela annonçait déjà un changement dans les 
idées » et un besoin de se dépayser, qui ne fit que 
s'accroître depuis cette époque. 

On voulut voir, on vit. On quitta ses loyers pour 
courir Je monde; on entra dans les régimens et 
dans les administrations ; on participa au mouve» 
ment partout imprimé; et inlin. Ton lit des pro- 
grès sensibles dans toutes les branches de Tindus-» 
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trie et de Téducation, ainsi que l'a f%it remarquer 
dernièrement M. le baron Charles Dupin... 

Les femmes , ces compagnes de notre sort , <jui 
iûiluent si Yisij;)iement sur notre bonheur ou sur 
nos ennuis , qui causent notre ruine ou notre for- 
tune; les femmes, dans la Flandre , ont toujours 
passé pour être belles et bonnes. Nous ne voulons 
pas attaquer cette renommée; mais pourtant il ya 
des restrictions. Les Flamandes sont blanches à-la- 
vérité, et leurs couleurs sont fraiclies et vives; mais 
elles se passent promptement, et c'est ici que la 
beauté n'est réellement qu'une fleur quW souffle 
ternit etdécolore : quant à la bonté 9 elle demeure. II 
ne faut pas oublier de dire que les Flamands , malgré 
leurs anciennes relations avec les Espagnols, ne 
sont ni vains, ni despotes, ni jaloux; ils s'occu- 
pent des affaires du dehors, et laissent leurs femmes 
maîtresses au logis , et c'est là , peut-être , ee 
qui assure le repos des familles et la paix, dea 
ménages. ' 

Diverses causes successives , et toutes puissantes 
ont contribué à enlever aux Flamands cet esprit 
de mutinerie qui caractérisait chet eux les siècles 
du nioyen âge. D'abord on abattit leurs forets, qui 
rendent toujours les hommes plus farouches,. plus 
amis de leur indépendance ; ensuite , on les vit se 
livrer à la culture de leurs champs , et ces travaux ^ 
essentiellement pacifiques, modiiiereut encore jeur 
tempérament et leurs idées. Enfin, des guerres fxit 
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aniTées qui , sans se .faire i leur profit', ont amené 

sur leur territoire des nations de tous les pays; 
qu'ils prissent ou non partie dans la mêlée, ils* 
étaient toujours écrasés; 11 fallait, dans les momens 
de tièvc, retourner à la charrue, pour rétablir son 
patrimoine; et cette succession de fatigues, soit, 
des temps de guerre, soit des temps de paix ; cette 
série de chefs difiérens , qui s'emparaient de leurs 
provinces; ces réglemens contradictoires qui tour- 
à-tour leur étaient donnés; toutes ces causes n'é-^ 
talent que trop faites pour dompter leur génie, et 
leur faire oublier la trace de leur antique liberté. 

Ce qui a achevé de séparer , à leur égard , les 
temps anciens des temps modemçs , c'est cette 
multitude de places fortes qu'on a élevées au nd* 
lieu d*eux; ils en ont vu couvrir leurs héritages. 
11 n'y avait pas un hameau qui ne fût entouré d'un 
fossé et défendu par des palissades. Leurs jardins 
se terminaient par des redoutes , et , pour aller à la 
messe ou à la halle , il fallait nécessairement passer 
sous le :canon de la citadelle. Les bourgeoU et les 
dtadins étaient assu jétis , à peu de choses près , ^ux 
règles faites pour la garnison. Il y avait la diane et 
la retraite,, qui faisaient lever et coucher tout le 
îQDÎonde. Les qui vive allaient leur train jour et nuit, 
et c'était une alerte continuelle. Comment était-il 
possible qu'avec un semblable régime, prolongé 
pendant des siècles, les esprits les plus.iiers ne 
fussent pas réduits et abattus? ils l'ont été sans nul 

^9 
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:d(mte, et Ièa descriptions d'autrefois' pasieraent 

aujourcrhui pour des fables; mais pour être compri- 
més, los sentiiBBos ne sont pas éteints* Cette TÎeiUe 
aideur belliqueuse s'est sammée aux fours de Tin?»- 
flion; et, ^'il s'agksait encore à -présent de M- 
feudre nos frontières , on reverrait les courages 
sortir de leur sommeil» et Ton retrouf erait alors le 
vrai Belge des Commentaires ( i ) . 

Quoique ce terrain soit bas, humide et froid, il 
doit être rangé dans la classe des pa^s de plaine* 
quand on Fenrisage hygîèniquement ; car les eaux 

y ont un écoulement facile , et le soi n'offre point 
de ees marécages^ étendus où l'eau est stagnante et 
eKAipit perpétuellement. 

Les habitans , égalemeDi à l abri des atteintes de 
la puissance tonique des lieux éie?és et de lin* 
ftuence relâchante des lieux bas 9 oui les ionctiona 
' de la TÎe modifiées seulement par la saison et le 
régime dont la force active, comme celle de l'air 
atmosphérique, efface les trop faibles impressions 
qui. pourraient dériyer de la position du pays. 

Là on ne trouve pas un secours réel ou des pro- 
priétés agissantes pour certaines maladies; mais 
au^moios c'est une retraite utile aux malades qui 
devraient fuir les lieux élevés ou les marécages. 

Les maladies n'ont pour ainsi dire jamais revêtu 
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la forme épidémique d.ms cette partie de la Flandre^ 
elles j sont nésnmom» leoted et de résolution itù* 
^ pi^rfaité. 

Les maladies des en fans n'offrent point de carac-*' 
tère particulier; le croup y est rare. 

Quant aux autres affections qui s'y rencontrent , 
ce sont des scrophules; quelques espèces de dartres, 
que des charlatans entretiennent ; des ophtalmie^ 
qui, par la négligence des malades , passent sou*- 
Tent à Tétat chronique. Les phthisîes » les inflam- 
' mations intestinales s'y rencontrent aussi; les cal- 
culs uriuaires y sont plus rares que dans le reste 
de Ift France: e^ est inàuhiIftUément dù à TuSage - 
de la bière. 

Quant à la fâriolc , ce fléau a fait quelquefob 
bien des vicfinies dans ce pays) mais la Taccine a 
Surmonté ks obstacles mis à sa propagation par leà 

préjugés et l'ignorance de la classe peu éclairée qui, 
malgré sa pré? ention 9 apprécije ks hienlaits de ce 
^éservatif^ 

Pour ce qui regarde Tinfkience de ce terrain hu- 

tnide de plaine , sur les facultés physiques et mo- 

nûsêy ye dirai avecl'ioimortel observateur de Goos^ 

qu'elle tend i rendre mou et lourd* 

' Ew effet, îàf oà l'on n'a ni dos rochers ni des 

montagnes à graT»; là où le terrain , par le moyen 

d'une très-médiocre culture, fournit tout à Tbomma 

afi-delà de ses besoins, on est naturellement disposé 

i l'indolence et à ja moHesse. Le lasse a exprimé 

19* 
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cette mollesse par des vers d'une harmonie si noble, 
et, p^r conséquent, si adaptée au sujet , qu'eu les 
lisant » je dirai avec le docteur Coray : on sent pres*> 
que l'envie de ne rien faire? 

« La tern nplle, e lietft , e'âOèttosa* 
, • . : » Sii&ilî a se |^ abitator prodnoei . 

' ) . . .• GerusiU, IdhemL CanU ou. fo. 

Kermesiei , DùcoBses, 

On désigne sous ce nom, dans ce département, 
les fêtes locales ou patronales des conunuaes. Dans 
tQute la France) Tusage de ces fêtes se conaerve, 
mais nulle part avec autant de soin que dans la 
partie du nord ; cette époque de délassement et de 
réunion des familles y est toujours attendue avec 
impatience. Parler delà Ducasse à un habitant du 
département du Nord, c'est lui causer la plus agréa- 
ble distraction au milieu de ses peines. Ces fêtes 
durent trois , six , huit jours , et pendant ee temps 
là 9 c'est une foire, des danses et dts fêtes conti- 
nuelles. Les villageois surtout, si flegmatiques » 
si froids dans les temps ordinaires » s'enflammeiit 
tout-&-coup parTabus du Tin et des boissons fèr-^ 
montées. Tous, grands et petits, plu5 ou moins 
riches , sont amateurs de ces fêtes , qui remuent 
la population toute entière. . 

D'autres circonstances plus intéressantes signa- 
lent ces fêtes : ce sont des jeux publics , de balle , 
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d'arc » d'arbalette , de tir à la cible et à l'oiseau « 
pour lesquels* les habitans de là Flandre mt un 

penchant qui tient de la passion. 

Ces jeux, annoncés un mois à l'avance par des 
pTOgréinmes placardés, donnent lieu à des luttes 
de commune à commune. Le gain d'une des^par- 
ties est une vraie victoire ; le prix consiste en une 
timbale d'argenti en mouchoirs, couTerts d'argent» 
montres, et autres objets fournis par la municipa- 
lité du lieu. 

4 

Tableau d'un FiUage Fiamand , à dewp iieues 

• de Ca$$6l {ly^ 

Quand on sort de Dunkerque , et qu'on veut al- 
ler à Gd'ssel, le terrain comménce- à monter i 

Woroiliont, après la petite rivière de l'Yser, qui 
passe au midi de ce village, ou plutôt de ce bourg , 
ou même de cette ville. 

On donne en Flandre le nom de village à des 
lieux qui , dans les Alpes ou les Pyrénées , seraient 
^ très -bien des préfectures* Wormhout a trois ou 
quatre mille âmes , et les maisons sont tenues avec 
' une propreté qui aiuionce l'aisance des habitans, 
et fait la consolation du voyageur. Quand on a 
quitté sa famille et ses «mis, et qu'on traverse, seul 
et rêveur, un pays jusque là inconnu, îl est doux 
de rencontrer ce bon ordre, ces soins ^ qui vous 

' ♦ . > ■ _ 

(t) Extrait de Ia Ftonee au ^^nnufième Siècle^. 
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font UD peu oublier les plaisii» xpie vous, fén 
ém. Rien ne manque dans la chanibie qui tioub ec| 

donnée; tout y est siuipic, mais de bon guùL; et le 
luxe des rideaux de croi&ëeâ , des papiers de teur 
tttve f des frangée de i'alcoTe , a'eat gtiaié juaqiie 
dans les plue humbles demeures. 

Ou ne voit pas ici précisément des parquets à 
la mode paztswnne } mais des piandiers bés-^bieii 
joints» lissés 9 cirés, quelquefois roeouTorts d'un 
sable fin qu'on renouvelle tous les jours. Une chose 
qu'il ne faut pas oublier , et qui n est pas indigne 
de nos lemarqiies, c'est le brillant de le batterie 
de cuisine : le cuiyre a T^éelat de l'or, et le fer a le 
poli de Vacier. Tandis qu'à Paris, chez les restau- 
rateurs, tous iofe% des eh«piiiilées en&imiées et des 
fourneaux qui répugnent i Vrnil , à Worwhqgt & 
dans toute la Fi^indre , les fours de eampagi^e, /<?s 
. fraii^ieds et les crémaillères 3âat fourbis, matin et 
soir f et ne laissent au gourmand le plus tîipide 
Hucune crainte d'être empoisonné. 

Ces cboseïs m doivent point être dëdï^ignée». 

Qu'on prenne se^; gens dans la. Fl>$indfe * qu'on 
mette oeu:s qu'on a sur le pied des gens de ee fiays*, 
et l'on en éprouvera bientôt les plus notables, avan- 
tages, Le^ cuisinière^ Qamaudes ont , çk^ Iç^ çou- 
naisseu^s , le même renom que les perruquiers 
gascons , les rémouleurs de Lorraine , les porteurs 
d'eau de TAuvergue et les ramoneurs savoyards. 

L'ïser» qui passe à Wormbout » a des bords vrai- 
ment enchanteurs ; ét» quand on passe en ce pajs 
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dans Tarnère saison ^ on est surpris d*y voir encore 
te' lent» }iavéede ^ùenH ks plus belles^ Léf plaillef 

s'endurcissent avec le climat , et elles résistent , plus 
long-temps dans le nord , à une température alter- 
BiÉci^iBeiit humide et £roide , qu'elle^iielé^feraient 

dans le midi. En approchant de Worinliout, no-f 
tamment du côté de Cassel , (m isspi^Q uu air èH»r 
btiuné qui wmt ded jardins, des Tet^eiB» 'det.pÉrM 
tmes etdet bocaged. De ce yîlla^ à Bergues, et 
dans tous ces cantons , on trouve des haies formées 
d'épinos entrelacées^ vifts i mais étroites « et 
prcttuÔM qiie tiès^eu de 4otraift^ oû n^a que tare^ 
ment des murs pour entourer les héritages; les 
haies suhiseut dans les plus riches domaines , et 
cêl)l«>«^<^^<idâluie,,pliiEi.iiaiite que Vautre » 
•fMtCHMtoivii.Kagiiémeal du paysi Les Anisonp 
portent sur leur toit la date de leur construction; 
les barrières ^ les arbres méam > ont un ekiân qm 
indique^'âMée Jdes l aBr ^ p lantatiate » tant on aime:^ 
dans ces contrées , à se rendre compte de tout et 
à tenir en régie les jnoindres araires 1 i 
-^L«s propnétée soikt extrêmement éîvisées dantt 
le Mid) ratêou^ dit- Bemardin de Saloe^ Pierre, 
pour que l' agriculture s'y f^erg ecttontu, et pour que é$ 
peuple soit heitretnD* i y . * i • i t > ' ' m: f ; 

• Cl. * ♦ -» ' 

■ l ♦ ' • . » ► / . 

• . 1 
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$ IL Conseils Hygiéniques, nécessaires* aux 
Cultivateurs de ia plaine flamande. 

On prévient les maux en -s'opposant à- leur» 

premières causes; mais ces causes elles-mêmes 
sont souTent ignorées. Si les hommes connaissaient 
mieux ce qui leur peut nuire » ils ne' seraient pas si- 
sujets aux maux qui a£Eligent la plupart d'entr*eux. 
C'est toujours loin d'eux-mêmes qu*il faut aller 
chercher ces causes ; l'air qu'ils respirent , les.lieux 
qu'ils habitent ).etc; 9 etc. , renfeiment les princ9>es 
de la conservation ou de la destruction de. leur 
être. • 

Il ne faut pas croire qu*à l'abri des influences 
qui sont, pour les habitans des Tilles » une source 
intarissable de maladies , les heureux cultivateurs 
doivent être entièrement des objets d'envie ;; car si 
les campagnes offrent de précieux avantages pour 
la couscrvatioii d'une bonuc santc , ces avantages 
ne se trouvent pas dans toutes les localités ; et 
d'ailleurs , des travaux pénibles, exposent i beau- 
coup de maladies , à divers accidens. L*ignorance et 
les anciennes routines font commettre aussi plu- 
sieurs fautes de régime » ete. • 

Essayons de donner quelques conseils salutaires » 
d'après les observations que nous avons été à même 
de faire à la caiu pagne, afin de nous rendre utile 
à cette classe si intéressante de citoyens , les culti- 
vateurs Flamands. Nous rangerons nos observations 
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ielon les dnq. diTùions établies pav Hippocrate , et 
BOUS nous contèDtevous d'exposer simplemeut les 

daiif^ers , sans entrer à cet égard dans des explica- 
tions médicales » inutiles pour les gens de Tart , 
obsc^uves pour ks gens du monde. 

" 1.*" CLASSE. Circumfusa. 

On doit regarder comme portant atteinte à la 
santé» rbumidité de Tatmosphèie non combattue 
par des feux aux foyers. 

On doit , pour se préserver de l'effet dangereux 
des pluies , se couTiir davantage aux champs , sur- 
tout quand on est efi transpiration. 

On doit avoir plus de soin que l'on n'en a 
d'habitude , pour se soustraire aux vents , lors des 
sueurs abondantes. 

• B est nuisible de rester tête nue aux ardeurs du 
soleil , pendant les moissons. Les maisons rurales 
ne doivent pas être basses , mal- couvertes ; on ne 
doit pas-leur donner des portes et fenêtres étroites , 
qui empêchent la libre circulation de Tair, et qui 
n'admettent qu'une faible portion de lumière. 
' . Il faut que l'on sé garde d'avoir pour plancher 
une- terre* humide, un sol battu d'où s'échappent 
sans obstacles l'humidité et les émanations ter- 
restres. . • . 

I*es lits ne doivent pas. être placés dans des 
espèces d'alcoves rétrécies , dont les rideaux fermés 
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mpéchent le veMuvelleaicBt de-Tâtr^ ittiefaoetit. 

concentrées les exhalaisons produites par les per-' 
fioniuis qui y couchât , ^ contribue&t à luiire à 
leareanté» 

Ces lits, ainsi mai aères, ne doivent du-inoins 
pas être occupés par plusieurs personnes en-méme- 
temps. 

Les habitans agricoles ne doivent pas entasser 
des fumiers jusqu'au seuil de leurs demeures ; ils 
doiveat au contraire les éloigner d'eux et de kurs 
étables ; les miasmes fétidts qtti a'^ dégagent 
vicient Tair ambiant. 

On doit avoir soin d'enten^r les cadaym d'am- 
maux au loin et profondément. 

Les demeures ne doivent pas être entourée» de 
bois de ckauâa^e amoncelés, et qui s'opposent à ce 
que Tair puisse Ubrement eireuler* * ' ' 

Ces bois ne doivent surtout pas être placés sur 
des Qonduits d'eau i ils les ^pèchent de couler et 
les rendent stagnantes. Ces petit» doaques de* 
viennent souvent, mal-à-propos, le réservoir des 
ordures des maisons , la fermentation putride ne 

tarde pas à s'y établir* 

On devrait éviter d étendre les chanvres , l^r»* 
qu'ils sont humides > pr^s des maisons ou dans le 
voisinage ; de même ne pas les faire rouir daos des 
eaux qui auraient eommaoieatton avec celle» qui 
sont employées comme boissons ; car elles acquer- 
iraient une propriété stupéfiante et véaéneuse* 
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... II\.€&AI8B« AppUcata» 

Il eat dangereux, surtout aux femmes ^ de âe 
{ttomMer nu-^pieds iur un tetraÎQ <m un plancher 

frais et mouillé. 

Un pareil refroidissement est aussi dangereux» 
quand il vésujte du layage 4es pieds dans l'eau 
friHde ^ particulièiement aux époques où chez lés 
femmes , Torganisme est plus facilement affecté. 

Il est nuisible de ue pas se munir d^ Tètemens 
chauds , même en été , pour le retoup'^es champs , 
jau moment où Tatroosphère se refroidit. 

Il faut §e couvrir aussitôt après avoir interrompu 
U trarail» , . 

Il ne faut pas tiop se couvrir pendant la nuit, 
quand on doit entreprendre le lendemain des tra- 
^a^x dans des iieux frais» Tandis que les balles 
d Voioe «ont communes et remplissent toutes les 
conditions requises pour former un boa lit , il faut 
éviter de se coucher sux de la paille. 
; iU Uoge des lits et dea vètenwna doit être eban^é 
plus souTdnt. 

An nombre des moyens qifi ont été dans tous 
les (ûa;i^ps cocommandes par les médecins comme 
piopres à l'entretien de la sanlé des enfans comme 
des grandes personnes , les bains tiennent un des 
premiers rangs, surtout ceux dont la température 
est de 26 à 3o degrés \ on n'en fait pas asseï usage 
à la campagne* * _ 

k 
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Les chaufirettes dont se servent les femmes oc- 
cupées à des travaux sédentaires, les exposent , par 

une chaleur trop forte et par les gaz délétères qui 
s'en dégagent) à bien des troubles de l'économie. 

Les mères ne délivrât point eneore aiBses to- 
lontiers leurs enfans de la tyrannie du nniliot ; 
elles devraient les accoutumer de meilleure heure 
et davantage aux impressions de Tair , et leur faixe 
faire plus' d'exercice^ sur un sol i«olé de toute 
humidité. , . •' 

m*. CLASSE. Ingêsta, 

Le tabac est goûté en Flandres avec avidité; 

^ aucune substance n'est d'un usage plus général ; 
il y devient même d'une nécessité si indispensable , 
lorsqu'on en a contracté Thabitude , que le mi- 
sérable supporte plutôt la privation du pain que 
celle de cette substance narcotique > soit pour la 
mâcher, la fumer ou la priser. Les personnes d'une 
constitution molle peuvent en eUet en user sans 
danger,' surtout lorsqu'elles sont peu irritables; 
mais les personnes nerveuses doivent éviter une 
pareille habitude , et dans tous les cas , comme 
l'usage du tabac occasionne de grandes pertes de 

' salive 9 fluide éminemment récràoaentiel » on^oit 
•se garder de fumer beaucoup ou de le mâcher im- 
médiatement après les repas , si l'on ne veut point 
rendre la digestion pénible et imparfaite. 
On prodigue trop les purgatifs à la campagne; 
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mais c'est encore un de ces funestes préjugés chex 

le paysan : il lui faut des médecines ; sans cela , le mé» 
decio n*a pas sa confiance. Les jeunes médecins , 
moins imbos de ces idées erronées de Taneien sjs-. 
téme » plirriendront sans doute i déraciner peu-à- 
peu ces habitudes des purgations, qui finissent par 
donner lieu à des pMegmasies chroniques de Tap» 
pareil di^tit 

Il est nuisible de manger par raison comme on 
le dit; c est-à-dire sans appétit et avec répugnance « 
lorsque la santé se dérange. 

L'on ne doit pas manger du porc conservé pen- 
dant plus d*nn an, pendu dans des lieux humides, 
ou trop chauds, surtout quand on n'a pas sau- 
poudré cette viande de salpêtre. 

Les convalescens et les personnes d'une cons- 
titution laible , ne doivent pas manger de lard. 

On ne doit pas faire son alimentation unique 
de porc, sans mélanges d'autres viandes et légumes*. 

Il est dangereux de manger du pain chaud , 
sortant du four, et cela sans le macixer parfaite-, 
ment. Les enfans surtout peuvent en être très* 
incommodés. 

Le pain fait avec de la farine de froment mêlée 
à des pommes de terres est humide^ lourd et d'un 
volume resserré , ce qui le rend très-indigeste. 

On doit faire attention de rejeter le seigle ergoté 
et l'ivraie qui sont quelquefois mêlés au froment 
destiné k être moulu. 

Les enfans mangent trop de fruits à peine mûris , 
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ce çûî hit que qDelqu6s«ttfi8 en ont la constitution 

détériorée pour toujours , et sont épuisés par le 
grand nombre de Ters qai se développent daus 
leur tube intestinaL 
Il est miisible de boire de Teau froMe quand on 

a,cbâud. 

L'on doit mettre quelques goûtes de tinaîgre ou 
de )us de citron dans l'eau que l'on a puisée dans 
des puits où cette eau est stagnante , et devient 
par là même insalubre. 

On doit ûltrer Teau imfiitre prisé nôn loin des 
marais, m mojen d'un tase dans lequel on met 
alternativement plusieurs couches de sable et de 
charbon. 

Les femmes font trop usage d'un eafé colicentré; 

elles ignorent les désavantages qui résultent d'un 
pareil excès. 

Les hommes font abus de boissons fermentées 
et surtout de bière ; noifs renvoyons an chapitre 

suivant pour quelques observatious à ce sujet. 

* 

rV.* cjL&ssE. €te$ia. 

U est nuisible de se fatiguer et de s'échauffer 
trop 9 surtout pour les enfans 9 les femmes grosses 
ou qui allaitent, et les convalescens. 

On ne doit pas bercer les enians pour les en- 
dormir « parce qoe cela détermine sonrent des mou* 
vemens convulsifs , ou des vomissemens. 

En s'accoutumant à: se servir tantôt d un pied^ 
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tantôt d'un autre, quand on fitil utage de U btebe , . 

on prévient les beroies , etc. 

On évite aussi ^es inconTéniens de ce genre , 
en mettant une ceintufe de eorps , et en ne pre- 
nant point line trop grande quantité de grain dans 
le tablier lorsqu'on ensememee les cbamps* 

Pour ce qui regarde le sommeiU }t dois con- 
seiller de ne pas dormir sur un teiiaiu toujours % 
plus humide qu'au ne le croit. 

On ne doit point s'eadonmr étant expoeé au 
soleil , ou placé sur les tas de grains ou de foin 
réceuxnnent récoltéa. ^ - ' . 

y«* CLissB. Pereepta^ 

. 11 est extrêmement nuisible de se porter à un 
kaut degfé d'exaltation par les. funestes passions » 

telles que la colère, la haine, la jalousie, le cha- 
grin» k décauragement ; ces passions déterminent 
des maladies^ ou donnent à celles qu'elles ne détei^ 

minent ^as uii caiactère de gravité parfois ef- 
frayant. 

Les cultîTateiHs doitent consîdéier leur sanlé,. 

ainsi que Tégalité d'âme et le calmé nécessaire 
pour la conserver, comme de& biens plus précieux 
que lee jouissances dont ils sont privés.. 

Je dirai « aTCO M. Beaunier 9 de Vendôme . que 
s'ils travaillent avec activité, mais sans inquiétude, 
il leur sera permis dVspérer d'une proiidsnce qui 
régît^tout afec autant de bonté .que de sagesse. 
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<les temps plus heureux, pour lesquels ils se seront 

conservés sains de corps et d'esprit. 

n est de mon derob) ici, de dénoncer aux ad- 
ministrateurs , à Humanité toute entière , une 
espèce d êtres aussi pernicieux qu'imprudens, dont 
la fourbe ignorance, abusant de la crédulité pu7 
blique , commet chaque jour miOe bévues , engen- 
dre mille maux. Je veux parler des charlatans, des 
renoueurs , etc. Le vulgaire accueille et écoute avec 
avidité leurs sottises.» Heureux, après tout, quand 
il n'est pas leur dupe ! Ami du merreilleux et ja- 
loux d'une prompte guérison , le paysan apporte 
ses urines à un pareil effronté , qui lève un impôt 
sur la misère publique; et ce charlatan , qui exerce 
presque librement, prétend connaître, traiter et 
toujours guérir les maladies les plus rebelles aux 
ressources de la vraie médecine I 

Yerra-t-on long-temps encore dégrader ainsi le 
plus sublime comme le plus difficile des arts?..,. 

Avant de terminer cet article , je dois dire quel* 
ques mots sur la rage. Il se passe peu d'andées que 
Ton n'ait à observer quelque cas d'hydrophobie 
communiquée. Cette maladie , contre laquelle les 
efforts de la médecine sont pour ainsi dire impuis- 
sans jusqu'ici, est propagée par des chiens souvent 
errans dans la campagne. Ceux qui ont été mor- 
dus par ces animaux, font presque tous un pèleri- 
nage à Saint-Hubert des Ardenaes. Là, on les 
soumet à des pratiques imposantes , qui ne peu^ 
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Tent agir que fortement sur des esprits pénétrés 
de frayeur; il est notoirç aussi que Ton exécute 
une sorte de eautérisatian dont on fait un secret ; 
quoi qu'il en soit, la plupart revieiuicnt guéris de 
leurs inquiétudes, et la rage, ne se déclare pas. 
Peut-être faut-il reconnaître qu'un yiolent ébran- 
lement de l'imagination n'e&t pas sans quelque 
utilité dans le traitement d'une maladie qui semble 
aftecter spécialement le système nerveux. On peut 
ajouter aussi que cette cautérisation , opérée en 
temps convenable , est un moyeu vi aiment spéci- 
fique contre la rage. 

La police de Paris fait afficher tous les ans un 
modus agendiy pour prévenir les funestes accîdens 
qu'occasionne Tabsorption de la bave envenimée. 
Il consiste à presser la plaie en tous sens pour 
provoquer un écoulement • sanguin qui entraîne 
la bave ; ensuite à laver la plaie avec de l'eau 
alcaline 9 ou de l'eau de savon » ou même de l'u- 
rine , puis à faire cfaau£Eer un fer jusqu'au blanc, 
et à cautériser en tous sens la plaie. Cette der- 
nière opération doit être pratiquée de préférence 
par un médecin. 

' Le nitrate de mercure ou l'bjdrochlorate d'an- 

tiuiutne sont recouiius pour être les meilleurs 
caustiques cbimiques à employer dans cette cir- 
' constance* 
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S m. Observations sur la bîére , et sur les 
effets ^ui résultent de sou usage modéré 
ou excessif, 

Lft Irière e«t unie boisson qui répare les forées ^ 
sans produire de médieatioB Mtire* Elle est on ne 
peut pas plus salutaire. 

Piêduit de la fenotteutatiou d'une décoction plus 
ou moins concentrée de graines céréales ^ la biéie 
a pour avantage d'offrir les saveurs agréables des 
alimens* Son origine est sans doute due à ce que 
ks liommes ont cherché à corriger les yices de 
l'eau, que la nature ne leur offrait pas toujours 
pure. 

D'abord^ k cet e&t, les Gaulcus mêlaient de Feau 
éWge et du niîet Qu'ils laissafient fermenter. 

La bière , en gaulois, se nouimait cervisia^ et le 
grain qu'on employait pour la faire s 'appelait ^raiitf^/ 
du premier de ces mots Tient celui de emrveiêe, qu'on 
donna long-temps à cette boisson, et du second est 
venu celui de brasseur^ qui est encore employé. La 
bière ivXf en dlirers temps, d'un usage général » non 
seulement en France et dans le nord , mais aussi 
dans le midi de l'Europe. Cette coutume eut plu- 
sieurs motifs; les guerres etles dévastations y forent 
pour une part, etles ordres des souverains pour une 
autre. Domitien et Charles IX , également exécrés , 
voyant leur empire désolé et leurs peuples menacés 
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de la lamiDe» ordoimèrentt à deg époques bien éïoi* 

gnées l'une de l'autre, qu'on dclruisit les viguoblesj 
afin de laisseï de l'espace pour semer du bled. 
Quand il n'y eut plus de yin, il fallut bien se fetei 
sur la bière , et ce fut le temps de son triompUe. Il 
y avait des brasseurs dans tous les mouaâtères , et 
Jusque dans le domaine dea rois ( i}« 

âiarlemagne, dans son capitulaire 40 ViUiêà 
prescrit de fournir ses mciaincs d'ouvriers et arti^ 
sans , entr'autres , de faiseurs de bière. Quand Ei'* 
ehard , roi d'Angleterre , vint en Fiance épouser 
la fille de Charles IV , le beau-père et le gendre se 
jtureat des présens d'argenterie ; ceim du moiu^rqui 
anglaU, dit ^uvénal des Ursins, MerU un vaitsen 
à mettre eau, garni de fnerreê préeiemeê fêtm trii^ 
f^eau vase à boire cervohe. 

Ainsi 9 peu-à-peu, le désir et le besoin de se 
procurer des jouissances ont lait periectîoniier sa 

fabrication. 

Cette iabiication varie chez chaque brasseur par 
les divers procédés que Ton y emploie. 

Schookius eettieHà ann^ 1661 ) fait men- 
tion des bières de la Flandre de son teaips ; il 
dît qu on y ajoutait, outre le houblon» des baies 
46 laurier, de la gentiane , de la sauge, de la 
lavande, des fleurs et graines d'autres plantes aro* 

laatiquesv 
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-l Il'panaifrque nous sommes îpfiaimeDt plus sohres 

que nos ancêtres à cet égard. 
' Le goût que nos pères prirent pour les épices 
et poùr les sayeurs foites, date des Croisades ^ 
dit Legrand d'Amsi; ce goût se répandait aussi 
sur quelques-unes de leurs baissons. Ils ne voulu- 
rent plus que- des bières yigoureuses ; de là Tient 
cette expression populaire 9 comme -de la petite bière, 
pour exprimer un homme sans mérite, ou quelque 
chose qui ne fait aucune sensation. 

Afin d'ayoir la bière telle qu'ils la' désiraient, on 
y mêlait jusqu'à du piment, de la poix-résine, 
etc. ; ciwses ^ disent les statuts de Boilève , pour 
les brasseurs 9 qui ne ioni mie bonnes ne loyaux* 

Heureusement qu'aujourdliuî tous ces moyens 
sont ù-peu-près oubliés; car si par des aromates, 
on peut ajouter quelque chose à la bière , on y 
parvient rarement sans altérer sa salubrité; et, en 
effet, une boisson comme celle-là, dont ou use 
beaucoup et souvent , ne doit point être exci- 
tante; car une excitation intense, fréquemment 
renouTelée , n*exalte momentanément l'action 
tonique des organes digestifs, que pour les jeter 
bientôt dans le relâchement. 

La bière offre , pour effets généraux, d'étancher 
la soif d'une manière assez durable, de nourrir 
et d'exciter légèrement les organes digestifs et 
l'action des reins; elle étanche bien la soif, sur-' 
tout quand elle est fraîche et qu'elle contient 
beaucoup d'acide carbonique ; elle nourrit d'au- 
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tant plus qu'elle a été fabriquée avec une plus- 
grande quantité d'orge; elle excite d'autant plus 
les organes digestifs, qu'elle ^contient rplus de- 
principe amer et aiomalique du houblon ; enfin , 
quant à sa propriété diurétique , je crois , ayec 
M. Gautier de Paris, qu'il faut rattribuer plus à 
sa qualité de boisson légère , qui permet d en boire 
une grande quantité , qu'à l'action des substances 
qu'elle contient sur les organes seeréteura de Va- 
fine. 

Le relâchement des solides est l'eiïet final de 
son abus, et on l'observe dans les pays flamands 
siurtout.- 

La bière conTÎent moins à la femme qu'àrhonâmè, * 
parce que chez elle le système lymphatique prédo- ^ 
mine. Pour cette même raison , Tenfant^ jusqu'à 
l'adolescence, serait loin de tiier de l'avantage en 
faisant un usage continu de cette liqueur, dont 
l'effet f plus affaiblissant pour lui , empêcherait son 
parfait' développement. 

L'adulte, dont le corps a acquis une certaine 
force 9 dont les fonctions sont dans la plus grande 
actÎTité» fSdt plus de profit en usant de la bière ; 
elle ne peut que lui être avantageuse. 

Depuis cet âge jusqu'au commencement de la 
vieillesse, rien ne eontre-indique cet usage; tandis 
qu'aussitôt que la faiblesse de l'âge est arrivée, il 
faut avoir recours , pour exciter les forces de . la 
vie 9 à des boissons plus stimulantes que la bière. • 
Les vieillards qui ont l'estomac aiiaibli, surtout 
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ceux qui ant fait des excès de bière , ne peuvent 
pluB fociiement digérer une si grande maïae de 
liquide; habitués cependant à une exicilatiM pa^- 

i-eillc , et deyant naturellement la continncr, ils 
•ont instincti¥ement forcés à user d'un moyen 
exdtant moine Tolamineux. / 

J'ai dit qu'à l'âge de lu virilité, rien ne contre- 
indique l'usage de la i>ière , mais je dois cependant 
eonramr que les personnes lymphatiques ou mé^ 
lancoliques , qui ont une faiblesse habituelle et des 
digestions laborieuses » doivent exclure la bière de 
leur régime. 

Les personnes qui se livrent à des travaux sé<? 
dentaires , 4es gens de lettres , doivent l'éviter* 

La bière rouge ou brune est meilleure que la 
blanche; elle nourrit plus, et peut être prise avec 
moins d'inconvéuiens durant les repas , si elle est 
légère , parce qu'elle est plus cuite et moins su»^ 
oeptible de fermenter dans l'estomac. L'été est 
surtout la saison où elle convient le mieux. 

« (Eslate verô. . . . potio qnara tîilcclissima, 
» Utsitim toliat, oec corpus ioccndat. » ^ ' 

A. CoRir. Celsds. 

le ike parie point des maladies auxquelles la 

bière peut dourierlieu, ni de celles qui sont traitées 
par son usage modilké» etc.; celam'entraini raittrop 
loin. J'ai voulu seulement faire voir aux Flamands 
mes compatriotes, avides de cette boisson , jusqu'à 
quel point l'usage leur en est permis. Si la tempé- 
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-râoca inodiève et règle kuf § ibesoiBa, Us ft'ont dasg 

tous les cas rien à craindre de la bière; mais les 
€xeè$ auxqvieift iU s'adonneraient pourxaie&t dava- 
mrpour esx la eauaa de bien dea maux». que plus 
de retenue ieur ferait éviter ( i ) . 

Ici mon deroir m'oblige de m'élever contre TiTro- 
goaiie , que la morale et la médeeine ont. de tout 
ternira aigaalée paimi lea déréglemens ks plus fu- 
nestes à rhumanîté. Il n'en est point de plus terrible 
dans ses effets , ni de plus généralement répandu. 

Quoique Ton puisse dire que ce Tice est de tous 
temps et de tous lieux , il ne faut pas moins 
s'empresser de mettre en évidence tout le mal qui 
en résulte* Il est vrai » comme le dit le docteur 
Bjiand » que la religion-, les bienséances , les lois , 
et l'expérience des désordres qui proviennent de 

riTiiease , sont un frein qui doit les répjrimer; mais 

encove n'aixiTe-t-il que trop souyent. qoe Ton se 

donne à cette honteuse passion. 

Comment 1 homme en société, qui a besoin du 

libre exercice de ses facultés pour accomplir sa 

destinée, oublie-t^-il ainsi la noblesse de son rang ? 

comment peut-il s'appeler vertueux , lurst^u'il ne 

mène pas une vie sobre et réglée?... ' 
Dans le Voyage du jeune Anacharsis , on trouve 

ce passage : 

« Les Spartiates ont la permission de boire du 



( i) Turjvc «"Si, plus 9ibi qucmpiam ingcrcrc cibi et yini quam capialj 
H siomachi &ui non nos&e iiicn»urain. ( Sekeg. Ep. 83. ) 
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r Tin tant qu'ils en ont besoin ; mais ils n*en abu- 

1 sent jamais , et leur âme est trop ûère pour cou- 
» sentir à se dégrader* Tel est Fesprit de la réponise 
» d'un Spartiate à quelqu'un qui lui demanda 
9 pourquoi il se modérait dans Tusage du yin : 
* C'est , dit-il , pour n'avoir pas besoin d'autrui » . 

Les spiritueux, dit HufFeland , sont un feu li- 
quide que l'homme avale ; ils accélèrent d'une 
manière eâroyable la consomption de sa vie , et 
le détruisent pour ainsi dire à petit feu* 

« Immodids brevis est œtas «t min senectas ! » 

L'abrutisseaient où nous jette Tivrognerie ne 
nous permet plus de concourir à Futilité publique, 
puisqu'il anéantit le génie , le courage , la santé , 
et les qualités du cœur î 

Je termine ici cette partie médicale , eu faisant 
des vœux sincères pour que ces principes hygiè-* 
niques puissent pénétrer un jour dans toutes les 
villes et les villages de la Flandre i 
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a. 

CHAPITRË PREMIER. 



i.unnB zooiiOGiQinir 

Tonte* noa counaissancet noa* TÎtaocat 
de lacomparwiOB. 

INTRODUCTION. 

La nature n'a point été arare envers le territoire 

Flamand , en ce qui concerne les productions , 
tant végétales qu'animales , qui croissent et se nourr 
rissent sur son soi. 

Par les listes ici tracées, Ton Terra que cette 
contrée possède des richesses en produits alimen^ 
taires , médicinaux et iadustriels 9 dont la variété 
n'a point échappé aux savans obserrateurs qui 
tous les ans la visileal avec un nouveau plaisir. 
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Analogue au sol du centre de la France, elle 

laisse cependant apercevoir quon se rapproclie 
du septentrion : les plantes n'offrent pas la même 
vigueur ; néanmoins leurs propriétés ne sont guères 

différentes. 

Quant aux animaux, l'on verra que nous avons 
réuni tout ce qu'il y a de vertébrés dans ce pays ; 
les knammi feras , les oiseaux , les reptiles , les 
poissons , sont détaillés avec exactitude ; mais les 
mollusques > annélides , crustacées , arachnides » 
zoophytes , etc. , n*ont pu y avoir de place ; 
il ne nous a pas été possible de nous livrer à ces 
études de manière à pouvoir satisfaire <2omplet« 
tement le lecteur ; cependant les lépidoptères nous 
ont un peu tentes, et nous en donnons une liste , 
incomplète peut-être. P Les années varient pour 
ces beaux insectes ; car leurs chenilles et nymphes 
périssent souvent p;n les lùvers , plus rudes eu 
Flandre que dans le reste de la France. 

Pour les autres insectes, nous dirons seulement 
que les coléoptères sont les plus communs, et qu'ils 
sont sensiblement plus gros qu'ailleurs ; du reste 
ils sont aussi nombreux , et il est inutile d'aug- 
menter le volume de cette Topographie par une 
telle liste , qui serait d'ailleurs pour ainsi dire sem- 
blable à celle des environs de Paris. 

Quant aux oiseaux , vu leur peu d'éloignement 
des lieux maritimes , on en voit souvent des es- 
pèces qui ne sont véritablement pas indigènes ; soit 
qu'ils aient été poussés, dans l'intérieur des terres 
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par les. bourrasques et les tempêtes , soit que quel^ 
ques-uns s'égare&t en Tojageant. Nous les aTons 
tous mentionnés. 

Il est à espérer que ceux qui ont pour occupa- 
tian favorite 1 étude de la nature, s'intéresseront à 
ces recherches scientifiques. 

Commençons cette partie par quelques détails 
sur les animaux élevés dans l'état de domesticité. 

S h Détails sur les Animaux domestiques 
que Ion élève à Gassel et dans les pays 
environnans. 

I 

Le Bœuf ordinaire ( Bos Taurus). 

Le nombre total des taureaux, bu ufs et vaches, 
était , en 181 de 1549885 pour le départemeat du 
JNord 9 non compris les génisses ; on remarquait 
qu'il 7 avait alors augmentation de plus du sixième 
depuis 1801. 

L'arrondissement d'Hazebrouck en compte à 
présent 19,4^^ > emploie jamais le bœuf au 

.labourage. 

Quoique les pâtures soient la plupart plantées 
8'arbres de haute futaie ( ce qui est .d'un grand 
rapport pour le propriétaire , et diminue l'herbage 
de qualité) , on élève néanmoins une assez grande 
quantité de vaches , dont il se fait un commence 
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considérable pour riotérieur. Ces animaux proH 
duisent aussi une grande quantité de beurre; la. 
moitié est consommée dans le pays , et l'excédant» 

que Ton évalue tous les mms, pour l'arrondissement 
d'Hazebrouck , 4 uu million de livres, est esLporté ' 
pour rintérieur. 

Les pâturages excellens contrîbi^ent sans doute 
à la muitipiicâtîon de l'espèce dont les élèves sont 
très-estimés{ on en exporte des troupeaux entiers 
pour la Picardie et la Normandie, surtout les 
veaux (1 ua an à 18 mois , et les génisses pour 
Tourcoing et les environs, au nombre de 1,000 
à-peu-près. Les cantons d'Hazebrouck , Cassel, 
Bailleul et Steenvoorde sont ceux qui en pro- 
duisent davantage. 

11 s'exporte également un très-grand nombre de 
Taches pleines pour Paris et les environs (1) ; elles 
sont, pour ce motif, appelées pnrisirnnrs : c'est 
peut-être la branche la plus importante du com- 
merce dé cette partie de la Flandre. Lia vache qui 
porte neuf mois, peut produire à dîx«huit| on 
coupe le bœuf de dix-huit mois à deux ans , et 
on Tengraisse à dix. 

Le poids d'on bœuf ordinaire de la raee flamande 
est de 5oo kilograuniies. Le poids des races dites 
du Uainaut et du Cambrésis, varie de 2 à 3^ ki- 
logrammes , et jamais au-delà. 



(1) £Ue$ sont nof nourrice*^ dit Colliii-d%rlefine| dâns SM Châ-^ 
tcuux en Sêpùgw* 
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' On a introduit, il y a quelques années , le taureau 
sans corne. Le tiioi^ement qui en a été fait a?ec 
plu&îeurs espèces de vaches fait espéier les té* 
•ultats les {dus aTantagéux* 

En hiver, ces nui maux sont nourris dans les 
étabies , où ils forment un engrais aussi abondaol 
qu'utile à la fertalisatioD de la tem. Je dois âJie ùly 
server pour ces étabies , commun é ment attenantes 
aux demeures des termiers > que le loi§ entajssé 
piesque, partout au-dessus de jces animaux, est 
imprégné des vapeurs de leurs respiratioii et trans-^ 
piratioo et des exhalaisons du fumier, qui le rend 
moins boo à la Muiriture et nuisible à la santé. 
11 faudrait aussi , comme aux beaux modèles de la 
Hollande, qu'il y eût des égouts pour l'écoulement 
des urines. 

Les bétes à cornes du pays sont sujettes aux ma- 
ladies suivantes. 

Le vent^ l'enjlure , l^entonnement : trois mots qui 
signjiiient ici une maladie occasionnée par la paisson 
d*une trop grande quantité de plantes fermen- 
tescibles. 

Le chaud - sang , pleène. Jet de bois ^ maladie 
rôuge ou de sang, maladie de feu^ maladie du 
bouton. On désigne sous ces différons noms, suivant 

les localités, une même maladie inflammatoire 
très-aiguë , laquelle est enzootique dans plusieurs 
parties du département du Nord. 

Le pissement de s/ing (hématurie). 

Les constipations opiniâtres à la suite des mauvais 
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traitemens des empyriqueslors de cette hématurie 

Les coliques : communes au preoûer équiuoxe 
de l'année. 

La maladie enzoùtiqm des veaux : au moment 

uii ils passent de la iiouaituie au lait, à la paibsua 
dans les pâtures. 

Une autre maladie particulière aux jeunes yeaux 
urtout , qui se déclaïe quatre, ou six à huit jours 
après la n^sance , c est une leucophlegmasie , que 
l'on peut pré?enir» en donnant aux mères une 
poignée de sel par jour dans leur nourriture , deux 
mois avant de mettre bas. Le sieur Deschot, vété- 
rinaire à Hazcbrouck , s est convaincu » par Texpé- 
rience , de Tefficacité de ce moyen. 

Les fermes situées dans les lieux bas et tiumides 
y sont les plus sujettes. 

Le UotUon* ( Ovie , L. }• 

Il paraît que c'est du mouton ou de l'algali que 
. Ton croit pouvoir faire dériver les races innom- 
brables de nos bêtes à laines. 

Les troupeaux bien employés portent la fertilité 
partout. La race flandrinc, si connue de toute 
l'Europe par sa taille gigantesque et la qualité de 
sa laine , est d'un grand rapport (i) 

(i) Les fiibriques de TonrnAÎ et Roabanx font va àebml oonsîd^- 
' fable de la laine du pays , qui est abondante , et dont la qualité mtf» 
diocre sert & la fabrication des étoffes. Arthur Tonng » qui n'est pas 
porté k flatter la France, trouve la laine de œ pays-d aassi bonne 
à peigner que la laine anglaise. 
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L'agneau se sèvre à deux mois, se châtre à six, 
change aes deots de lait entre un et trois ans. La 
brebis peut porter à un an, et produit jusqu'à dix ou 
douze petits; sa gestation est de cinq mois; elle met 
bas deux petits. Le bélier pubère » à dix-huit mois» 
suffit à trente brebis 2 on Tengraisse vers huit ans* 

Jié nombre des béliers , moutons et brebis , dans 
le département du iSord, est aujourd'hui d'à-peu- 
près i5o,ooo. 

On en compte i,5oo sujets, y compris les 
béliers , pour l'arrondissement d'Hazebrouck ; il 
y en a qui portent deux et. trois 'fois Tan, surtout 
flans leFurnambach (Steenvoorde )* où il se fait un 
grand commerce de laines. 

La race mérinos» introduite depuis^qiielques 
années dans tout le département du Nord ^ se pro- 
page avec succès , surtout dans les arroudissemens 
de Douai 5 Cambrai et Avesnes. ' 

M. Morel de Rubrouck les introduisit le premier 
en 1806. A cette époque, il acheta Imit béliers 
mérinos à l'établissement de Aambouillet, à Paris* 
Il s'empressa de les offrir gratuitement pour faire 
Je service avec les brebis du pays. Quelques fermiers 
en ont proûté , et ils en ont été récompensés par 
une grande amélioration dans la laine; mais le 
plus grand nombre s'est refusé aux offres bien- 
faisantes de M. Morel , dans la crainte de dimi- 
nuer, par le croisement « le yolume de la race du 
pays. Les huit béliers se sont parfaitement accii* 
matés* {Statistique du département du Nord,) 
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Les bêtes à iaiae sont sujettes aux maladies 
suivantes : 

he chaud »angs comme chez les bêtes à cornes. 

La ros:ne ou mauvais museau : maladie dartreuse 
et difficile à guérir. 

Le piétain : dépôt qui se forme dans la bifurca- 
tion de Tongle commun, après les récoltes, à cause 
des éteules. 

Le mal de pied : fréquent au printemps. 

Le vent, enjlure : même maladie que chez les 
bêtes ù cornes. 

Le ç(apfiai4 : espèce de petite vérole contagieuse. 

La pôurritiih* 

La fièvre : résultant de la pai^son de la douve , de 
ja crapaudine.. 

La grise" foire, ou diarrhée cendrée : très-com- 

miine dans laiTondissement de Ber^^ues; elle est 
due au poivre d eai^ , et elle est réputée mortelle. 
La graveUe : assez rare dans rarrondissement 

4 llai.ebruuck. , , ^ , 

. ' * La Chèvre ( Capra , L. J ' 

Les variétés de clièvrc domestique, capra hircus, 
ont leur soucjie de la chèvre sauvage., capra ^^a- 

Les chèvres sont rares dans l'arrondissement 
d'Hazebçouçki;Mn recensepaent a .donné pour ré- 
sultat Je rnombre siK. On les attéle quelquefois aux 
petits ehsirs qui traînent les enfans. 

JL^a chèvre peut porter à sept mois , sa .gestar 
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tion en dure ciaq; elle lait d'ordinaire deux petits. 

Le bouc engendre à un an; un seul suffît à plus 
de cent ehëTres; il est Tîeux à- six ans. 

Le Cochon (5as^ L.) 

Le sanglier {$m Bcropha^ L.) est la souche de nos 

cochons domestiques et de leurs variétés , dont il 
existe une qualité énorme dans cette contrée. 

Chacun sait combien le codion domestique est 
utile par la facilité avec laquelle on le nourrit , par 
le goût agréable de sa chair, par la propriété qu elle 
a tle se conserver long -temps au moyen du sel; 
enfin , par sa fécondité 9 qui surpasse de beaucoup 
celle des autres animaux de sa taille, la truie pro- 
duisant c^uelquefois jusqu'à quatorze petits. Elle 
porte quatre mois, et deux fois par an. Le cochon, 
grandit jusqu a cinq à six ans , peut produire dès 
Tàge d'un an , et en peut vivre vingt. 

L'arrondissement d'Hazebrouck possédait, en 
1800, dix mille sept cent soixante«-quînze porcs; il 
y en a maiiitcuant trente mille, dont les deux tiers 
sont consommés sur les lieux. 

Il s'en exporte des troupeaux.entiers en Artois et 
plus loin. 

Il f a de ces porcs qui pèsent 45o livres. 
Les porcs sont plus ou moins sujets au feu Sainte 
Antoine : Érésipèle inflammatoire contagieux ; 
A la ladrerie; 

A Tengorgement des glandes du gosier » maladie 
appelée la êoie ou h poil. 

ai* 

t 
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Le Cbetil. ( EquuM eabaUu» , L« ) 

Ce uoble compagoou de l'homme, à la chasse ^ 
à la guerre , et dans les trayaux de l'agriculture , 

des arts et du commerce , est le plus important et 
le mieux soigné des animaux que nous avens sou- 
mis , dit M« Guvier. 

Dans le département du Nord , il existe deux 
races bien distinctes : la race flamande et celle du 
Uainaut. 

La première, belle, d'une forme colossale et 
d'une bonne constitution , est surtout recherchée 
des Normande pour le perfectionnement de leurs 
races. La seconde, originairemént petite, donne 
des individus beaucoup plus forts par le croisement 
avec la race flamande. 

Dans l'arrondissement d'Hazebrouck, on se plaint 
que lespèce n'est pas aussi belle qu'autrefois, parce 
que , par un cupidité mal entendue , concune le dit 
M. Bottin , on fait travailler les poulains beaucoup 
trop tut, et saillir les pouliches avant l'âge de trois 
ans. 

Le nombre des chevaux , dans le département 

du rsord , est à-peii-près de quarante-sept mille 
trois cents. Dans l'arrondissement d'Ha^ebrouck, il 
est de mille trois cent cinquante à mille cinq cents. 

Le poulain tette six à sept mois; on sépare les 
sexes à deux ans ; on commence à les attacher et 
à les panser à trois ans; ce n'est qu'à quatre 
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qu'on les monte, et qu'ils peuvent engendrer sans 
se nuire. 

La jument porte onze mois. 

L'âge du cheval se connaît surtout aux incisires? 
celles de lait commencent à pousser quinze jours 
après la naisBance; à deux ans et demi, les mi- 
toyennes sont remplacées ; à trois et demi , les deux 
suivantes ; à quatre et demi » les deux extrêmes , 
appelées coins* 

Toutes ces dents, à couronne d'abord creuse, 
perdent petit-à-petit cet enfoncement par la détrî- 
tion. A sept ans et demi ou huit ans, tous les 
creux sont effacés, et le cheval ne marque plus. 

Les canines inférieures viennent ù trois ans et 
demi; les supérieures, à quatre; elles restent poin- 
tues jusqu'à six ; à dix , elles commencent à se 
chausser. 

Le durée de la vie d'un cheval ne passe guère 
trente ans. 

La morve se manifeste rarement dans le pays ; 
néanmoins, on devrait ajouter aux écuries des cou- 
rans d'air plus élevés qu'ils ne le sont , et des pla-^ 
fonds. 

L'Ane. ( Equm A$inu» , L. ) 

Chacun connaît sa patience, sa sobriété, sa tem- 
pérance robuste, et les services qu'il rend, surtout 
aux pauvres campagnards. 11 est très- employé au 
transport à dos sur les marchés; rarement au 

trait. 
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On sait que c'est du cheyal et de l'âne que pro-* 
vient le mulet , animai qui est eu petite quantité 
dans le pays, puisqu'on n'en comptait^ en 1810» 
que quatre mille trois cent treii» pour le dépar- 
tement du Nord. 

Dans les grandes fermes , il y en a toujours un 

qui est employé au môme transport ; il erre libre- 
ment nuit et jour dans la cour, vivant aux dépens 
des autres bestiaux. 

Je ne détaillerai rien sur les autres animaux éle- 
vés en domesticité; seulement, je ferai mention des 
suivans : 

Le lapin de garenne (originaire d'Espagne), qui 
est très-répandu dans toute la Flandrè: en domes- 
ticité , il multiplie infiniment. 

Le eochon-dlnde(câ&iiy«), animal rongeur, que 
Ton trouve dans les bois au Brésil et au Paraguay. 
On eu élève dans les maisons, en Flandre, parce 
qu'on croit que son odeur chasse les rats. 

Le furet [mustela furo , L.), ajiimal qui nous 
vient d'£spagne et deBarbarie : à 1 état domestique, 
il s'emploie pour poursuivre les lapins dans leurs 
terriers. 

Le chien j dont les nombreuses variétés du do- 
mestique (eaniê familiaris) sont : le mâtin, le 

danois, le cluen-courant, le braque, le basset, le 
lévrier, le chien-berger , le chien-loup, le barbet, 
répagneul, le dogue, etc. Il y a de ces races qui 

sont lellement confondues par les croiscmens, que 
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Von serait fort embarrassé de retrouver les soudbes 

primitives (i). 

. Le chat : il varie en couieurâ , en longueur et eu 
finesse de poil. 

Examinons maintenant quelques oiseaux éltté» 

dans les basses-cours. 

Le Paon. 

Cet oiseau, originaire des Indes-Orientales , est 
élevé chez les grands fermiers , où il étale son si^- 
perbe plumage. 

11 a besoin de cinq à six femelles, si l'on veut que 
leurs œufs soient fécondés à-propos; leur fécondité 
a lieu à trois ans. 

La paone ne pond qu'à trois ou quatre jours d'in- 
tervalle ; elle ne fait qu'une ponte par an , et cette 
ponte est de huit œufs la première |pnée , et de 
douze la seconde, quand la saison n'est pas froide. 
Les œufs sont incubés de vingt-sept à treate jours. 

Le DiMDon. 

Cet oiseau , connu seulement depuis la décou- 
verte de l'Amiérique , est plus commpn que le paon 
en Flandre^ 



(i) Dans ammmttscrît du treUièmc siècle, qui est à la Bibliothèque 

du Roi , et qui , sorti du fonds de l'Abbaye Saint-Gcrmain-des- 
Prt's, csi ÏTitittilr Proi'crbes , on notMme les chieHS de Flandre» 
comme le& meilkurs coanus pour 1h chasse. 
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Sa fèmelle , la poulenllndey n'est pas aussi fé-<- 

conde que la poule ordinaire ; elle ne fait guère 
plus d'une poute par au, d'eu?irou quinze œufs ; la 
coquille est quelquefois si dure et les dindonneaux 

si faibles , que ses petits périraieat bi l'on ue les 
aidait à les briser. 

Le Coq. 

Pas «ne basse-cour , pas une habitation ne vou- 
drait se passer d'un oiseau si utile , et le vœu de ia 
poule au pot, de notre bon Henri , se réalise tous 

les jours dans les petits ménages de ces cam- 
pagnes. 

Les coqs flamands, sont d'un tiers plus grands 
que ceux des autres pays, excepté ceux d'Angleterre. 

Si Ton veut ménager lé coq» on ne lui laisse que 

douze à quinze poules. 

Les poules pondent indifféremment toute Tan- 
• née, excepté pendant la mue, qui dure ordinaire^ 

ment deux mois , sur la fin de l'automne et au 
commencement de rhiver. 

Presque tous les jours, une bonne poule donne 
son œuf. { Le seul département du Nord peut four- 
nir, par ah, cinquante-trois à cinquante -quatre 
millions d'œufs. ) 

Quand elle en a pondu vingt à trente , elle se 
met à les cou?er. L'œuf couvé est cassé par le pou- 
let qui le contient, au bout du vingt-umcme jour; 
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. quelquefois le dix-huitième y d'autres fois le vingt- 
septième (i)- 

, Les hommes qui tirent parti de tout pour leur 
amusement y dit Buffon, ont bien su mettre eu 
ceuTre cette antipathie invincible que la nature a 
établie entre un coq et un coq; ils ont cultivé avec 
tant d'art cette haine innée , que les combats de 
deux oiseaux de basse-cour sont devenus des spec- 
tacles dignes d'intéresser la curiosité des peuples, 
même des peuples policés. 

On a vu , ofk voit encore tous les jours , en Flan- 
dre et ailleurs » des hommes de tous états accourir 
en foule à ces grotesques tournois , chacun de 
ces partis s'échauiler pour son combattant, et join- 
dre la fureur des gageures à Tintérét de ce beau , 
mMs cruel spectacle. 

LX PiGXON, 

Xes pigeons > qui sont plutôt des captifs volon- 
taires que des animaux domestiques , ne se tiennent 

dans le logement qu'on leur offre , qu'autant qu'ils 
s'y plaisent sous tous les rapports. 

Dans les colombiers , on remarque qu'il ne faut 
que huit paires de pigeons dans un espace carré 
de huit pieds de côté; plus on augmente le nombre 
dans un espace donné y plus il y a de combats , de 
tapage, et d'œufs cassés. 

(i) Voyez rimmorlcl ouvrage tle Baffon , pour les intercssans 
ééuih sur lUacubation de la pouic. 
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Les pigeons sont en état de produire à huit; on 
neuf mois d âge ; maïs ils ne sont en pleine ponte 
qu'à la troisième année; cette poDtc dure jusqu'à 
six ou sept ans. £iie se tait quelquefois en vingt* 
quatre heures, et dans Thiver, en deux jours. La 
femelle commence à couver assiduement après la 
ponte du deuxième œuf; l'incubation dure de dix- 
sept à vingt jours , selon les saisons. Le mâle couve 
quand la femelle se sent fatiguée ou qu'elle est 
pressée par le besoin de manger. 

L'Oie. 

Les oies commencent à se multiplier dans les 
environs de Cassel. 

Elles ne produisent rien en hiver » et ce n'est 
communément qu'au mois de mars qu'elles com- > 
mencent à pondre , et les pontes les plus nom- 
breuses ne sont que de douze œufs* 

La femelle seule couve 9 et avec une si grande 
constance , qu'elle en ouLlie le boire et le man- 
ger ; l'incubation dure trente jours. 

Pour qu'un troupeau d'oies prospère, il faut 
que le nombre des femelles soit triple de celui des 
mâles. 

Anciennement il y avait beaucoup d'oies dans le 
pays Flamand ; Pline' même rapporte comme une 

chose merveilleuse, que ces oiseau v parcouraient 
tant de pays , que l'on en avait vus à iiouie qui ve- 
naient de la Moi-^nie* 

« Mirum in kac alite, à Morinis usque àd Râmam 
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» pedtbus venire , gansœ vocantur. » Plin , Lib. Xf 
cap. JLXiu 

Lb Canaad. 

, Les animaux decegenreydepui6loDg--temp8 privés 
dans les basses-cours 9 J forment une des plus utiles 

et des plus nombreuses familles de nos volailles. 

Vers la fin de février, le mâle rcdicrche la fe- 
melle ; il lui indique le lieu où elle doit faire sa: 
ponte : c'est ordinairement dans une touffe épaisse 
de joncs, près des eaux. 

On y trouve dix à quinze, et quelquefois jusqu'à 
dix-huit œufs; Tincubation dure trente jours. Tous 
les petits naissent dans la même journée, et le len- 
demain, la mère les appelle à leau. 

Je ne dirai rien ici de la pintade et du cygne, 
car ces animaux sont infiniment rares dans le pays ; 
cependant ces derniers étaient autrefois très-àbon- 
dans sur les rivières du Hainapt ejt de la Flandre. 
On en nourrissait des compagnies entières (1), 
et l'on chassait ce gibier, comme aujourd'hui nous 
chassons les canards sauvages. 

Quant aux mouches à miel {apis melUfica , L. ) , 
elles sont Tobjet d'une attention toute particulière; 
les cultivateurs instruits donnent à ces animaux un 
logement commode; ils étudient leurs habitudes, 
prévoyent les accidens dont ils sont menacés ou 



(1} Atbc des cc^tfm9nie$ qac Lesrandni'AttiAy a diferîtes fort au 
long. 
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atteints , et u'ont pas lieu de se repentir de leurs 
peines et de leurs sacrifices. 

Les Gaulois s'occupaient dé)à des abeilles : au 
moyea-âge , on négligea leur éducation ; mais à la 
renaissance des lettres , on s'occupa aiissi des ru- 
ches. A la fin du dix-huitième siècle, on. comptait 
neuf à dix mille ruches dans la Flandre , le Hai* 
naut et le Cambrésis ; il li y en a pas , maintenant, 
moins de douze à quinze mille. 

§ IL Histoire naturelle proprement dite 
du Kègne organique animal. 

t.* HAlUMIFÈaES. 
Manthéféreê camastierê. 

Famuxs FBBMiÈftB. — Chéiroptères (ayaot les mains changées 

en ailes }. 

LSS ChAU¥£S*SOURIS communes ou VESPERTIUOÇiS. 

{FespertiHo^ Cuv. et Géoff.) 
La chauve-souris ordinaire espertiUo mu- 

rinus. Lin.} 

Famille deuxième. — Insectivores, 

Le Hérisson. (Erinaceus^ Lin.) 
Le hérisson ordinaire. (Erinaceuseur&p€Ui9,'BnfS.) 

(i) Le* dumve-souris sont des animaux noeiarnes, qui passent 
rhtrer en lëUiai^e; elles se suspendent, pendant le jonr, dans les 
lienx obscurs : leur portée ordinaire est de deus petits, qu'elles 
liennent cramponés ilenrsinamenes» même en Tolant. (Cvy4 
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Il a le corps couvert de pîquans au-lieu de poils. A 
l'approche d'un de ses ennemis, il se roule en boule 
et présente de toutes parts ises piquans* On se ser- 
vait autrefois de sa peau pour sérancer le chanvre. 

(Cuv.) • 

La Taupe. i^Talpa, Lin.) 

La taupe commune. {Talpa europœaj Lin. , BulT. ) 
La main de la taupe est tranchante à son bord in- 
férieur; c*est rinstrument dont elle se sert pour dé- 
chirer la terre et pour la pousser en arrière; sa tête 
sert à soulever et percer la terre ; son ouie est d'une 
finesse extrême. (Guv. ) 

Famiub TRoiainiB. ^ Camiuores*, 

Ls Blaiheau. {Meleê, Storr. ) 
Le blaireau d'Europe. ( Ursus mêles. Lin. ) Il se 

tient dans les hauteurs et dort tout l'hiver. 

Les blaireaux sont à vie nocturne et à marche 
' rampante. 

a.' DlGITiaiLdDMS, 

Le Putois. {Putorius, Cuv.) 

Le putois commun. (Mtutela putarius. Lin. ) 
Les putois sont des animaux très-sanguinaires » 
et sont la terreur des poulaillers et des garennes. 

Lb Fu&£i. ( MmUlcL fwTQ , Lin. } 
11 est à rétat domestique. 
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La Bbiettb. (Mustela vulgaris^ Lin. ) . 

Cet animal est aussi carnassier; il se prouve dans 
les champs. . 

L'Hermine. {Mustela erminea. Lin. ) 

Sa peau est une des fourrures d hiver les plus 
connues. 

La Louiee. ( Lutra, Storr, ) 

La loutre commune. ( Mustela tutra , Lin. ) 
Cet animal se nourrit de poisson et fréquente les 
Yivières. 

Le Loup. (Caitfs/fipfts^Lin.) 

Cet animal , qui ne montre pas un courage pro- 
portionné à ses forces , n'est heureusement que 

très-rare dans le pays ; il s'y rencontre par ac- 
cident. 

Le Rsna&d oedi^aire. {^Canis vuipes^JÀa.) - 

Cet animal, qui a des pupilles nocturnes, se 
creuse des terriers , et n'attaque que des animaux 
faibles ; il est asses commun. 

Mammifères rongeurs jà clavicules. 

I.* Campagnols oiidix(air£s. (^mWa^ Lacep.) 

Le Rat-d'Eau. (Mus ampkibius^ Buff.) 

Gomme tous les campagnols,, il a la queue yelue, 
et à-peu-près de la longueur du^corps. Il hahite au 
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hovd des eaux, et creuse dans les terrains maréca- 
geux ppur chercher des racines. 

JL£ Campagnol ou petit Rat des Champs. ( Mu$ 

arvaUs, Lin. ) 

Graud comme une souris, il habite les trous 
qu'il creuse dans les champs , et où il ramasse du 
grain pour lliîrer; quelquefois il se multiplie ex* 
cessifement et cause de grands dégâts. 

* a/ Les Rats proprement dits, (ilfia, Cuv.) (i). 

La souris. ( Mus mmeulm. Lin. ) 
Le rat ordinaire. {Mu& rattm. Lin.) 

L'EcGEEUiL. (^SciuruSj Lin. ) 

L'écureuil commun. (SeiurusvulgarissBu&,) 

Cet espèce d'animal vit sur les arbres , et se 
nourrit de fruits. On remarque chez les écureuils 
leur belle queue en panache , leurs yen brillans et 
▼ifs, leur légèreté et la Tiracité de leurs gentils 

mouvemens. L écureuil est rare en Flandre. 

Mammifères rongeurs^ sans clavicules* 

Lb Lièvre. {Lepus, Lin», Gut. ) 
Le lièvre commun. ( Lepus timidus. Lin. ) 
Tout le monde connaît cet animal dont la chair 

(i) Le genre roi a ses espèces fort nuisibles p*r leur fécondité ^ 
et la Tor^dië arec laquelle Us dévoreiit des subsunees 4e tovie 
nature. ^ 
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noire est agréable , et le poil utile : il vit sobre et 
isolé, ne se terre point, couche à plate terre, se 
£siit chasser en arpentant la plaine par de grands 
circuits. Il n a pu être encore réduit en domesti- 
cité* (Cu?. ) 

liB Lapin* (Lepus cunicuius. Lin. ) 

Cet animal, aussi élevé en domesticité, est à 
l'état sauvage très-gourmand , et si 1 on le laissait 
faire, il excaverait bientôt tout un héritage. La 
fécondité du genre lapin est si grande , que, malgré 
les collets, les fusils et les pièges , les champs de 
cohat sont souvent encore rongés et ravagés par 
ces troupes déTastatrices. 

Observation. 

Les animaux appartenant à Tordre des pacid^ 
dermes et à celui des ruminans {pecora. Lin* ) , sont 

en petit nombre en Flandre , ceux qui sont élevés 
à rétat de domesticité sont mentionnés dans le 
paragrajlie précédent. 

IBS OISEAUX. 

ORDRE I,*» Âapaces cm les Oû^oimc de proie, 

DiVAKES. 

Genre faucon. {Falco, Linoé^. 
Faucon ordinaire , ou Pèlerin. Falco peregrinus , 
(Lin.) — Le Faucon. (Buffon). 4- (0* 

(f) Le chiOre qoi se trouve «près cbt<[Qe espace d*uii genre 
indique ce qui suit : 
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Faucon hobereau. Palco Mubbuteo ^ (Un.) — Le 

Hobereau. ( Buff. ) i. 
Faucon Emerillon. FaUo ÇEsaion, (Lin. ) Le &o- 

chier. (B. ) 
Ses jeunes de l'annce — L'Emérillon (B. ) i. 
Faucon Cresserelie. Falco Tirmunculuêi (Lin.) 

— la Cresserelie. (B« ) i* • 

Aif^, proprement dits* 

Aigle Jean Leblanc ' FaUo braekydaetylu$, (Woli) 

— Le Jean Leblanc. ( B. ) 4* ' 

Autours. 

Autour ordinaire. FaUo palumbarim , ( lin. ) 

— L*Autour. (B. ) 4. 

L'Épemer. Falco nisus, (Lin.) — TÉpervier. 
(Buff.) i. ' 

Mitons. 

Milan Royal. Fako wihu$, (Lin. ) — le Milan 

Royal (ii. )4. 

JBusesm 

La Buse changeante. (Yiellot. INour. Dict. ) Falco 
buteo 9 ( Lin. ) — la Buse. ( B. ) 1. 

Buse bouclrée. Falco apivorus , ( Lin. ) — La 
boudrée. ( B. ) 1. 



LcN.<* I, les oiseaux qui rcsicnt toute PaTincc dans les environs. 

LcN.** a, ceux qui s'éloignent du pays ptiidant l'hiver. 

Le Tî.*> 3 , ceux quclVin jic voit que Thivcr. 

Le N.o 4 > ies oiseaux «itraugcrs que Ton voit quelquefois. 

22 
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NOCTURJfE*. 

Genre Choueltê. ( Siriu: Liuuè ). 
Chouettes, proprement dites. 

Chojyiene Hulotte. S^w alacOf .{ÏÀn*) — La 
Hulotte. (B. ) 1. 

La femelle qui est rousse. — Le Chat -Huant. 
(Bufi.) 1. 

Chouette £ffiraie. Stfix fatnmea, — l'Effraye 

ou Fraisée». (B. ) i. * 

Chouettes^ ffibous. 

Hibou braehii^te. Strix braehitos > ( Gm. ) ~ La 

Chouette ou grande chevêche. (B. ) i. 
Hibou » Grand-Duc. Stxi» bubo , ( Lin. ) — Le 

Grand-Duc. (B. ) 4, 
Hibou, Moyen-Duc. Strix otus , (Lin.) — Le 

Hibou ou Moyen-Duc. ( B. } 1 • 

ORDB£ II.« Omniwrti. 

Genre Corbeau. ( Corvus Linoé ). 
Corbeau noir. Corvi«c(?raXj {Jlàxx) — Le Corbeau. 

■ (B.)4- 

Corneille noire. Cortu» carones (Lin. ) — La 
Corbîne ou Gorneflle noire. ( B. ) 1. 

^Corneille mantelée. Corvus cornix j — La Corneille 
mantelée. ( B. ) 3. 
Le Freuic. Cùtvus frugilegus , ( Lin. ) — Le 
Freux ou Frayonne. ( B. ) 3. 
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Le Choucas. Corvu» monedula , ( lin. ) — 

Choucas. ( B. ) 3. '■ 
La Pie. Connu pita, ( Lin. ) — La Pie. (B. ) a. 
le Geai, corvus glandarius, ( Lin. )— Le Geai. 

(BuE ) i. 

Genre Casse-Noix. ( Nucifrugus , Bnssoo). 

le^ Casse-Noix. Nucifmgus carypcatacUs , (Biis.) 
~ Le Casse-Noix. (B,}4, 

Genre Jaseur. ^Bombfcinfora , Temmiock). 

a 

Le Jaseur. Bombymora garrufa , ( Xemmiûck). 

— le Jaseur de Bohême. (B.) 4. 

Geow fioUier. (CbmciW, lîiiné). Il n*eo parait pas. 
Genre Loriot. ( Oripluf, Ufuié ). 
Le Loriot. Oriolus galbula^ (Lin. )— Le Loriot. (B.)a. 

Genre Étourneau. ( Sturnus , Linné ). ' 

Etourneau vulgaire, Sturnus vulgaris^ (Lia.) 

— Etqurneau qu Sansonnet. (B. ) 1. 

Genre marlin. ( Postor Temm ). U n'y en a pas. 
ORDRE ia« Inseedpont, 
Genre Pie-Grièche. {Lanius, Linné). 

Pie-Grièche grise. Lanius excubator^ (Lin.) —hsL 
Pie-Grièche grise. (B.) i. 

Lanius collurio^ (Briss. ) 

— TEcorcheur, (B. ) i. 
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Genre Gobc-Mouchc. (MiMC*ca;,a, Liûûé). 

Gobe -Mouche à collier. Muscicapa abicollis , 
(Temm. ) — Gobe -Mouche à collier ou de 
Lorraine. ( B. ) 4» , 

Genre Merle. ( Tardas^ Linné). 

Merle noir ou commun- Turdus meruia , ( Lin. ) 

* —Le Merle, (B. ) i. 

Merle Draine. Tttrdm Fiscivorus , ( Lin. ) — Ld 

Draine. (B. ) 4- x j t\ 

Merle Litorne. Tiadus pilaris, (Lm.)— 

tome ou Tourdelle. (B. ) 3. j r 

Merle Grive. Tardas musieiui s (Lin.) — La Onve- 

(Buff. ) 5. ,T- ^ 

Merle à plastron. Tardas torquatus , (LmneJ. 

_ Meçle à plastron blanc. ( B. ) 4- 

Genre Cîncle, ( Cenclus , Bechstein ). 
Cincle plongeur. Cinclas aqaaticas , ( Bechst. ) 
— Merle d eau. ( B. ) 3. 

Génie Bec-Fin. ( »Sy/Kriï, UAam). 
9BGTI0V. — Riverains, 

Bec-Fiii Rousserolle. Syhia turdoide», (Meyer). 
RousseroUe ou Grive des roseaux, (a.) a. 

11' SECTION. — SUvaini» 
Bec - Fin Rossignol. Sylvia lusàna , ( Xath. ) 
— Rossignol. (B. ) 2. 
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Be<vFin à tète noire. Sylma atricapillaj ( Lath. ) 

— La Fauvette :\ tête noire. ( B. ) 2. 
Bec*FiD babillard. Sylvia curruca^ { Latb. ) — La 

Fauvette babillarde. (B. ) â. 
Bec»Fin rouge -gorge. Sylvia rubecula, (Latli. } 

— Le Bouge-Gorge. ( B. ) 2. 

Bec - Fia gorge - bleue. Sylvia sueeica , ( Latb. ) 

— La Gorge-Bleue. ( B. ) 2. 

Bec-Fîn rouge queue Sylvifl, piuBnicurus» ( Latb. ) 

— Le Rossignol de murailles ou rouge queue. 
( BulT. ) 2, 

Bec-rFin à poitrine jaune. Sylvia hippolais , {hdJh, ) 

— La Fauvette de roseaux. ( B. ) 2. , 
Bee*-Fin pouillot. Sylvia trochilm, (Latb. ) — Le 

Pouillot ou ie Chantre. (B. ) 2. 
Bec->Fin véloce. Sylvia rufa^ (Latb. ) — La petite , 
Fauvette rousse. ( B. ) 2. ' 

Roitelets* 

Le Hoitelet triple-bandeau. ( Tem. ) Sylvia igni^- 
capilla , ( Brecb. ) — Le Roitelet. ( B. ) i. 

Tro^jLùdytes. 

Troglodyte ordinaire. Sylvia troglodytes, (Latb«) 

— Le Troglodyte. ( Buû. ) 1. 

Geore Xraquet. ( SoiXiçola , Bechstcin 

Traquct motteux. Saxicola ananthe , ( Beclil. ) 

— Le Motteux à vitrée , cul blanc. ( B. ) 2. 
Traquet tarier. Saonicola rubetra, — Le Tariez* 
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Traqaet pâlre. Sasieola rubieoéa, ( Becfat le 
Traquet { B. ) a. 



Genre aoceoteur. {Accentor, Bechstein ). Il n*y en j| pas» 

Bergeronette grise. Motacilia alba , (Lin.) — La 

LayaDdière. ( B. ) 
Les jeunes avant la fin de letë. Lu Beigeroiiette . 

grise. (Buff. ) i. 
Bergeronette jaune* Motaeilla banda. { Lîd* ) — La 

Bergeronette jaune. ( B. ) i . 
Bergeronette de printemps. MotaciiiaFlava, (Lin.) 

— La bergeronette de printemps. ( B. ) i . 

Genre Pipi. {jàiUhas, Bechstein). 

Pipi farlouse. Anthus praUmis, (Becb* ) — Le 

Gujelier* ) B. ) 
Pipi des buissons. Anthm arbareu$, (Becht.) 

— La Faiioubc. (i). } a; 

ORDRE IV.« — Gram^oms. • 

Genre Alouette. ( Alauda , Linné ). 

Alouette des champs. Âlauda «rMm<> (Lin. ) 

— TAiouette ordinaire. ( B. ) a. . 

Genre IVléaange. ( Parus Linné )• 

Mésange charbonnière. Parus major, ( Lin, ) — La 
grosse Mésange on Charbonnière. ( B, ) i. 

Mésange petite Charbonnière. Parus aUr, ( Lin. ) 
— petite Charbonnière. (B. ) i. 
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Mésange bleue. Parm céruleus, (Lin«) — La 

Mésange bleue. ( B. ) i. 
Mésange à longue queue. Parus eaudatus , (Lin. ) 

— Mésange à longue queue. ( £• ) i. . 

Bruant ordinaire. Emberiza citrineUa, ( Lin. ) 
Le Bruant (B. ) i« 

Bruant proyer. Emberiza miUana, (Lin.) — Le 

jProyer ( B. ) a. 
Brtiant de roseaux. Bmberiza sehameubu, ( Lin. ) 

— Ortolan des roseaux. ( B. ) 2. 

Bruant ortolan. Emberiza hortuiana, ( Lin. ) 

— rOnolan. ( B. ) 4. 

Genre Bep-Croi$é. (Loxia, Brisson). Ne s'^ voit pas. 
Genre Boumuil. (Pyrrhula, BHsson). 

Bouvreuil commun. Pyrrhula vulgaris^ (Brit)3oa}. 

— Le Bouvreuil. (B. ) iV 

Genre Gros-Bec. Fringilla, lïUgev), 
Gro's^Becs , proprement dits, ( Cav. rég. anim. ) 

Gros - Bec commun. Fringillu coccoUu austes, 

( Temm. ) — Le 6ros-Bee. ( B. ) a. 
Gros --Bec Verdj^K FringiUa ehbniê, (Jeinm..) 

— Le Yerdier. ( B. ) i . 

Moineaux, ( CuTÎer }. 

Gros-Bec moineau. Fringilla doineslicas (Lin.) 

— Le Moineau. ( B. ) 1 . 

Gros -Bec Friquet. îningilla montanu , (Lin.) 

— Le Friquet ou Moineau des champs. ( B. ) 1. 
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4. 

Pinsons. ( Cuvier ). 

Gros-Bec Pinson. FringiUa ealebsj (Lin. ) — Le 

Pinson. ( B. ) i. 
Gros - Bec d'Ardennes. FringiUa montéfiringiUa 

— ( Lin. ) Le Pinson d'Ardennes. ( B. ) 3. 

lànoUes et Ckoidonnerets, ( GuTÎer ). 

Gros-Bec Linotte FringiUa çanabina^ (Lin. ) — La 
Linotte ordinaire.* ( B. ) i. • 

Gros-Bec Chardonneret. FringiUa carduelis ( Lin. ) 

— Le Chardonneret. ( ]3* ) i. 

ORDRE y.* Zygadacty-les. 

Genre Coucou* {Cucubtsi Lioné). ^ 

Coucou Gris , ou d'Europe. Cuculus canorus ^ (Lin.) 

— Le Goncou. ( B. ) a. 

Genre Pic. ( Picus, Linné ). 

. Pic - Vert. Picus viridis^ ( Lin. ) — Le Pic - Vert. 
( Buff, ) a. 

Genre Xorcol. ( Yuna: , Linné ). 

Torcal ordinaire. Yunx torquiUa^ (Lin.) — Le 
Torcol. ( B. ). 4* 

ORDR£ VI.« AnisodaUjUs. 

Genre bitteiie. ( tSiUa , Linné ). ' ^ 

SitlcUe Torcliepot. Sitta europœa, (Lia. ) — La 
Sittelle ou Torchepot, (13. ) i. 
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Genre Grîmpereau ( Certhia , Cuvier ). 

Le Grimpereau d'Europe. Certhia familiaris, (Lin.) 

— Le Griœpereau. ( B. ) i. 

Genre Huppe. ( Upupa , Linné )• 

La Huppe. Upupa epops, (Lin.) — La Huppe. 

( Eu£t. ) 4, . 

OKDKE VU. — Alitons. 

Genre martin-Pécfaeur. (Alcedoj Linné). 

Martin -Pécheur Alcyon. Alcedo ispida, (Lin. ) 
— Martin-Pécheur. (B. ) 1. 

OilDRE Vm.'= — Chilidons, 

Genre Hirondelle. (Hirundoy Linné). ^ 

Hirondelle de cheminée. Hirundo rusiica , (Lin.) 

— Hirondelle domestique. (B. ) 2. 
Hirondelle de fenêtres. Hirundo urbiea» (Lin.) 

Hirondelle à cul blanc ou de fenêtres. (B. ) 2. 
Hirondelle de rivage. Hirundo riparia , ( Lin. ) 

— THirondelle de. rivage. ( B. ) 2. 

Genre Martinet, ( Çypselus, UUger ). 

Martinet de muraille. Cypselns iniiraHus , (Tcmm.J 

— Martinet noir bu grand Martinet. (B. ) 2. 

Genre .Engoulerent. {Caprimulgus, Linné). 

Engoulevent ordinaire. Caprimulgus europmi» ^ 
( Lin. ) — l'Engoulevent. ( B. ) 4- 
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Génie FIgeon. (Coiomèa, tinné). 

Pigeon ramier. Coiamba palumbens , ( Lin. ) — 
Pigeon ramier. ( B. ) 2. 

La Tourterelle. Columba turtwr ^ ( Lin« ) • — La 
Tourterelle. ( B. ) 2. 

GeoK Tétrai. Téiraq , ( làmsok ). Ne le f oit pas* 

Genre Perdrix. ( Perdrix , Latham ). 

Perdrix griae. Perdrix einerea^ (Lath.) Pervitrix 

grise. ( B. ) 1 . 
La petite Perdrix de passage. (Buff. ) Tetrao da- 

moieenas ( 0. ) — 4* 
Perdrix rouge. Perdrix rubra , ( Briaa. ) — La 

Perdrix rouge. ( B. ) 4« 
La Caille. Perdrix coturmx, (Lath. ) — La Caille. 
(Buff. )a. 

ORI^ XI.« — Jlmtionie*. , 

Ces sortes d'Oiseaux 9 Perdrix de mer , ne se voient 

que raremeat au-delà des côtes de Dunkerque, 
ils doivent parconséquent pas être cités ici 



ORDa£ Xll.e — Counun, 
- . . 

Genre Outarde. ( Otis ; Liuoé ). 

Outarde baibuc ou grande Ouiaide. Otis tarda ^ 
( Lin. ) — l'Outarde. ( B. ) 4. 
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Genre Coort-Vtte. Cunorius, (L«lli.) Ne sè voit pas. 

* 

Genre FluTier. (CAondiihW, Liooè)* 

Pluvier doré. C haradrius pluvialis ^ (^Lin,) — Le 

Pluder doré. ( B. )£ • 
En plumage d'été. — Le Pluvier dofé à gorge 

noire. ( B. ) 4- 
PluTÎer guignard. Cliaradrius morinellus > ( Lin. ) 

— Le Guignard. ( B. ) 3. 

Grand Pluvier à colUei. Cliaradriuê UaUeula, (Lin.) 

— Le Pluvier à collier. ( B. ) 3. 

Petit Pluvier à collier. Charadrius-mmar ^ X ^* ) 

— Le petit Pluvier à collier. ( B, ) 4- 

Genre Vanneau* ( yaneUus^ Brisson). 

Vanneau huppé. Vamlliu cristatus, (M.) — Le 
Yanne^aïu. ( B. ) 3. ^ 

.'''".* 

Genre Grue. (Grus, Cuvier). 

^rue cendrée. &piciait«r#a> (Bechst. ) — La Grue. 

iBtiff. ) 4. 

Genre Oigio^ne. (Ciconia, Bri«». ) 

Cigogne blanche. Ciconia alba ^ ( Briss. ) — La 
Cigogne planche. ( B. ) 3* 

Genre Héron. { Ardéa^ Linné). 

Héron cendré. Ardea cinerea^ (Latb.) — Le Héron 

Huppé. ( B. ) 1 . 
Héron aigrette. Jrdea egretta^ (Lin.) — La grande 
Aigrette. (B. ) 4. 
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Héron grand Butor. Ardea steliaris ^ ( Lin. ) — Le. 
Butor. (B. ) I. 

Les jeurfes du Héron Crabier. Ardea ralloïdes ^ 
( Scop. ) — Le petit Butor. (Briss. ) 1. 

Genre Arooette.. Reciuvirostra , Linné ). 

ATOcette i nuque noire. Beeun>iro$tra avocetta 9 
( Lin. ) — l'Avocette. ( B. ) 4, 

Genre Couru». {Numenius, Brisson). 

Courlis d'Europe, nwnemug arquata, (Lin. ) — Le 

Couilià. ( B. ) 3. 

f Genre Bécasseau. Tringa, Brisson ). 

Bécasseau cocorli. Tringa subarquaLa , — Alouette 

de mer. ( B. ) 3. 
Bécasseau canut» ou Maubèche. Tringa cinera^ 

( Lin. ) — La Maubèche grise. ( B. ) 3. 
Ses jeunes... La Maubèche. ( B. ) 3. 
Les jeunes de l'année, du Bécasseau combattant. 

Trtnga pugnax, ainsi que la femelle adulte. 

' — Cbevalier Tarié et commun. ( B. ) 3. 

Genre Chevalier. ( Totanus^ Bechstein ). 

(Ihevalicr gambette. Tolanus calidris , ( Bech. ) 

— Le Chevalier aux pieds rouges. (B. ) 5. 

Genre Barge. {Limosa, Bech.) 

•Baige à queue noire. Limosa meianuru, (Leisier). 

— La barge commune. ( B. ) 5. 
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Genre Bécasse. {Scohpax, Wiet). 

Bécasse ordinaire. Scoiopax rusUcoia, (Lin, ) — La 

■ Bécasse. ( B. ) 3. 

Bécassine ordinaire. Scoiopax gallinagq , ( Lin. ) 

— La Bécassine. ( £. ) 3. 

Bécassine sourde. Scoiopax gallimUa^ (Lin. ) — La 
Sourde. ( B. ) 3, 

Genre Raie. {Rallur, Linné). 

Raie d'eau. Rallus aqui^tcus , ( Lin. ) — Le Raie 
d'eau. (B. ) 1. 

Genre Poi|ie d'£au. Gallinuia , Lath. ) 
Poule d'Eau ordinaire. Gallinuia, aehrop u$ , (L. ) / 

— La Poule d'Eau. (B. ) i. 

ORDRE Xiy. — Pfnnatipèdes, y 
Genre Foulée. {Fulicaf Brisson). 
Foulque macroule. ( Tciaminck) FiUica aira, 
(Lin. ) La Foulque ouMorelle. (B. ) i. 

^ . Genre Grèbe. ( Podiceps , Lath. ) 

Grèbt huppé. Podiceps cristatus ^ (Lath.) -7- Le 

Grèbe cornu. ( B. ) 5. 
Jeunes de Tannée et de deux ans. — Grèbe huppé. 

(Bulî. )5. * • 
Jeunes de Grèbe cornu ou Esclavon, Podiceps 

comutusj — Le petit Grèbe, (B. ) 3. . 
Une autre variété du même. — Le petit Grèbe 

huppé. ( B. ) 3. • 
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Les jeunes du Grèbe casfagneux. Podiceps minor, 
■ ( Lath. ) — Grèbe de rivière , ou castagaeux. 
(Buft)3- 

ORDRE XV. — Pabmpèdes, 

Genre Hiroodelle de mer. ( Sierna, Liaoé). 

Hirondelle de mer; piem gariflu Siemm Urunda^ 
( Liû. ) — Hirondelle de mer. (B. ) 2. 

Hirondelle de mer, ëpouvantail. Sterna nigra^- 
(L.) — THirondelle de mer i tête noire, ou 
épouvantai!. ( B. ) 

Avec les jeunes de Tannée. — Guiffette. (B. ) 2, 
GéDte Maave. ( lams, Ltn&é ), 
Gj'ondes espèces, ou Goélands, ^ 

Goéland à manteau noir. Larus maximus j (Lin.) 

— Le Goéland noir-manteau. (B. ). 3. 

Ses jeunes Le. goéland varié ougrîsard (B.) 3. 

Petites espèces, Moettes. 

La Moette rieuse ou i capuchon brun. Larusftacus, 
( Lin. )— Jlioette rieuse et variétés d'âges. (B.) 5. 

Genre Stercoraire. LeistHs. (lUiger. ) Ne se Toit pas. 

Genre réUei. {Procellaria Liaûé). 

Pétrel tempête. BfveeUaria pelagica ^ (Linné). 

— rOifieau de tempête. ( B. ) 4. 

Genre Canard. {Jnas, Linné). 

!.«"> Sectioh. — Ofc*. 

Oie vulgaire ou sauvage. Anas fegetim , (Gmel). 
rOie sauvage. ( B. ) 3^ 
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Oie rieuse où i front blanc. jim$ atbifronij (Lin.) 
— rOie rieuse. (B, ) 4* 

Cygne à bec jaune ou sauvage. Ana» cygnuSj (Lin.) 
~ Le Cygne sauvage. ( B. ). 3. 

UL* Sectioh. — Canards proprement dUs» 

Canard sauvage, jinas boschaê, (Lin. ) — Le Ca- 
nard sauvage. ( B. ) 3« 
Canard chipeab. Ana$ strepera , ( Lin. ) — Le Ghi* 

peau ou ridenue. (B. ) 3. 
Ga&ard aouchel. Anm ctypeata, ( Lin. ) Le Ca* 

Dard souchet, ou le rouge. (B. ) 3. 
Canard sarcelle d etc. ylnas (juerqacduia^ (Lia. ) 

La Sarcelle commune. (B. ) 3. 
Canard sarcelle d'hiver. Ana$ ereeca , (Lin. } La 

petite Sarcelle. ( B. ) 3. 
Canard millouin. A nas ferina , ( Lin. ) — LeCanard 

millouin* (B* ) 3* 
Le Canard millouinan. Ana$ffuiriUa,(lÀu* ) — Le 

Millouin an. (B. ) 4» 
Canard Garrot. Am» cUinguia, (Lin.) — Le 

Garrot. ( B. ) 3- 
Canard monWon. A fias fuli^ula ^ (Lin.) — Le Mo- 
rillon et le petit Morillon (B. ) 3. 

Geore Harle. {Mergus, Lioué). 

Uarle iiuppé. Mergus serrator, — le Uarie iiuppé,» 
ou à manteau noir. ( B. ) 3. 
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Harle piette. Mergm a^^^/Zit^;» ( Lin. }— Le petit 

Ilarlc huppé, ( B. ) 3. 
La femelle et les jeunes. — La Piette femelle. (B.) 3. 

Geure Fiongeoa. {Co^ymbus, Latham. ) 

Plongeon imbria. Col) m bus Glacialis , ( Lin. ) 
— l'Imbria » ou grand Plongeon. ( B. ) 5. 

" Oa peut ajouter à cette liste méthodique , les 
oiseaux suivana. / 

Chevêche , soulcîe , épeiche , petite épeiche, 
qui restent toute raonée dans les environs. 

â.** Biset et variétés » alouette huppée., guimette , 
raie de terre^ marouette ; qui s'éloignent du pays 
pendani l'hiver. 

5/ Sizeria, tarin, alouette pipi, traîne buisson, 
huitrier,' cormoran, pilet, macreuse » double ma- 
creuse , bièvre , mouette à trois doigts trf. aux 
pieds bleus , id. aux pieds rouges , petit plongeUr , 
plongeon cal marin, canard siJSIeur; oiseaux que 
l'on ne voit que l'hiver. 

4^ Grand montain, aigrette bihorreau, grande 
barbe rousse , cravant bernacbe , tadorne , pétrel- ' 
puffin ; petit guillemol^ , macareux ; oiseaux 
étrangers , amenés seule raent par accident. 

Pour les personnes qui ne sont pas familiarisées 
avec la classification que nous venons de tracer, 
nous avons jugé à propos de donner un résumé 
de la liste des oiseaux , avec les lieux qu ils habitent , 
( d'après Ai. Bottin ). * 
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Oàeaux fixé» Qu rétidanê* 

La perdrix grise; la tourterelle; 1 epervier, que 
Ton tpoiïre paitout; les busea» qui fréquentent 
plainés cultivées; le hobereau, qui chasse aux 
aliouettes; la cresserelie, le plus^ commun dea 
oiseaux de ptoie^ qui attaque les. >(]||âeaux^ les 
souris; le mérîUon; le hibou , petit duc, dans les 
bois ; la hulotte , idem ; le chat-hiiaat , idem ; 
Teiîraie, dans les clophers et vieilles tours; la 
chouette > dans les rochers et Tieux murs; la pie- 
grièche , oiseau très-cruel , vivant d'insectes et de 
petits oiseaux , et ne craignant pas les gros ; la pie 
qui détruit le gibier dans les can^>agne8$ le cor- 
beau ; la c<mieille ; la corneille à mahtelet, ourles 
bords de la mer et dans les champs; le geai, dans 
les bois ; la gri^e , i^em ; le loriot , qui suspend son 
nid aux bifurations des arbres; Tétoumeau» qui 
apprend à siffler des ahrs et à parler ; le gros bec 
d'Ëurope; le verdier dans les bois; le bouvreuil 
commun, qui voltige Thirer dans nos jardins; le 
moineau franc, dans les villages et villes; le M" 
quet ou moineau des bois; le pinson, dans les 
campagnes; le pinson d'Ardennes, dans les grands 
bois; la linotte commune, dans les champs; la 
linotte des vignes; le chardonneret, sur les bords 
des marais , parmi les chardons dont il aime la 
graine; le proyer^ dans les- marais ; le tarin, dafis 
les forêts : il produit, avec le serin, dès mulets X^èsh 
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estimés pour leur chant; la mésange à tête noire ^ 
dans les bois; idem à t6te bleue; la mésange à 
longue queue, laquelle a la queue plus longue que 
tout le coips ; la mésange 4es marais ; la fariouse, 
dans les prés; le motteux» dans les dbamps; le 
rossignol; le rossignol de murailles; le roitelet, le 
plus petit des oiseaux d'Europe; le trogiodjie» 
piesque aussi petit que le roitelet^ leJong-des 
baies et buissons ; la layandière ou hausse queue » 
sur le bord des eaux ; la fauvette , qui chante fort 
bien dans les buissons; Ift fiuivelte à tête noiie» 
idem; Tengoulerant , qui ne Tofle que la nuit, 
comme les ckaucties ; le taquet, sur les buissons; 
la sittelle^ qui ^mpe yeiticalement comme le» 
oIseauK grimpains; la huppe; le xnartin-pêdiieur ; 
le piveit; le coucou, dont la iemelle pond dans le 
nid d'un autre oiseau , après en aToir déTOié les 
ceufs : il est ei familier de^ns cette contrée t qu'il 
fréquente jusqu'aux arbres des jardins et remparts; 
le héron , qui niche sur les plus hauts arbres et 
fréquente les miers et les étangs; Ta^rette » dont 
les plumes , belles et soyeuses , senreot à faire des 
panaches pour les femmes; k guignard, dans les 
ehamps ; le plnrier à collier ; le Tanneau > dans les 
mmh : on en élè^e de privés dans les jardins, pour 
la destruction des vers; le combattant; la bécas- 
sine» dans les marais; le chevalier aux pieds rou- 
ges ; le raie d'eau vdAos les grandes herbes, le lonfp 
des eaux stagnantes; la poule d eau ; la morelle, 
dans les narais; le pierre garin, commun sur nm 



Digitized by 



« 



' ' , ( 355 ) . • , 

«diei; la ^ifetlei la mouette tachatée, sur noi 

côtes ; le morillon ; la macreuse ; le garot ; la 
sarcelle» dans les marais; le cormoran 4^6 borda 
de la mer. 

I 

Oiseaux de passage* . 

' La eaille, qui fetieivt tims lei ans dés odtes 

d'Afrique ; l'outarde grande , un des plus gros oi- 
seaux da l'Europe f et excellent gUner» qui, des 
pUulnes'de la Pcflogne et dis l'Asie » passé quelque^ 
fols danscepajs pendant les hivers Vigoureux ; l'ou- 
tarde petite . plus rare que la précédente» l'ortolan» 
x^lseaù très-délicat» qui passe en automue; l'alouette 
du Nord , si commune en hiver sur let bordfi de la 
mer; la bergeronnette jaune» si bonne à manger» 
qiii passe en juin par troupes » affectionne les ma- 
rais et les ^is» et aime à suivre les trou|^aux dé 
moutons; la fauvette d'hiver, qui arrive en au- 
tomne pour passer 1 hiver chez nous , et chnnte si v 
Menlks ditérSes espèces d'hirondelles; lebecfigue» 
oiseau délicat à manger, qui passe en troupes en 
novembre et février» et aime les marais ; le rouge- 
gorge en automne» ra)re dans ee pays; la cigogne» 
qui vit dé teptilès de p\)issons « et niche de pré- 
férence sur les clochers et les cheminées ; lè pluvier 
doié » qui passe eo automne dans les ràarais; la 
bécasse, bon gibier; lé eourlîs ordlriaire» sur les 
bords de la mer; le râle de terre, dans les champs, 
où il revient au printemps avec les cygnes; le cygiie 
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sauTSgé; lég canaïds fiauTageg , qUiTOlent tn trou- 
pes forman i le triangle; le castagnéw» en hiyer, But 
toutes les eaux, etc. 

Z.*^ REPTILES. 

. Parmi les sauriens , il y a les lézards propre- 
ment dits : ces animaux «ont trèé-nombreux idans 

le pays. 

Les espèces confondues sous le nom de lacer ta 
ngilis par LintuBus, sont le vert piqueté, le vert à 
4eux raies, le tert brun de» souches, le gris 4es 
murailles , et le gris des sables. 
- jbesiophidiens. ou serpens sont rares pour les es* 
|)èces; mais les individus que nous voyons dans 
Je pays sont très-multiplies , surtout au mont. des 
J\ é c ol lets , près C a ssel. 

/ J'ai; remontré la couleuvre à collier » eoluber 
iiatînxj, L, Elle est dans les prés et eaux donnantes» 
où elle vit d'insectes et de grenouilles. 

On. a une telle peur des serpens. dans le. pays 
PJamand, que^ loin de se servir de -cette espèce 
comme aliment, ainsi que cela se fait dans plu- 
sieurs proTinces» on la fuit avec borreur : on fait 
iie même des espèces suivantes , quoique aucupe- 
uicnt nuisibles. 

La couleuvre verte et jaune {col* atro-virens). 
. La lisse [coL austriMUS Gm^ 

Et la vipérine (a?/, vifevinus) y mais plus/xap^ 
que les précédentes. 
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la yipère -cpmmuiie {eoL ^encs^ li. ) , est on û<! 

peut plus rare. 

Parmi les batraciens (<juatrième ordre des rep- 
tiles ) , on a > 

1. ** La x^renouille commune ou verte [rana escu- 
lenla, L. } , qui incommode en été par la contiauité 
9e ses clameurs nocftarnes» et qui fournit un ali- 
ment sain et agréable , mais peu goûté par les 
flamands , qui sont toujours dans la crainte de 
manger des crapauds. 

2. ** La grenouille rousse {rmia (cmporivia L, ) , 
qui va sur terre et coasse beaucoup moins. 

3> Le crapaud commun ( rana bufo L. ) , qui se 
tient dans les lieux obscurs et étouffés , et passe 
rbiver dans les trous qu'il se creuse. 

4** Le crapaud des joncs (raita bufo câlamita, 

Gm. ) , qui répand une odeur empestée de poudre 
à canon. Il ue saute point du tout, mais court 
assez ?îte et grimpe aux murs. 

5.* Le crapaud à ventre jaune (^ranu bumbuia, 
Gm. ) 9 qui se tiei;it dans les marais. 

6* La salamandre terrestre ( laeérta saiamandra, 

L. ) , qui est toute noire, à grandes taches d*uu 
jaune vit. Elle se tient dans les lieux humides» et 
se retire dansr les trous souterrains. Sa queue est 
ronde. 

7.'' La salamandre aquatique {triton, Laurenti) . 11 ^ 
;y en a plusieurs espèces ou variétés. La marbrée, la 

ponctuée, la palmipède sevoieiit dans les eaux; on 
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»9it qu elles oat la^ueue camprimée verUcalemeut. 

POISSONS. 

Nous allons citer seulement les poissons d'eau 
douce qui de leucontroQt dUns les rifièTes de la 

Flandre. 

Le cinquième ojrdre des poissons , ou celui des 
mitUacoptérygienê abd^minami^ donne les espèces 

suivantes : 

i,*La truite {$almo fario, L. ) , dans les ruis- 
seaux dont Teau est claire et vive. 

â.* Le brochet {etox iudm) , poisson vorace et 

(les plus destructeurs, mais dont la chair est agréa- 
ble et de digestion facile. ^ 

3/ La carpe vulgaire ( eyprinm tarpio , L. ) , qui 
s élève dans les rivières, les étangs: elle est géné* 
ralement d'un bon goût. 

4/ La carpe à cuir ou reine des carpes (^cyfriniu 
rex cyprtnûrum)^ dont les écailles sont grandes; 

nue par |)lac(\s. 

5. * Le barbeau commun {cyprinus barbu», L.), 
très-commun dans les eaux claires et vives. 

6. * Le goujon (eyprinm gobio, L. ); 11 vit en 
troupe dans les eaux douces. 

7/La tanche viilgaire {cyprinas Uma^ L.), qui 
n'est bonne que dans certaines eaux. 

8. * La brêmc cominuae, bon poisboii, fort 
abondant f et qu'on multiphe aisément. 

9. "* Le meAnier (cyprinuê dohula, L. )» espèce 
dable (poisson blanc). 
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La chevance, autie espèce, d'able. 

II."» La loche franche {cobiUs àar^alutoj L*)> 
commun dans les ruisseaux. 

. la.^'La locjUe d'étang (^cobiiis fossilis): die se 
tient dans la vase des étangs ; c'est pourquoi ^Ue 
sent la vase. 

i3.** La loche de rivières {cobitis tœnia^J^), qui 
se tient dans les riTÎèies entre les pierres ; elle e^t 
peu recherchée. ' 

L'ordre des poissons malacoptérygiens apodes 
donne le grand geare anguille ( murœna , L. ). 

L'anguille Vulgaire (murmna angmiia^ L. )f quoi*» 
que indigeste, est d'un goût {^cnéralement estimé» 

L'ordre des nuUacoptérygiens subbrachiens donne 
la lotte commune ou de rivière (gadu$ Iota). 

L ordre des acantkoptirygieni donne : i-* lâ 
perche commune d'eau douce (perça ffuviatilis^ L.); 

a.» Le cUabot commun (cottus gobio, L. ) , qui 
est dans les ruisseaux ; 

3.* L'épînoclie (gasterosteus aculeatus ^ L. ). 

On rencontre aussi Talose, Je cavin, la cobite 
des fossés, Técalot, le âayer plat, l'opellé, le 
percot , le pocquel( t . la roche, la tfaîevenne, la 
vandoise « la venue , etc. 

5." MOLLLbQLEb ET ANIMAUX ARTICULÉS. 

Je ne mentionne les mollusques et les animauic 

articulés , que pour citer les espèces suivantes. 

11 existe cinq à six sortes de limaces ( Umax , 

> 
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Lam. ), que Tou leucoatie à chaque pas daas les 
temps humides* 

Parmi le grand nombre des é&cargots propre- 
ment dits, on a le grand escargot (hélix pomatia), 
qui est commun dan§ les jardins : quoique d'une 
excellente nourriture» on le dédaigne en Flandre, 

Puis la livrée , ou petit escargot des arbres (hélix 
nemoralis)^ qui nuit beaucoup aux espaliers dans 
les temps humides. 

Les siiDgsties, dont il existe en Flandre une 
varictc de grandeur considérable , sont abondantes 
dans les eaux dormantes. Tout le monde connaît 
la sangsue médicinale (hirudo médieinaliz s^*) » 
si utile instrument pour les saignées locales. 

La sangsue des chevaux [liirudo sanguisugdiy L.), 
d*un noir verdâtre » y existe aussi ; sa piqûre est 
quelquefois dangereuse* 

6.r INSECTES. 

Espèces de papillons trouvés aux diverses époques 
de l'année iSaS , et liste des insectes les plus remar' 

(juables du département du Nord, 



Le papiilou dtt 
Le ccphale. 
La petite tortue. 
Le coUier argenté (aux bois). 
La phalène y ^rec. 
Le damier (aux bois) . 
La belle tbùue («ur des rochei-»}. 
Le myrtil. 



Mai. 

Le papillon bknc Teiné de vert. 

Le coridon. 

La grosse tétc. 

La féne Titrée. 

La plulène •oUtaire. 

L'aurore. 

L'argus bleu. 

L'argus bronxé. 

L'argoi Tert. 
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î.e satyre. ' > , ' 

Le ^ iilrmV, 

La carotte. 
Le triatan. 

Le sphinx du troène. 
Le sphinx âf }a TÎgpv, 
liaphalcue tigre. 

I* patte éteadue ( &ur des bois 
blâncs ). 

Le grand nacr<5 (âàiu !«■ prairiei). 

Le petit nacré. 

Le niauteau-rojal (sur des bois 

bkncft). 
Le processionnaire. 
I^a fiJipendule (dans les prés). 
Le moine (sur des dbêaes). 

queue fourchue (sur des Lois 

Llanoi). 
Jjg sphinx corne de cerf. 
Le gazé. 

Iiemor0<-qdiiia(d*Dft les près). 
Le saud. 

La phalène porsillé©, 

La tcte de mort. 

Le phaline mouchetée (au bois). 

Le deuil. 

lia feuilJe sèche. 

Le porle-quene du prunier. 



La livrée. 

Le tabac d^Espagne. 
Le dhroniene rouillée. * 

La phalène gorge de perdrix. 

La ikbalène zi|^>zàg (sur dea ormes). 

La noctuelle liknée ott chêoe. 
TjO hombix COSSUS» 

Le mars. 

Le papillon gamma. 

Le porte-queue du chêne. 

La grande tortue. 

Le paon de nuit. 

Le sphinx du prunier. 

La fcuille-morie, ' 

La lunulle (sur'nne'haie}. ' 

La martre. 

La Teurt. 

Lliépiale du houblon. 

Août. 

La phalène hil^Ott. 

Le rarmin. 

Le itplutjx du peuplier. 
Le titlijmale. > 
Le paon de jour. 
Le miroir, etc. 



Nous avons- pris les termes dont on se sert dans 
le conmiun langage français pour ces , papillons , 
leur classification n'étant pas assez scientifique 
dans cette liste pour les désigner autrement. 

jàutres In$eeies* 

♦ 

IITSBCTBS DB TBlftB. 



Les plus marquans sont le grand cerf-volant, 
rare, excepté dans les grandes forêts; le nasicorne 
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ou le moine 9 qui habite les couches et les cxeux 
des arbres pourris ; Témeraudine, insecte charmant 

et rare ici , d'un yert d'airain doré , qui ne repose 
que dans le sein des roses et des pionnes» le hot- 
tentot, dans la bouze de vache, commané ici» 
très-rare dans llntérieur de la France ; la famille 
des de^rmestes, si funeste aux bibliothèques, vê- 
temens et boiseries ; les buprestes ; le scarabée onc- 
tueux ; le capricorne yert d'eau , à odeur de vôse ; 
la variété unieoiore pourpre doré des cicindelles ; 
la grande cantharide verte; le staphilin de quinze 
à dix-sèpt lignes de long;']eperce-orèiHe9 lon^ de 
douze lipjnes; la blatte, amie des cuisines et des 
.fours; les variétés de la magnifique lepture; le 
scorpion terrestre , ràre ; les variétés de teigne de 
terre et d'eau ; la demoiselle; la guêpe; la mouche 
à pompe droite , très-belle ici. 

. s. 

INdËCTES d'eau. 

Les principaux sont : la grande hydrophile de 
seize à vingt lignes de longueur; le ditique; le 
tournique , géomètre des eaux ; la punaise ou 
nayade, qui est très-grande dans cette contrée; le 
scorpion linéaire, très-commun dans les marais 
du département du iXord ; le scorpion-mouche , si 
.riche en couleurs; le scorpion ovale; le cousin, 
très-importun dans ce pays humide ; l'éphémère , 
'[ui ne dure qu'un instant . est ici d'une ^landc 
beauté;, le pou et la puce d'eau très-beaux dans 
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les marais du département; la monode ou per- 
. roquet d*eau ; le biibode , grand , dans ce pays , 
de trente lignes : il est heureusement rare ici, étant 
cruel 9 caruiyore et iolatigable dam la poursuite de 
sa proie 9 efc« 
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CHAFIÏKE SECOND. 



BOTANigDE ET GiK>L06IE. 



Det fleun, des mlDéraax, il ejulte, il extrUtf 
Et l'âmo aromatique et le pouvoir Mcret. 
11 cuftW* tM Min dei M» ce» planlM «alolaifu » 
D« vit tld* imté» tidiM àfyoHÈdÊU. 

. D8UI.U. 

% L Botaaique du Mout^Cassel et de ses 

environs. 

Plus de i )6oo espèces de plantes indigènes for- 
ment la Flore du Nord; mais nous n'en citerons 

qua-peu-près 716, plus particulières à rarrondis- 
sement d'Hazebrouck , c'est-à-dire : 
26 Plantes de montagnes et côteaux. 
2o3 Delà plaine, des chemins et lieux incultes. 
116 Des prairies et marais. 
71 Aquatiques. 
5oo Des bois et bosquets. 
Nous ue uous sommes pas occupé d'étudier ces 
nombreuses espèces de sphéries , de ménaspores , 
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Àe pbiloboleaD^efl, de théleboles, de rhizomoipbes^ 

etc. , appartenant à la botanique corpusculaire ; 
nous avoos même négligé de citer les cryptogames 
d/écbelons plus élevés; à cet effet, lé lecteof 
pourra <;oiistilter avec arantstge la Grjptogamie 
du département du. Nord , de M. de Ma:^ères , 
qui .en offre plus .de 5oo. Les savans ouvrages de 
M]M[« Lestibondois et Roucel v £ur les végétaux 
du Nord de la France , sont aussi à voir, . 
- Nou4 nom <;onteatoii$ de citer ici le nom des 
ptan^ t^uvé€p dans le pays, réservant à un. autre 
temps la publication d'une monographie détaillée. 

Le sysLcme de Linné nous a paru préférable 
pour la classification de ces plantes , parce .qu'il 
laisse un moins grand nombre de lacunes que 
la, méthode naturelle dans la formation des flores 
pàrtielles ; néanmoins nous devons en convenir , 
ce système, si philosophique d'ailleurs, présente 
des ineonvénîens d'un autre 'genre, qui font que 
la plupart des botanistes français surtout, le né- 
gligent depuis long-temps. 

Ces inconvéniens 9 que le tableau ci-contre fer^ 
bien sentir , consistent particulièrement dans 
1 eioignement forcé de certains genres et familles 
qui 9 par leurs analogies naturelles , devraient se 
trouver rapprochés les uns des autres. 

Ceci étant , nous avons jugé utile 4e joindre à 
notre liste botanique, d'après le système sexueh 
une espèce de tableau d'indication 9 dans le but 
de faciliter les recherches de ceux qui se trouvent 
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lanatiliariséi Mutement âvec lii méâiode de ML* de 

Jussieu. Ils n'auront qu'à chercher ces familles 
dstm la place qu'elles j occupent , et chacune de 
tes familles donnera un raoroi atixelaMes et ordre» 
4e Linné , dans lesqnek se trouvent les plantes de* 
envûQiàs de Cassel. Quant à ceux qui voudront 
avoir du idée du nombre des familles naturelles 
comprises dans chaque classes ot ordres de cette 
liste , ils pourront iacilemeut satisfaire ce désir ; 
car dans chaque division et subdivision du sys- 
tème 9 yn en soitt de rangér les plantes par fa"* 
miUe 9 et selon leur place respective. Le nom de 
la famille se trouve placé à la tête des genres qui 
lui appartiennent. 

Tableau scion Li Méthode dite natur&ile , indiquant les 
Classes et Ordres de Linné qui font partie de chaque 
Famille en p4tHwuééfir wftinmanl de$ Pimtu du 
Nord dùlaFranût^ 

m 

VLàmES ACOTYIÊOONES. 

Algues 

Champignons. . 

Licnens. . . • . 
Hëpatî<|aes. . . 

Mousses 

Iijcopodiaeées.. 

I 

I.** Dmno«.-»pMTt8 M>iiocomi»om citmoGAiiis. 
Fougère». — , , Cf^ytogamle. 



ciypto^amte. 
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^ # Mooaodrie mono^ynîe* 

rf*d« }T*^â£^. 

«Moiioscîe œonaodrte. 
C — diandrie. 

' n** DiYisioN. — Plaintes MonocoTTLéDOiiEs PHAiijéjtOGAiiEs. 

iMonoecie polyanudria. 

TjpluiG^. — Moncede triandrie. 

SottcKeu ou cYpéioid«s. i Triandrie monogynie. 

/ Diandrie moTiop^vnîe. 

Griimiiéet. .\ mono^ypie, _ 

1 ^ — oigyue. 



i - 



Etvaines attacftées mu calice. 

iHexandrie monogyme. 
Octa«dri« tétragynie. 
Diœci€ hexandrie. 

looeée*. — AoMiMe toonc^ynie. 

Aiismacée». . JHeM«&îe polygrme- 

tMounew pdhfandne. 

Colchicacéet. Bèutodrie trÊgynie. 

lilîacée». ' — ''BanmâiMSMmogyiiie. 

Narcisaéesw — ~ Hexandrie Meaégjvîe. 

Iridées. Triandrie mcmogjDitt* f 

ÈUufdnes aUan^iées sur h pistU, 

» 

Orchidées. — — Gynandric diandrie. 

/ Ennéandrw hexagymc. 
EEjdrOckaridéet. . • , • . . < Polyandrie çaonogymc. 

(Dioecie enneandrie. 

V 

' PLANTES DICOTYLÉDONES. 

♦ 

ApétoUê d i^tamines inséféu sur le pistil, 
Arittolochéei» , — Dodécandrie menogyme. 

Apétales à Hma èÊ^ wimmét^ s mt catim, 

Ladrinécs. — ^ Ennéandrie moeogynie. 
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Poiy««<«. /»«"~l>:ie ingy-i.. 

•'^ (^Uctandne tngynie. 

Apétales à tUanùncs aUachéet sous le pistil, 

AmarantUacée. i IT^^IJ^^ 

Xmq oq k m ptntendne. 

nantogynéei. ^ Tétran^ie monogynie. 

Monopétales â corolle attachée sous le pistii. 

ÎDiandrie mOUO^roie* 
PcTiLandrLc monogyaie* 

Pédiculairm i Diaadrie monogynie. 

• * ' * cDidyoainie angyospenme. 

Ja«maées Jj^'^.'-^rW^- 

I Polygamie dianarie. 

yetUaSLcée». . . .iBi^Darie «nonogynie. 

lUidynanue angyo^eume. - 

Tiifrl^Cl î Tliandrir» mODOgynie. 

• •*•■••.*. jj^j^ jj^^^j^^^^ gynuiospermie. 

Scroplntkim i Diandrie monogynie. 

\Didynami« gymuMipeniiie. 

Solanéet. — Pieoumdrie mompgynie. 



Borragméea. ' — 
ConrolTiiIaeéef. P«Btaiidmii|jniogjiiie. 
G«.tùu.é« ^P-wrfri. jr^- 

Apocynéca. — Pentaudrie monogyme. 

Monopétales â corolle ottaMe au eidiee, 

Brayères. déoandrie monogyme. 

Gunqpannlacéea. — P«iitaiidne numogynie* ■ - 

Monopétales à corolle sur_ le pistil, anthères réunies. 

SémhfioacnleiMM. — Syngénto ^gâle. 

tSyn^ënéaifi égale 
— frustranée, 

iSyogénéaie égaie. 
— aimerflue. 
«— ' jiéçeiMire. 
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Monopétales à eoroUe sur le pistil, anUières àisUneUti 

Dipsacces. — Tëtran dne monogyme. 

Valerianées. — . Triandx-ie monogynie. 

monogybie. 

- (Tétrandne monogyiiie. 

MpnfolMfiéet.. . .Jp«iuiidrie monogynie. 

Pidjrp^aUêâ domines sur ie pista, 

• 

QmbeDiftres < IPçiitMidiie digynie. - 

' * C — trigjniie. 

Poljrpétales d éUunines aUachéès sous ie pistil 

(Pentandrie peDtagyoio. 
Poljandrie aumogynie. 
— pentagynie. 
— polygyni©. 

pAfMTéraoécs. , i^^^J^^ànc monogynie. 

* iDiadeiphie hexandrie. 

Crucifères. I Tétradynamie siJicuIeufie. 

1 aOtqaeuse. 

^ f Pentandrie tétramie. 

Gapparidées ) _ pentagynie. 

I Dodécandric trigynie. 

Éraiilefl. j Heptandrie monogynie. 

lOctandrie monogynie. 
MiUepeitajs, _ Poljadelphie trigynie. 

Vimfôras. Pentandlrie monogynie. 

Geraniées. . . . jD^candrie pentagynie. 

' * *^lliniad«^lue décandrie. 
Malvacées. MonadelpUe polyandrie. 

Berbéridécs. — Hexandrie monogynie. 

TîHacées. — Polyandrie monogynie. 

Polygalées. — Diadelphie octandrje. 

Ciatées. — • Pentandrie tQOn<^ynîe. « 

iTétrandrie tétragynie. 
Pentandrie trigynie. 
pentagyme. 
0écandrie trigjnnie. - 
— pentagynie. 

t 

f 

^1 
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Pofypéuihê à 4uomntt MUigMi m calice» 

(Pentan<lrîf pcTïtagynie. 
Dccandrie pcntapynic. 
DodécaDdt'ie dodëcagynic 

{SSns:^^- 

Ciflrgei. — • Pfntitidrio manouiiîe* 

* f Triandric trigynie» 

Fmtnlâfiéct* ••«•>•■ .<Décandrie digynie. 

^Dodécandrie monogy&ie. 

ÎDiandrfC monogynie. 
OctQndrie monogynie. 
Monceciepolyuidrw. 

liydiraire». Dodécandrie nonogyiiie. 

Tctrandric monogynie. 
I>od<§candrie digynic. 
, J IcoMndrie moiJu«tYaM>. 

< - difynli. 

Mi pcutagynie. 

— polygyoie. 

L' guminciisos, — Diadclphîe décandi'ie. 

Téi ébiiif^Ku é< s. -— Moncpcie polyandrie 

lUiamaoide§. — PcnUndric monogynie. 

4 

Fieurw apétaUs uniscxu/dUê. 

SDodéeandrie trigynie. 
Moncecie l/'rmnfJri*-. 
Diûpcip onnéaudnc. 

Tbérébinthacées. — Moncecie monandric. 

Monoecic tétrandrie. 

» • • • { _ pentandrie. 

Polygamie tétrandrie* 
Pênt.an(h-if f1iî;vnip. 
Monœcte jpol vaudrie. 
JXcvôe dumarie. 

— pentandrie. 
MAandrie. 



(371) 

SysiimaU^v6 des Plantes dn êmvifwu dé CoêteL 



GlAMI Ir«. — IIOHÀITDUB. 

Monogymùt» 

(Nàiaides). Uippiifib TiUguris. 

Digjrmie» 

(Naïades). CaUitridie renuu 
^ . «itumnaKi. 

GiJUSE IL — BlAJIDIUB. 

rLysimacIiie*). TXtricuJai-ia yuJgaris. 
(Pédiculaixesj. Véromca offictnalis. 

— aerpjllifolia. 
— - chamœdrls. 

— teucrium. 
^ MutellaU. 
•«i» beceabunça. 
— - anagalis. 

arvensis. 
agrestis. 

— Loderoefolia. 
(Jasmînées). Syringa Tulgaris. 
(Yi'i bénacée»). Ligustrum vult:aro. 

Scropkulaires}. Gratiola ^fliciualis. 
'Labiées). Ljcoflbcearopœiit. 

iSalria pratensû» 
(Onagrakes). Circcea JUitetiuu. 

(Graminées). Anthoxantitm odo- 
ratum. 

GLiWB m. Tmahokie. 

Monogynie. 

(Sondiets). Cypérus flavesccDS. 

Criopliurmu pol ystachia. 
— angustifolia. i 
^ gracUe. 



(Soiidwlft).$fllMeiiaji marisem. 

^ cespitoani. 

— fluitans. 
— • lacustris. 
*— sétaceui. 

— sjlTatictu. 
(Gramin^). Nardus stricU. 

Â|^ostis spica-Tenti. 

— stoloniféra. 
canina. 

Aira âquatica. 

— ccspilosa, 
Alopécia-us agrestis. 

~ gaatenfatna. 

— pratcnsis. 
Aruiuio calamagroatia* 

— phragmites. 
Avena sativa. 

— fatua. 
stcrilis. 

— oneiitaJis, 

— elador. 

— pratensis. 
Bri7a tremula. 
Uronius giganteus. 

— squarrotuf.. 
sccalimis, 

— mollis, 
— • sterilis. 

— piDD4lll8. 

~ «jrlTaticns. 

. Cynosnnjs ( ristatiia» 

PactjJia glomerafca. 
Fettuca elador: 

— fluitans. 

— ÎMfprophjlla. 

— iiut'iu6cula« 
Holcus mollis. 

— laoatua. 
Hordeum murinum. 

•— sccilinum. 
»— vuigare. 
diatichon. 
Lolium perennc. 

— tcmulenluin. 

— muluilorum, , 

a4* 
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(Graminées). Lolium tenue. 

M«lica cœrulea. 
Paoicum verticillatum. 

— viride. 

— enift-galli. 
M sanguinale. 

— dactylon. 
Phalaris canariensis. 

— HTullduiacea. 

Plileiitn prateine. 
Poa bulLosa. 

— prateosis. 

— anniia. 
aemoralis. 

— angusfifolio. 

— aquatica. 
coinprcooft. 

Sccalc céréale. 
Xnticum œstivum. 

— kybcrnum. 

— rcpens. 

— unilatérale. 
(Iridéeft). Iris pseudo-acorns. 

Crocus vernus. (Var.). 
(Valerienées). Yalerianaofficioiilif. 

— diolca. 
Valerianeila oUtoria. 

* TrigffUe. 
(Portidacées). Montia fontana. 

Classe IV. — TiTRASDRiE. 
Manogpùe. 

(Naïades). FotamogctOQ natans. 

— fluitam. 

— heterophyllum. 
Potamogeton luccns. 

• — pcrfoliatuin. 
^ deoBom. 

— cri8|)um. 

— p» • t itirttuin. 

— pusilium. 
(Plantaginées). Plantago major. 

— média. 

— 1r»nrcol:>t,< 
— - coronopus. 

(Lysimachies). Globularia vulgarU. 



(Dipsacéee). Dipaaciis <;ylv^st) i^, 

— laciiiiaUis. . 
^ pilo&Uii. 

ScalMoaa 



' — snccisa. 

— columbaria, 
(Rubiacées). Asperula arTemis. 

— odorata. 

' . cynanchica. 

Galium palustre. 
M ulisinoauin. 
« nuângo. 
. • — Terum. 

— aparine. ' 

— spurium.' 
rCaprifoliacéos). Cornus sanguinea* 
(Cariopby liées) .Saginaproounb' 

— apctnla. 
(Uoaacées). Alchcmilla aphancs. 



ClASSB V. — PjBBTAHiniB. 

Monogynie. 

(LyMmacUes). Anagalis cœrulea. 

— arvensis. 
~ tcnclia. 

Hotlonia jpaliistris. 
T ydiwttftKia nu mularia* 

— ncmonim. 

— vulgaris. 
Primnla offieinalia. 

ik clatior. 

— auricula. 
Samolus valcraudi. ■ 
Datura stramonhnn. 
Hyosciamus niger. 

Nicof t abaciiiii sativuni» 
Solauum dulcamara. 
^ villosuifi* 

— niçrum. 

— tubcrosum, 
Verbascuiu nigroiii* 

— Thapsof. 
(Borraginéea). Anchusa officînalis. 

C3ruoglossam officinale. 
TJthospcrmum arveiise. 
Lycopsis arvei)&i&. 
. mfyoaotia aunia. 



1 
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(Borragmées). Myosotis percnnis. 
' • Pulnioiiaria oÛicinalis. 

• V' I Sympbitum oflîcinale. 

us se- 

• . pium. 

^ arvcnsis. 
(Genli^ées). Chironia pulcella. 

' ' Menyanthes trifoliata. 
(CuiipMhofet).Gampaiiid*^ 

... -ir lium. 
. ^ rapunculoïdes. 

— persicifolia. 

— ybtnnâifolia. 

— spéculum. 

{ Pliy tourna spicata. 

(CaprifoIidGées). Hedera helix. 

IjNiiceni caprifbKnm. 
■— pcriciynienum. 
juiusteum. 
rViniffees). Yitit TÎmfera. 
(Khamnoides). ETonimus europoeus. 

Rhamnus frangula. 

— catkarticus. 
(Cbtécs). Vioki odorat». 

-r palustrii. ' 
— canina. 
tricolor. 

Digyme. 

(Arrodws). Âtiûplex patula» 

— hagtata. 
^» hortcDsis. 

Beta inilgans (Variet). 
' CheDopodiiunpoIyspcr • 
nmm. 

— glaucum. 
— . miûralc'. 

— hybridum. 
Am.uanlhacét's). Hcrniaria glabra, 
(jreutianécs V Geiiliaua pncumo- 

nanthe. 

(OmbeOifèt es). CffithufDa cynapium. 

Apium pctrosclinum. 

— graveolens. 
BuniiMD bulbocastanuni. 
Chwrf^hyHiunsatiTuni . 

— sylvcslic. 

— Miiiiiiliini. 
Ckuiium maculaium. 



(Oiiib«liSM)f^I^ua^ carota. 

Srjnigîuni campestre. 
w Heraclcurh Kpondiliuin. 
:;;L fljdrocotyle vulgaris. 

iinperatoria syWestru. 
. > . . .Oumthe fistulosa. 
, ; — plicllandriom. 

Fastinaca sativa. 
. ; Peucot^auuiu &alauâ. 
..r :iJ^iaB|mie]la magna. i 
i,- — dissocia. 
■ Samcula europœa.' 
, Scandix pecten. 

Seliatim palustre. 

f— rarvifollnni. 
$âfai klifolium. 

auguBtifolium. 
' iio4îflomin. . 

(Amottuua^. invutt ^aospestris. 

(CffriColia/nSeï). aiuidbQonsBbiilnt. 

« — nigra. 

Viburnum opulua. 
(Ombemteres). OEgopodimu poda- * 
V •' • ' * graria» 

(Capparidéeà). Pax<iia«ia palustris. 

Pentagjrnie. • ' '** ' 

(Capparidées). DroscrarotundifoUa. 
< . . !— loDgifolia. 

^ catharttctuiK 

— radiola. 
(Cfassulées). Crassula rubens. 

Polj'gynie. 

(ReQonoulacées).Myoaiirii«niBÙmM. 

Classe VI.— Hbzaiidkib. 

Monogynie. 

(Aïoidcs). Acoius vcrus. 
(A.Hpai, i^mcos). Asparagus ofDciualis. 

Convallat-ia majalig. 

— biilora. 

— poJygonatuia. 
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— conglomenUiB. 

èfiusus. 
•t— articulatus. 
" bttlbosos. 
luncnt Imfbiiîiu. 

^ campostris. 

— ptlosus. 
(LUiacém). Allium sativum. 

^ pornim* 
M ascalonicnin» 

— rincale. 
*— ursinum. ^ 

— shoenopramm. 

Anthf riciim ossifragum. 
Fritillaria meleagris. 
Hyacinlhus non scriptus. 
— - racemostis. 
Ortililiogaliini iimbeUatum. 
Tulipa sylvcsii is. 
( Narcissées ). Warcissus pseudo- 

aoorus. 

^lerliéïMMei].Berberit YuIgarU. 

Trigjrnie. 

(Alîsmftcées). AUMnaraniineidoMei. 

— i^iintaginea. 
(ColchicaQéeft).Goldiicaiii autum> 

nalc. 

(PoIjgODées). llumex sanguineus. 

— crispus. ■ 

M> acnttts. 

obriisi-foUus. 
— ■ niantuuus. 

patîentîa. 

aquatica. 

— acetOH». 

— ac«toi»cIla 

G&Afl» VII. — fiBFTAimiim. 

Aîonogjf nie, 

(Erables). OEKninsbjppOGasUnimi. , (Caryo^lMw). Arenaria trinenm 

■ — . serpynifolia, 
. — - tenuitoiia. 

— rubra* 
Stellaria gramiaca. 
— holostea. 



canle. 

— molle. 
•«^ pahirtria* 

Trigynie. 

(PolyUonéfl»). Plrfygonum bi'^torî.i, 

ampiubaim. 
poiaillm. 

— penicaria. 

— incanimr 

— lapatlùfoUuuj. 

— ccmvoltukia. 

TVbvgfnie. 

fAsparaginées). Paria quadrUblia. 
(Saxiiragéc»}. AdoxanibscfaateEina. 

CL.AasE'jX. ^EKHÉÀMUtLiE. 

(Laarittée»). La»Ma nobilis. 

Hexiigynie. 

(HjdroGharidées).Hydrocharîs moi - 

sus-ranœ. 

Hfonogynie. 

(Éhcacéctt). Vaccinrum myrtiFlu*. 

oxicoccos. 

Digrnie. 

(SasiEragccs). chrysoi^lemum alteiw 

nlfolium* 

saxifrnrrn praimlala. 

— liitiaclyliU'S. 
(Poi'tulacées). Sclei-antiia aimuus. 

Tngjrnie,- 



Classe VIII.-^OcTAiioaiE. 



Jlfonogynie. 
(Erables). Aoer campeatre. 
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(Géraniées). Oxtlis aceto&elia. 



— stricta. 

tvulgatuni. 



— viscosum. 

— aquaticum. 
X^dmii flos-cucoli. 

dioîca. 

— sylvestris. 
3pergttla arvensis. 

— penteodra. 
, , — nodom. 

(Cmmifaoéeft). Sedum album. 

— acre. 

— «•xanculare. 
tdfphnun. 

Decagftûe. 
(ÂrrocJies). Pbytolacca decandra. 

OlAMB XI. — DoDjcAVDKllB. 

t 

(Arôtolodies). AMmu europoeum. 
(Portnlacécs]!. PortolMA oleracea. 
(L]rtlirair«s)« Lyilanim salicaria. 

Digfme. 

(Rosacées). Agrîmonia cupatoria. 
Sorbus domestica. 
— Acuparia. 

fCapDaridécs). Rcseda luteola. 
(£upiKlri>iacées). Euphorhia dulcis. 

— hclioscopia. 

— palustris. 
.— «ugua. 

— popufua. 

Dodécagynie. 
(Cias&uic^sj.SecipcrTiTumicctoriuu 



CLA.SSE XIt.«*>Ic0SA,ND|IB. 



(RoMcéet). Anygdahii permet. 

Prunus ccrasus, 
armeoiaca. 
4 ^ domestica. 

— «piQOsa. 

Digjrnie, 
(Rosacées). Gràtn|^ oiyacintha. 
PaOagjrme, 

MespHiu gennanica. 
Pyrus communis. 

— malus. 
Spùroea fUipcudula. 

— ulmaria. 

Ordre poljrgynie. 

fVagaria vcsca. 

— sterilis. 
Geum urbanmn. 
PoteutUJa argentea. 

r^tans. 



Roia canina. 

— arvensis. 

— gallica. 

— rubiginoM. 

— alba. 

— crmlifolia. 
Kubus ccesius. 

^ finticonu.' 

— corylifoiius. • 
Tormenlilla erecta. 

C&AUB Xm. — PoLTASmUE. 

Monogynie. 

(Hydrochaiidécs). Njmpbœa alba. 

lutœa. 

(Papaterftcées). Cbefidorium majva. 

Pap av( r ilicaa. 

dubiutn. 
•.^ b^briduui. 
~ aonmifetuni. 
(Tiliacées). Tilia europœa. 

— syWettris. 
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TngynU, 



(Renonetilaoé«f). Ddpiiimani c<m- 

•olida. 

Pentagfnie, 

(Mntepmais). Hypericmn p«rfo- 

ratum. 
hunûfuMdn. 
mm. hirsutnm. 
■-^ jpiilchniin* 



Poltgynie. 

(Rcnoaculacécs).Aiiemonc nemorosa 

— sylvcstris. 
CkMiâ palustris. 

Ranuncuius ^cdcri^ceus. 



— lingua. 
<— . ficaria, 
f bnlbosiu. 



— acris. 

— sceleratiic. 
amicoonu» . 

Tlmlictruin flaviiiB. 

Classe XIY. — Diotruiie. 
Crjrmnogpermie, 

(Xiabiécs). Ajuga reptans. 
Balotta nigra. 
. Betonica officindis. 
Clinopodium Ytilfi;are. 
Galeopsis galeobdolQxi, 

— ladaumn. 
Gkclioma hiîderaceft. 
Hyssopus officinalis. 
liainiam amplexîcaule. 

— - purpureum. 

— ubum. 
Marrubium vulgare. 
Meîissa officînalis. 
Mcntlia acjuatica. 

— rotundi^oliu. 
^ arrensis. 



(Labiées). Origanum \'u1garo. 

Scutellarin £^nIcriculaU« 

* ' ■Slachjs sjlvatica* 

• palustris. 
' ' «r- arvensis. 

— statice. 
annciia* 

TaBerinm scordium» 

— scorodonia. 

— schamœdrÎB. 
Thymus serpyUum* 

acinès* 

^ngyospemùe. 

(Pëdiculaires). Enphrasia officinal}** 
— Odontites. 
MeltBipyrum arrcnse. 

— pratense. 

On>l»MBeIio major. 

Bedicniaris palustris. 

— sylvatica. 
Rhinandius crista^rgaUL 

^attiliers). Yerbena ofiiciDalis. 
^flTSOBnées).AiitliitTiniiin cymba- 

laria. 

spurium. 

elatine. 

— Buaria. « 
minas, 

— majus. 
Digitalis purpurca. 
Scrophuluria aqiiatica. 

— nod«Ma. 

GliASSE XV. T£TRADTIfAlUE, 

(Crucifères). Godileatia offidnalia. 

— annoracîa. 

Draba vcrna. 
Isatis tinctoria. 
Mj it^rom satÎTiiiii. 
Tblsgpi campestre. 

— saHvimi. 

• — bursH-pastoris. 

(Cradfères). Arabis ihaliana. 
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oleracea 

(varîctales). 
» campestris. 



(GruçiCigres]* 



— rapa. 
Curdambe pratewis. 

— . lursuta. 
CLeirantiu cheiri. 
Evjsimum officinale. 

Ghciranthoidcs. 

barbarea. 

— alliaria. 
Baplianus satÎTUS. 
Sinapis nigra. 

- alba. 
f •— arTcnsis. 
Sisymbrium aylTcttre. 

— ampJiilnum. 

— tcnuifoliiun. 

puusfre. 

— nastuttiam. 

OUkiAZ, XTI. — - MoiTÀDELPHn. 

(GeraniéM). Gcranium dÛMectnm. 

— molle. 

— robertianum. 

— votniidiloUiim. 
cicntarinin* 

Polyandrie. 

(Malvacëe»). Âitbœa oHlcInalis. 

— liirsula. 
Mal'va roCundifolia* 
— sylvestrii. 
^ alçea. 

Hexanârie. 

(PapaYéracéea). Fuinavia ofTicinalis. 

— pai'Tiâora. 

Ootandrie, 

(folygaléçs). Polygala vulgaris. 

— amara. 



Ddeaitdne, 



(L^mnUicuMa}. CoroniUA varia. 

Emim leii^. 

— Itirsiîtuni. 

— tctra{.peinium. 
Gcniita aag]ica« 
Hedysai-um onqibfydiU* 
Lathyrtis aphaca. 

— sativus.. 

— pratoMif. 

— aylvcatri». 

— tuberosus. 

— paluslris. 
hirsutus. 

Lotna corniculatus. 
mcdicago lupulina. 

— sativa. 

^ nolymorplia. 

— falcata. 
Ononis spinosa. 
PLaseoJus nanus. 

*— vulgaris. 
Pisum satiYutn. 
Trifokuin ofliciualc. 

— pratense. 



— procumbena. 
Vicia cracca. 

— sepium. 

— aatiTa. 

— iaba« 

CtéàaÊS XYin. — POLTADELPHIE. 

TrigynU, 

(Minepertius)«Hypericiim quadran- 

gitlarp, 

— perforutiim. 

— linmifusuni. 
liirsutum. 

— elodea. 

Classe XJX. — .Stncéi*ésh:. 

Poljrgamiê égale. 

(Senù-flosculeuscf»}. Chichonuni iti- 

tybua. 
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(5enii-iloseulêuiM). GUdioriuiii in- 

Cnicus olcraccus. 

— palustris. 
Orepû liifiiiiib. 

— > - dioMsoridtf» 

— virens. 

. Helmiatkica échioîdcs. 
ISeradam pflotella. 
. mm» auricula. 

— iimbellatum. 
Hyoseris minima. 
Lactuca sativa (varie- 
tates). 
Lapsana communis. 
^ Leontodon taraxacum.. 
hyspidum. 
~ autumnale. 

— palustr..-. 

Scorzooera hi&panica. 
* angufttifolia. 
« Sonchug oleraceus. 

— pahistris. 

Ti ^popogon pratcuse. 
(Flosculcuâcs}. Arctium lappa. 

— * majus. • 

Gârdntts mananns. 
— lanceol^ilus. 

» nulans. 
— • ft«aiilis. 
, Curlina yulgaris. 

Eupatorium canna- 
binnm. 
Serratola arreDos. 

— tinctoria, 
(Radiées). Bldcns trîpartita. 

— • cernua. 

JPoljrganiiio ëi^perftue, ■ 

(Flosculeuses). Ai temisia vulgaris. 

Filago airenais. 

— ^ermanjca. 
Tanacetnni Tulgaro. 
Tusftilago petasites. 
» farfara. 
(Radîéci). AcIiAaa ptannica. 

, — millcfoliuiii. 

Anthémis arvcnsis. 

— nobilis saliva. 



(Radiées). Beffifl peromU. 

GhT^anthammi lencnn- 

thcmiim. 

DorOliicniu planUgmeum. 
EngeVon acre* 

— canadansa. 
Inula puTicaria. 

— • djsentcrica. 
Katrieana diamonuDai 

— parthenium* 
Scnccio Tulgaris, 

. — jacobea. 
— » paludosu». 
Solidago Tirga-anrea. 

Polygamie frustranée. 

(Floseulapà'ea).Gc»taitrea calcitrapa. 

— nigra. 

— jacca. 

« cyanus. 

Potf garnie néetisaire» 
(Radiées). Calendula officinal». 

(Orcl«dlée«). Ophrys nidua-aTis. 

^ arachnîtcc. 

— loeselii. 
, , — . ovâta. 

Ordub liifolia. 

— morio. 

— ninsciila. 

— couopsea. 

— militaris. 
ftimia. 

— latifoîia. 

— maculata. 
Salyrium Tiride. 
âcrapiaa paltistri». 

Classz XXL — Mo»OECl£. ^ 

MonanJrie, 

(Naïades). Chara vulgaris. 

— . tomt'ulosa. 
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Cucuous sativus. 
(GoBÎfiiw)* Jimq^OTvs «OBUuiiiii». 

Dyandne. 



trisuict. 
— .noBor* 

Triandtie, 

(TjphAcéeft).SpargaDium ramosum. 

— simplex. 



\ 



TjpU hdfolia. 

(Cypéracécs), CArcx àioïca.. 

— pulicarit. 
-«> nMtic h a. 

~— vnlpma. 

— rauriçau. 

— ttelluiau. 
tbnicntOS». 
pilulifera. 

' — glauca. 
^ iurta. 

— fl«Y«. 

— distans. 
<— panicea. 

— pscudo-cypcrus. 
^ .palu4i«A«. 

— riparia. 
Carcx remotn. 

— pauiculata. 

— pellesecns. 

— patula. 

— ♦ vcsicaria. 

(Graminées^é Zeamaîs. 

^£uphorl>iacécs). Buxus sëmper-vi 

rens* 

(Urticén). Bforus a]]»a. 

— nigra. 
Urlica dioica. 

— urens. 



PûMendriê, 



(Âmanindiacéct}. Anaraiitliii» bfi- 

tum. 

(Âroîdcs). Arum macula tum. 
Aliamtoto)» Sagittaria sagktiftilû. 
pnagraires). Mjriophyllum toi li 

cillatum. 
— spicatum. 
(T^rébinthacccs). Juglans rcgia. 
(Ameutliacéea), Qaercus robnr* 

Classe XXII Dioecie. 

Diandne» 

Srticëes). Ficus carica. 
neotacée»)* Salix viu llina. 

— _ alba. 

— caprea. 
'timinalii. 

— repens. 
babylonica. 

— amygdaiiiia. 

— tncatia* 
» «mîti. 

Pentandrie, 

rUrticécs). Humulus lupulus. 
(ÂAiMMicéÉa);. Mjiioa pie, 

jSexandrie^ 

(Aspara^éea). Tamas conamuiib. 

Octandrie. 
(AxnenUeéea). Populus alba. 

— tremela. 

t-nnéaruhrit» 



(H7drocIiarid^).Hydi-ocli«riamor- 

Mis-innoe. 

(Ëuphorbiacécft). Mercurialis annua- 

— poicnnls. 
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Classe XXin.-»PouGÀMiB. 

DiandriC' 
(Ja«iiiiaées).FraxiiMis ornus. 

(Urtieées). Parietarb officiiuJîs. 

Classe XXXV. — Crtptogàmlie. 



Fougère». 

(Foog^res). A^lenium scoIo|>ea- 

driiim. 



(Fo)igèm). Â4pleniaiA iridMnnftiMS. 

— ru ta mu ravin. 
I-ycopotlhun rhivaimu, 
OiimuDila regalis. 

Ophû^lottniii Tulgatum. 

Poljpodium vulgare. 

— filix-mus. 

— . aculcatum. 
Fleri» ai|iu]iiia. 
Etc., el«. 



On trouve dans ce département un ^rand nombre 
de cryptogames qui avaient échappé aux recher- 
ches des botanistes les plus laborieux , et qui ne 
sont décrites que depuis assez peu de temps par 
Persoon, Palisot de Beauvois, De Caudolle, Vau- 
cher et autres : telles sont, par exemple , quelques 
chantransia « des batrachospermum , des yauche- 
ria, des evineum , des helotîum , des segciila, des 
pema, des uredo, des a^cidium, des trichia, des 
sternonites , des reticularia 9 des erjsiphe , des 
selerotîum , et autres , dont les genres n'étaient 
pas même soupçonnés. 
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$ II. Calendrier floral, etc. , pour la Flandre 

( d'après M. Bottin). 



Dans ce mois on coupe et exploite 
le bois. 

Vers le tg, lin de la coupe det 

arbres. 

Be là jusqu'au 3a , commcncc- 
ioent de la floraison de la perce- 
»»eige, du narcisse sauvage, de 
rhépatique, de i'iieUébore rose. 

Février. 

1. Sciuaille <?u cerfeuil, 
a. Ou sème le persil. 
3. Floraison du bois gentlL 
4« Floraison du tremble. 
3. Xjt peuplier blanc fleurît. 

6. Pleur de Viiellébore hiéiuitle. 

7. Le lénifier fleurit, 
o. La galantine dtmne sa fleur. 
9. Fleur de saule marceau. ^- 

Xo. Floraison du noisettier. 
II. dn cornouiller màle. 

la. 

13. Grelle en fente. 
i4- Le £râne commun fleurit. 
i5. 

16. Fleur de rhomttbogale jaune. 

17. Floraison de la bisaille. 

ï8. 

Labours des mars, 
ao. 'Départ des bécasses. 
91. D^art des merles. 

aa. 

33. Départ de la grive. 
a4> Semaine dti tabac. 

a5. 

a6. Fleur du chcvrc-fcuille. 

a^. Départ des grizards. 

a8. Ijcs canards, cignes et oies 

sauvages vetoument dans le 

Nord. 



Mon. 

I. Feuillaison du rh< vi e-ffuille.v 

a. — de i'aubépuie. 

3. — dn saureau et dû 

pexq»IÎCT* 
4> Floraison rl<>s anémones. 
5. — deTamandier. 
6» Greflê en écnsson. 

7. Feuillaison du cocfaléaria. 

8. Fleur de la drave dos murailles» 

9. — de l'amion-pourpré. 
xo.' La renoncule sicaîre flenrit. 
II. SemaUlo deewarats^ ou Cbres- 

fourrage. 
la. Fleur du bouleau et des peu- 
pliers. 

13. Floraison de Pabricotier. 

14. On sème l'olielte. 

1 5. .Feuillaison du lilas. 

16. Floraiihi des thuyas. * 

17. — des cypris. 
10. — de L-i Tiolette. 
19. — du pas d^ânc. 

ao. Fleur de l'hyacinthe précoce. 

a I . Floraison du narcisse. 

2t>, Les véroniques sont on flenr. 

33. Valériane et pervenche en fleur. 

34. Les groseillers sont en fleur, 
a 5. On mange le pissenlit. 

a6. Les giroflées fleurissent. 

37, Floraison (îc l'orme. 

ao. — • de la |>rimevère. 

29. *— du poirier. 

30. On mange les petites raves. 

31. Retour de la IsTandière. 

Avril. 

I. Floraison de la jonquille, 
a. » de la tulipe. 
3. Le pécher est en fleur. . 
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Plantation clfs avbres vcrts. 
Le corl»eatt fait aon nid* 



4 

5. 
G. 

a 

9- 
lo. 

11, 

la. 

j3. cbant du coucou. 

1 4. Asperges mûres. 
j5. Retour du rossignol. • 
16. 

j^. Floraison du cercia. 

18. Hirondelles Je cheminée. 

19. Feuillaison générale des arbres. 
ao. FIcuinr du lUas et du mu^^et. 
9t. Floraison de la jacinthe. 

35. Papillon (Ifs teignea. 
a 3. AiTivéc de la fauvette. 
a4- Hironddlerde fenêtres. ^ 
a5. Maromuer d*Iade, ceriner en 

fleur. 

26. On mange la romaine, 
a 7. Feuillaison de l*orme. 
aS* Floraison des pommiBfS. 
ag. Labours dr^ j < hères. 
Eo. On plante le boubl<^. 

Mm, 

I, Fleur du rityse dos AlpCI* 
ai Feuillaison du chêne. 

3. du in{b>ier. 

4. Floraîaon du colzat. 

5. — du robitïia. 
Hi. Pécbe du ma(£uerean. 

7. Floraisoi) de la piroîne. 

8. — du syrin^a, 

9. Chant de l'alouette. 

10. L'épi du seigle pai-ait. 

11. Greffe en couronne, 
la. Apparitton des hannetons. 

13. Cliaranson des pois. 

14. Floraison du sureau. 

15. Fleur de l'aubépine. 

16. de la roee ponpon. 
in* Floraison du cyprès. 
]8. Retour de raies de geneu et 

cailles. 



1 9. Arrivée du loffîot. 
ao. Sortie des or.iujïers des wnres» 
ai. FloraiBOn du serpolet, 
aa. — du fraiaier. . 
23. *^ du troène. 
2^. mm» de la rose, 
a 5. — de la sauge. 
36. Récolte de la luzerne. 

a8. 
39. 

3o. 
3i. 



Jiûn* 



Bouture des arbust^ 
a. Le blé monte en épi. 

3. Récnitf du sainfoin. 

4. Floraison du chèvrefeuille. 

5. Greffe en approche. 

6. Ponte du chardonneret, 
n. Floraison ro<|HelicoL 

8. — du tilleul. 

9. — delaTigne* 

10. Semaille de la camomOI* 

plr. 

11. Floraison flu froment. 
13. du barbeau. 

13. On mange les petits poîs. 

14. Floraison du lys blanc 
î 4. Grefle à œil courant. 

1 G. Récoite du trèfle. 

17. Coupe des Ibins. 

18. Tonte des moutons. 

19. Fleurs des pommes de terre. 
30. On manae les choux-Aeurs. 

Maturité des fraises. 

— des artichanx. 
Floraison thi tulipier. 
Apparition des cantharides. 
Fleur du pied d'alon^te. 



ai. 

33. 

23. 

H- 

a 5. 



I a6. Floraison du pavot. 



28 



Floraison de la uienLlie. 
39. Ebourgeonnage et touiui es. 
3o. FkenÂères (MtÎBCB. 
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I. 
1. 

3. 

4. 

5. 
6. 

l 

lo. 
II. 
la. 

li 

ifi. 

liL 

19- 
ao. 

^i. 

22> 
33. 

â5. 
q6. 

a8. 

29- 
3o. 



Récolte du lin. 
Fleur du laurier rose. 
On sème le colza. 
Fleur de la capucine. 

Floraison de Paeillct. ' 
Premières prunes. 
Maturité des cerises. 
Floraison de Tarmoise. 
Maturité dos ahricois. 
ScmaiUe du chanvre. 
On récolte l'orge, dit sucrion. 
Maturité de Tail. 

^ des groseilles. 

Floraison de la clématite. 
Récolte des seigles. 

Floraison de la scabicuse. 
Récolte du colza de fautre an- 
née. 

On mange les haricots verts. 



Marcottes d'oeillet. 
Floraison du tabac. 
Les melons grossissent. 

Août. 



9- 

lO. 
lO. 

ïl. 

12. 



I. Floraison de la camomille 
simple, 
du chanvre. 

— du houblon. 

— des tagètes. 
Arrivée de la Lécissine. 
Semaille des navets. 
Récolte des cornichons. 
On fait la moisson. 
Floraison de la balsamine. 

— du magnolicr. 
Poire madeleine mûre. 



3. 

3. 

4. 

5. 
6. 

l. 



Floraison de la belle de jour. 
Fleur du barbeau musqué. | 



13. 
i4. 

25. 

29. 

3o. 



Floraison du jasmin blanc. 
Premières pî^ches. 
Fleurs de belles de nuit. 
Floraison du thym. 
Récolte des ognons. 
Floraison de l'aster de Chine. 

— du zinna. 
Maturité des abricots. 
Récolte des lentilles. 
Maturité du maïs. 
Recolle de ToUette. 
Floraison des reines-margue- 
rites. 

— des verges-d'or. 
Maturité du calville d'été. 
Floraison du myrte. 
Récolte des prunes. 

On mange les melons. 

On récolte les grains de mars. 

Septembre. 



L Gentiane d'automne en ileur. 

2. Récolte des avoines. 

3. Maturité du beurré blanc. 
4 Maturité de la pioche. 

ai Récolte du san aziu. 

6i Récolte de l'orge dit Baillard. 

7. M.itiirité du tournesol. 

o. ilécolte des haricots. 

9. Floraison de la tubéreuse, 
m. Maturité des noisettes. 
1 L On mange les cerneaux. 
12. Récolte de la vesce. 
li Maturité des ligues. 
14. Jasmins d'Espagne, Valence, 

en fleur. 
1^ Floraison du lierre, 
ifi. Départ du loriot. 

iB. Récolte du millet. 
19. Maturité du piment. 
2Sh Récolte des citrouilles et poti- 
rons. 

2it Floraison des queues de lion, 
ai^ Floraison de la pâmasse des 
marais. 

a 3. Maturité du messirejeati. 



( 38A ) 



l5. Maturité du Saint-Germain. 
d^On sème les blés, 
an* On mange le rduûa de treille. 
aS. fiécolte de la crassane. 

29. — des ponunes. 

30. Départ des iurondelles de che- 
IQÎBMS. 

'I. Tenduet des oûetiis de tons 

f;enres. , 
a. On repique le colza. 
3. £iIcuillaîson du gra«eillei. 
' 4* Réeolte des noix. 

5. On sème la mAdie et lee épi- 
nards. 

6. Floraison du colcIii<{ue d'au- 



Arrivée des merles. 



(]o l:i grive. 



9. Maturité du lieurré gris. 

10. Fleur du tomnambourg. 

11. GaiUea e|t raies degeaelt'pex^ 

tcnt. 

la. Départ des hirondelles de fe- 
nêtres. 

l3. I^amarantlie donne sa graine. 

l4- Recolle du houblon. 

15. Arrivée du pigeon ramier* 

16. Floraison du sairan. 
27. EfTeuillaison du noyer. 

18. Récolte du chanvre màlc (i). 

19. Maturité des pêches automuales. 
ao. Récolte des pommes à cidre, 
ai. llfonsses et lichens te dévelop- 
pent. ^ 

■i'i. Matt!r!t<' dos ch.^taignes. 
aS. Oguonii de lieurs en caisses et 
enjpôts. 

a4. Départ des aUouëttes du pajs. 

a5. Passage du roitelet. 

a6. Arrivée des bécasses et des 

hwpes. 
37. rèthe du hareng. 



28. Recolle du gland. 

39. Maturité des pommes reinettes. 

30. Réooîte des derniers finûls 
d'août. 

31. Passage des canards sauvages. 

iVbfein5re. 

I. OPassage des cîgnes sanvagcs. 
a. Couches d'hiver en serres chau- 
des* 

3. Couches de elùcorée dans lea 

caves. 

4> ËiTeuiiUison principale des ar- 
bres. 

5. Arrivée de Fengouleyent. 

6. Couches de chainpignoni i la 

cave. 

7. Récolte des nèfles. ' 

S. Pas8a{;e des oies sauvages. 

9. EffeniUaison de la vigne. 

.10. t 
II. Premiers labours. 

la. Coupe des bois. 

i3. Efleuillaison du mûrier. 

lA 
i5. 
16L 

l'y- 



— de l'orme. 
lAatttiité des pommes d'api. 



'9- 



Arrivf'e des grisards. 
ScQUS des plantes hâtives. 
Floraison des criptogamcs. ' 
ao. On part de Dunkerque pour la 

pcche à la morue. 
21. F iVruîllaison de l'abricotier, 
au. X^iaulatiou des arbres. • 
a3. 



a6. Dans la dernière quinzaine on 
récolte k» temencct d^aunmisie. 

a' 
ai 

3o. 



(1) Dans ce pnys, conune dans beaucoup d^autres, OD prend les 
individus femelles de chanvre pour it» individus miles. 
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I. Récolte fies nsTets. 

Récolte des tuixeps. 
3. Oa .traosplaote les arbres et 
«rbnites. 



l 

9- 

10. 

ji. 

ja. Taille (les arbres. 
i3. Le laurier tl^rm montit gw 
boutons. 

i4* Mousses, algues en pl^ijie vi- 
gueur. 

i5. fliange de» ptuvicii dorés. 

* 



i6. Rouge-gorge dans nos jardins. 
1 7> On Toit le rossiguoi de mu- 
raille. 

18. Passage des Tannoanx. 

19. Floraison de riiellcbore noir. • 
ao. Passage des chcyalicrs. 

ai. Bou-vreuilt dans nos jardina, 
aa. Floraison de rhellébore jaune. 
a3. Trainc^bulsson dans les jardins. 
24. Ou voit le rossignol df marais. 
a5. FIoraiBpn du mezereum ou 
bois gentil. 

26. Passage des bécasses d* Ant. 

27. Floraison du tblaspi. 

28. Les moineaux se réfugient dans 
1m grenjieiB. 

3o. ' 
3i. 



25 
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J III. Recherches géologiques sur les environs 

de Cassel. 

A répoque où j'envoyai i la société saTsmte de 
Lille ( i8â5 ) , pour être déposés dans le musée, 

des échantillons de mes découyertes géologîq^ues 
de Gasseli avec la note sur la nature du terrain 
de cette montagne 9 telle qu'elle est imprimée dans 
< la ])reiiiière partie de cet ouvrage, M. Poirier de 
Saiut-Brice, ingénieur des nvUies» 7 envoya un 
savant mémoire sur la nature des terrains de tout 
le département du ^ord : ce meuioire fut couronné. 
Le résultat de nos obser?atioûs se trouve le même 
pour le soi de l'arrondissement dUacebroucL. 

Je vais, d'accord avec ce savant fçéologue , faire 
la description du sol des-environs de Cassel, pour 
compléter, par ce moyen 9 ce qui reste à dire sur 
son histoire naturelle. 

On découvre à la surface du globe, et à partir 
de ses profondeurs accessibles aux hommes , divers 
terrains, que Ton a divisés, d'après leur nature 
propre , en cinq espèces , qui sont : 

i*"* Les terrains primitifs ou primordiaux» 

Us sont cristallisés et antérieurs à l'existence des 
coips organisés. 

2. *" Les terrains intermédiaires ou de transition. 
On y trouve déjà des débris de corps organisés. 

3. * Les terrains dits secondaires , jusques et y 
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compris la craie : ils sont abondamment remplis 
de débris de corps organisés. 

4-'' Les terrains tertiaires, supérieurs à la craie. 
^ 5.* Les r terrains d'alluvion ou d'attérissement , 
qui se sont formés des débris des précédens* 

Dans larrondissemeat dHazebrouck comme 
dans le reste du département du Nord» les deux 
premiers terrains n'existent pas. Les terrains se- 
condaires deviennent rares ; les terrains d 'alluvioii 
se rencontrent plus fréquemment; et quand on 
arrive dans les environs de Cassel , on les voit 
prendre une grande épaisseur , et remplacer ceux 
secondaires, dont on ne trouve plus au-delà ^ la 
moindre trace à la surface du sol. 

Terrains tertiaires» 



La formation des sables et grès sans coquilles, 

est la seule appartenant à la classe des terrains 
tertiaires qui existent dans le département du 
Nord; elle s^ représente d'une manière uniforme 
sur des poinS différens. On la remarque re- 
couvrant tout le calcaire fétide et le schiste ar- 
gileux, et toute la craie. Elle forme, sur ces deux 
formations , de grands dépôts entièrement isolés et 
indépendans les uns des autres , mais dont les 
parties correspondantes sont les mêmes, et ont 
toujours une disposition analogue. 

Ces dépôts de terrains tertiaires constituent 
quelquefois des collines assez; élevées , ou bien 
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ils fcmpliMent de grandes excavations formées au 

milieu du terrain plus ancien qu'ils recouvrent. 

Les sables quartzeux qu'ils renferment sont d'or- 
dioaire très-purs et d'un tiés-beau blanc , et quel- 
quefois colorés par des oxides de fér. Le gi es , 
presque toujours dur et entièrement quart^ux, est 
à grains très-fins ; il se présente parfois au milieu 
du sable , en couches horizontales asset continues ; 
mais le plus souvent ces couches sont formées de 
gros blocs de grès séparés les uns des autres , peu 
éloignés » et disposés toujours horisontalement. 

Ttrrains d'alluvion. 

Le déparlcment du Nord présente sur toute sa 
superficie , différens terrains d'alluvion ou de trans- 
port 9 qui tous se rapportent aux plus récens , rangés 
sous la dénomination d'aUuvions modernes des 
plauieê* r 

Pour en donner une idée » M. Poirier de Saint* 
Brice en fait trois divisions , établies d'après la dis- 
position qui leur est propre et la %ature des ter- 
. rains plus anciens qu'ils recouTrent* 

Ces divisions sont : 

!.• Terrains d'aiiuvion recouvrant par inter- 
valle la formation de calcaire fétide et sdki&te 
argileux. Gdui-ci n'existe pas dans l'arrondisse- 
ment d'HaiebroucL 

z," Terrain d'alluviou recouvrant par intervalles 
la formation de craie. 
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Uùe pairtie de Tairondtf sèment d'HaMbroftcfc en 

est couverte. ' ' / 

11 n'y est cefiendaiit pas continu ; son ^akfieui 
va souTent jusqu'à id et 16 mètres : ce sont- des 
couches d'argile, puis au-dessous du sable plus ou 
moins pur^ auquel succèdent encore quelquefois 
de lyuTelles couches d'aifpUe en partie sablons 
neuses.'Sur quelques points , Q n'èadste aucun dépôt 
argileux, et Ton ne trouve que des couches de 
sable assez fin , dont le grain devient plus gros dans ' 
la profondeur. Ce terrain de transport est presque 

toujours recouvert par un mètie, et même souvent 
plus » d'une terre végétale , dont Tépaisseur et l'heu» 
reuse composition rendent si, fertile le sol de cette 
importante portion du département. 

Les argiles et sables de ce terrain alimentent de 
tous côtés de nombreuses fabriques de poterie de 
terre » tuiles et carreaux* Il est aussi éminemment 
propre à la fabrication des briques, dont on fait 
un si grand usage dans les constructions du pajs^ 
et qui suppléent à la terre à bâtir ^ que Ton ne 
trouve que sur ^quelques-uns de ses points! C'est la 
couche supérieure d'argile , mêlée avec de la terre 
végétale 9 que Ton emploie pour faire les briques : 
raille pure serait trop susceptible de se crévasser. 

5.° Terrain d'alluviou continu, recouvrant la 
formation de craie. Ce dernier terrain commence 
dans rarrondissemept d'fiazebrouck » aux environs 
de Gassel , où il prend une très-grande épaisseur , 
et occupe au-delà toute la surface du sol sans 

p ^ 
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interraptiM fusqa'à la mer. L« formatioii de la 
craie doit se prolonger au-dessous ; mais elie ne se 
maaifèste en auoim'point^4e la guperficfe^ ' ^ 
e'^Le terrain d'alluvloii dont il 6*dgît sè compose 
en majeure partie d'un sable quartzeux, dont lés 
^ouoheft hprhMmtaks sont de diverses couleurs , et 
reoferaieiitaMei; fré^emmeât'dea eaillè«a>^|ilé8. 

sable est d'ordiiiaire un peu mélanine d'argile à 
ia surface^ qui le rend susceptible de quelque 
culture, isurifc^ùt i forée d'eûgrais : il fait aus«K 
parfois place à des dépôts argileux qui ont , ainsi 
que le sable , une grande profondeur. 

Il exister sur .quelques points, au milieu des 
couches de sablé) un. grés ferraginêiix decoideur 
brune, qui présente une sorte de stratification ho- 
rizontale. Au mont Cassel , on trou?e , outre^ ce 
grès y utie auh'e roche arénacée , à gros grains, un 
▼éritable poudingue , dont le grès ferrugineux mi- 
cacé est la pâte, et les nojauK sont des cailloux 
siliceux roulés, ou jaunes ou blanchâtres, parmi 
lesquels il en est plusieurs qui sont du quartz hyalin 
gras et translucide. > j ;*i • , 

■ ■ « 
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LES OART£S GÉOGRAPfilQUfS £T VU£S 

JOINTBft A CET OVTEAGS. 
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Traduction franfaiae de$ Nami compris dans la Carto 
des Marins^ etc,^ dressée d'après les Commentaires 
de J ules-CésoTm ^ 



AdtahcI) AdTatiques. 

(Au moyen Ige» I0 dioc^e 
de Xongres. ) 

Ahbuvi, Amiénois. 

(Moyen âge, diocèse d'A' 
miens). 
^mbianumf AvAmê* 

Duroico-regum y rne, radium, 
Aeje* ^cMccra^TièTre (village^. 

AmEBATES, Atrebates. 

(Moyen âge, diocèse d'Arras}. 
J\ftmetacum f Arras. 

Gaebti ou C alites f peuple du 
pays de Ganlz. 

(Partie dn diocè|ie de Rouen). 

Cahtii,Cante5, perple d'une 
partie de rAogleterre méri> 
dionale. 

Dubfis ou Dubfmt Doavrei. 
lùiMâimtm , Londves. 

M£^fi.i>ii> Mciiapicûs. 

( La parlîe occidentale îles j 
terre» de ce peuple, (j^ue nous 
Toyons ici y comprenait le dio- 
cèse de Tournai }. 

Bruzziœ , Bruges. Corinria- 
cum, Courtrai. Ganda , Gand. 
' 4 ToftMcum, Tournai. Vm^ma- 
cum <m yàwiaeumi Waryick. 

I 

MoBiNi, Morins. 

( Diocèse de Tcrouane). 
Casieiium, Çsa$tU Gmorta- 



cum, Boulogne. Ilius Portas^ 
Port-Iedoa. Portm super , A ra- 
bleieuse. Portus infer, Étapîf^s. 
Mïnariacum , Kstaircs* Ter^ 
vanna, Terouaue. 

• 

NBITII9 NeryîeDs. 

^Ancien diocèse de Cambrai). 
Pons Scaidiif EscautpPoul. 

p^alentimanœ, ou Fanum t\Jar- 
tis , Valendennes. oii^ona- 
cum, Vandré. 

lUsMiy le Rémois* 

( La Champagne ). 
Arduenna sfiva, partie de ta 
forêt des Ardennes* ' 

ToxÀN0&i£, Toxandrois. 
( HabiUns de la Zélande ). 

Vehomandci , le Veraïaudois. 

(Diocèse de Noyon ). 

Augusta p^eromanduorum , 
Noyon ou plutôt St.-Quenu'n. 
Dufonunty Étrun (village). Fet' 
hinum, Yervins. 

Fleuves. 

Samara f.. Somme. 
àeaUUif», Eitcant. 



Fretum 

(détroit). 



Oceani. 
GtUUcum, 
Britardcum, 
Morinomm» 



'S 

"a 
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Sii^us BftiTANNicL's , golfe de 
Bretagne ou Manche. 
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B^Ueaiiûn de$ Lettres de renvoi du Pian de Cassel ^ 

de 1677. 

A. Eglise coUéfiale de Saint-Pierre. 

B. Église de Notre-Dame* « 

G. Ruines de l'église de Saint-Nicolas. 

D. Le castel ou le châtcau-forl, restauré en 1677. 

E. Couvent et collège des Jésuites. 

F. Hôpital et couveot des religieuses Augustîncs. 

G. Hôtel de la cour de Cassel et de la magistrature de sa 

châtellenic. 

H. Maison de Tille. t 

I. Place da grand marché. 
Porte dTpres. ' 

*L. Porte d'Aire. 
M. Porte de Saint-Omer. 
N. Porte Occidentale. 
O, Porte de Bergues Saint-Winoc. 

P. Maisou et terrain de la confrérie des arquebusiers ^ dits 

de Saint- André. 
Q. Terrain des arbalétriers de la confrérie de Saint-Georges. 
R. Terrain de la confrérie du jeu de Tare» dite de Saint" 

Sébastien, 

Numéros de renvoi pour les FilUe vues sur ce plan, 

au Lointain y dam la direction nord. 

1. Calais. 

9. GràTelines. 

5. Bonkerque. 

4. Bergues. 

5. Hondschoote. 

6. Fumes. 

7. Nieuport. 

8. Dixmade. 
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Explication de la Carte du pays qui se voit de Camli 

'•Daiïs la carte du pays qui se roit du sominet du mont 
C«ss€l, j'ai eu soin de mettre rarroiidissement d'Hazebrouck 
avec ses villages, petites routes, ruisseaux, etc., outre le 
détail qui se trouvo dans le reste de la Carte, parce qu'il 
fallait ces reuseîgnemens pour la sUtistique de cet arrondis- 
sement, que je traite daus la seconde partie, d*une manière 
spéciale. 

VerR le sud-est de cette Carte se Toît le territoire d i dép ar- 
tement du Nord, là où il forme un col qui n a que quatre ki-^ 
lomètres de largeur, et qui sépare le département du Pas- 
de-Calais du royaume des Pays-Bas, d'une part, et Tarron- 
dissement Lrila/cbrouuk de celui de Lille, de l'autre part. 
C'était aussi à ce col qu'existait anciennement la «épara- 
tion de la Flandre-Maritime ou Flamande de la Flandre- 
Franyaisc. 

Dans tout ce qui se trouTe en-dedans du premier cercle 
de la Carte, on a èu soin d'obserrer les positions cl les di- 
stances géographiques respectlTCs; settlement on a omis 
Tolontairement de citer les lieux d'un intérêt secondaire sous 
le rapport du point-de-yue de Cassel. ^ 

Les positions ne sont plus observées dans la Rose indiea^^ 
trice des Villes qui bornent Vhorizon de Cassel, Dans ce 
cercle , on n'a eu pour but que d'indiquer la direction de ces 
Tilles, et leur éloignement en ligne directe (à yol d'oiseau) se 
trouTc marqué à côté de chacune d'elles. 

On peut facilement, au moyen de cette Carte, découvrir 
une Tille, en se serrant d'une baguette droite , de la manière 
suiTante : 

Lorsqu'on est au haut de la montagne, si l'on place la carte 
dans ^a }iusiliun nord, et qu'on pose une baguette dont l'un 
des bouts touche à Casaet (centre ) et l'autre à la TÎUe que 
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Ton T€ut découTrir» Vœîk, en suivaDt cette direction, itn* 
contre nécessairement le point cherché f surtout quand le 
temps est calme et rhorizon serein. Cette méthode jieut ser« 
Tir aussi pour diriger couTenablement une lunette d'ap* 

proche. - • 

Je fûi^ ijbjnrver de nouveau qu'il faut saisir le soleil cou- 
chant ou leviint , pour ( tadicr le pays, soit à rorieiit, soit à 
roccidcnty c'est-à-dire, toujours en sens inverse de Ifi posi- 
tion du soleil. 

Voici un criaul intéremot pour la eireoitféienoe des deuic 
cercles de la Carte : 

En medunmt le cercle Intérieur 5 du sud in nord^ le dia- 
mètre a douze lieues , ce qui faft<fue1e contour de sa circoa- 

férence donne trente-sept lieues trois-giiarts. 

D'une autre pari, en calcul ant qne^ Douvre, en ligne di- 
recte, est distant de Casse! de vingt lieues ^ et eu ajoutant 
TÎngl lieues pour compléter le diamètre du cercle extérieur^ 
on aora quarante lieues de diamètre 9 qui donneront, pour 
le contour de sa circonférence , cent yingt-cinq lieues trois- 
quarts. 

CVst sans doute une étendue immense de pays; îtnais elle 
ne peut être découvtiie toute entière à-la-fois : lonjours Tune 
ou l'autre portion est cachée par une atmosphère nébuleuse ; 
les vents du nord et du nord-est sont ceux qui, en lavautdaran- 
tage l'horizon, permettent le plus de découvertes. 

Je dois faire remarquer aussi que dans la direction de 
Bafllcul et d*Armentiéres 9 devrait se Yoir la Tille de LiHe, si 
elle n^était pas cachée dans ^a fond par des monticules qat 
se trourent à la droite du mont des Cattes. 
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